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Agen , ce 20 août 1882. 



Mon cher ami , 

Je travaille, depuis vingt-cinq ans, à une Histoire de Gascogne, 
dont le manuscrit est à peu près arrêté, pour les deux premiers 
volumes. L'un, traitera de la Troisième Aquitaine ou Novempo- 
pulanie; Tautre , de la Gascogne anté-féodale. 

Parmi les Preuves de ce travail, doivent figurer les Inscrip- 
tions antiques, et les Inscriptions du Moyen-Age jusqu'à la fin 
du xn* siècle. Je me décide à publier aujourd'hui une grande 
partie des premières ; et voici le plan adopté pour former cette 
collection. 

Laissant de côté Thistoire de mon domaine antérieure au 
Bas-Empire, je constate qu'alors , la Notitia provinciarum com- 
pose la Troisième Aquitaine ou Novempopalanie , de douze 
CwitaleSj correspondant aux douze diocèses primitifs de la pro- 
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vince ecclésiastique dont Elusa (Eauze) était la métropole. 
Voici, d'après certaines éditions, les noms de ces douze 
Civitates, 

Meiropolis civitas Elusalium. Diocèse primitif d'Eauze. 

Cipitas Ausciorum — d'Auch. 

Civiias Aquensium — de Dax. 

Cipitas Lactoratium — de Lectoure. 

Civiias Convenarum — de Comminges. 

Cipitas Consorannorum . ... — de Couserans. 

Civiias Boatium. Au minimum les Pays de Buch et de Born. 
Civitas Benarnensium . : . . Diocèse primitif de Lescar. 

Civitas Aiurensium — d'Aire. 

Civitas Vasatica — de Bazas. 

Civiias Turba ubi castrum Bigarra, — de Tarbes. 

Civiias Elloronensium — d*01oron. 

Les diocèses primitifs qui représentaient , conformément à la 
théorie généralement acceptée , les territoires de ces douze 
Civitates ^ ont subi ou pu subir, depuis le Bas- Empire, des 
changements de limites , qui ne nous sont peut-être pas tous 
connus. Je crois être exactement renseigné sur les modifications 
attestées par les documents dont on dispose aujourd'hui; 
mais je ne puis les indiquer ici, même de la façon la plus 
sommaire. Partant de l'identité des douze Civitaies de la 
Novempopulamie avec les diocèses primitifs, ou présumés tels, 
j'ai groupé, d'après ces diocèses, le résultat de mes recherches 
épigraphiques. A la suite de ce travail, se trouvent les inscrip- 
tions de la Civitas Agennensium, comprise dans la Seconde 
Aquitaine {Aquiianica secunda),et correspondant à peu près aux 
diocèses d'Agen et de Condom, tels que les pouillés les décri- 
vent, depuis le xiv* siècle jusqu'à la Révolution. Les personnes 
tant soit peu versées dans l'histoire de la Gascogne, compren- 
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(Iront sans peine pourquoi je n'ai pas strictement borné mes 
recherches épigraphiques à la Novempopulanie. 

Mon domaine comprend donc treize Cmiates ou diocèses 
primitifs; mais j'exclus de cette publication partielle le Commin- 
ges [Cwilas Convenarum) et le Couserans (Civitas Consorannorum) 
sur lesquels j'ai pourtant recueilli déjà des notes fort copieuses. 
On m'affirme que M. Julien Sacaze, auteur de VÉpigraphie de 
Luchorij se dispose à étudier ces deux territoires, que je lui 
abandonne volontiers, sauf à profiter plus tard de la partie vrai- 
ment neuve de ses recherches. 

Cela étant, je mè trouve réduit à onze Cipitates, dont deux, 
la Cwiias Vasatica et la Civitas Aiurensiuni , ne possèdent pas 
d'inscriptions antiques actuellement connues. C'est donc à neuf 
Civiiaies, que je me limite aujourd'hui. Pour des raisons que je 
dirai plus bas, les inscriptions de la Civitas Benarnensium ne 
seront données que dans V Appendice du présent Recueil. 

Il est bien entendu , Mon cher Couraud , que je n'aspire 
actuellement qu'à former, en ut'lisant les nombreux travaux 
de mes devanciers, un recueil de textes , contrôlés presque 
toujours d'après l'étude personnelle des originaux encore 
existants. Dans les cas, d'ailleurs très-rares, où j'opère uni- 
quement sur la foi d'autrui, j'ai toujours soin de prévenir le 
lecteur. Mes explications sont généralement réduites à la partie 
technique. On ne doit donc y chercher ni les commentaires, ni 
les gloses, ni les références, que je réserve pour le volume où 
je traiterai de la Novempopulanie, et où je tâcherai de restituer 
l'ordre gallo-romain dans cette province ^ avec le secours des 
historiens du temps et de l'épigraphie. Aujourd'hui, je me borne, 
le plus souvent, à fournir les inscriptions, assorties des renseigne- 
ments indispensables, sur les dépôts publics ou privés où elles 
se trouvent, sur la nature de la matière employée, sur la hauteur 
et la largeur des monuments, sur la date de leur découverte, 
sur les particularités graphiques, et sur les points essentiels 
d'archéologie pure. L'auteur qui a le premier publié chaque texte 
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est toujours signalé. Des épigraphistes autorisés, m*ont fait 
observer que le but poursuivi par la formation du présent Recueil 
me dispensait généralement de signaler les publications posté- 
rieures ; et je me suis conformé très-volontiers à leur avis. Si 
les monuments épigraphiques font défaut, j'en emprunte tou- 
jours le texte aux manuscrits ou aux imprimés les plus anciens. 
Les restitutions des textes sont toujours en lettres italiques ; et 
je donne les traductions françaises entre guillemets. 

Mon recueil se termine par quatre Catalogues , dont le pre- 
mier comprend les Noms de lieux, le second les Noms de Divi- 
nités, le troisième les Noms de personnes , et le quatrième les 
Noms de magistratures et sacerdoces, etc. 

Tel est. Mon cher ami, le plan du Recueil, où j'ai très-large- 
ment mis à contribution les recherches de mes devanciers. J'ai 
tâché de profiter aussi des conseils de savants français, tels que 
MM. Léon Renier, Charles Robert, Allmer, Mowat, Héron 
de Villefosse, et de Bonnefoy. A l'étranger, MM. Théodore 
Mommsen, Otto Hirschfeld, et Alfred Schoene, m'ont aussi 
assisté de leurs communications. Enfin, je ne dois pas oublier 
deux compatriotes très-versés dans l'histoire de la Gascogne, 
MM. Lavergne, de Castillon-Debat, et Camoreyt, de Lec- 
toure. Ici, tout le bon appartient à autrui. Je n'en puis dire 
autant du mauvais. 

Et pourtant, j'aime cette modeste entreprise, à raison de 
l'autorité de mes conseillers, et des soins qu'elle m'a coûtés. 
C'est pourquoi, Mon cher Couraud, je vous l'adresse comme 
un faible, mais sincère témoignage , de toute mon estime , et 
d'une amitié déjà vieille. 

Jean-François BLADÉ. 
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1811. Extrait du Magasin En/njclopédique. 
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Paris, 1817. 

Laboulinière. Itinéraire descriptif et pittoresque des Hautes-Pyré- 
nées françaises. 2 vol. in-8«. Paris, 1825. Quelques inscriptions. 

Dumège. Archéologie Pyrénéenne. 3 vol. in-8», avec atlas. Tou- 
louse, 18*>8,et années suivantes. Il y a souvent lieu de se défier de ce 
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recueil, formé par un auteur peu recommandable comme exactitude, 
et comme sincérité. 

Musée de Toulouse. Catalogue des antiquités et objets d'art. 
In-8«. Toulouse, 1865. Ce livre anonyme, a pour auteur M. Ernest 
Roschach, conservateur dudit Musée. La partie épigraphique de ce 
Catalogue , amplement facilitée du reste par les travaux anté- 
rieurs, a été longtemps louée sans réserve- il n'en est plus de 
même aujourd'hui; et Je ne serai pas le premier à prouver qu'il 
faut grandement rabattre de ces éloges. 

Bulletin de la société nationale des antiquaires de France. 
In-h,«, Paris. Ce recueil contient bon nombre d'inscriptions 
éparses. 

Revue archéologique. In-8». PariSi 

Bulletin monumental. In-S». Paris. 

Mémoires de la société archéologique du midi de la France. 
Toulouse, in-4*. Cette collection contient un assez grand nombre 
d'inscriptions. 

Revue d'Aquitaine. In-8«. Inscriptions éparses. 

Revue de Gascogne. In-8'. Auch. Inscriptions éparses. 

Bulletin de la société ramond. In-8'. Bagnères-de-Bigorre. 

Revue de Toulouse. In-S<>. Toulouse. Inscriptions éparses. 

Revue des sociétés savantes des départements. In-8*. Paris. 
Rares inscriptions relatives au Sud-Ouest. 

Mémoires des congrès archéologiques. Inscriptions éparses. 

Allmer. Revue épigraphique du Midi de la France, In-8». Vienne 
(Isère). 

Vallentin. Bulletin épigraphique de la Gaule. In-8o. Paris. 

Beaumesnil. Nous possédons de cet auteur, deux manuscrits 
relatifs à l'épigraphie du Sud-Ouest de la France. Celui qui con- 
cerne la Gascogne proprement dite, appartient à M. Lenoir, mem- 
bre de l'Institut, et secrétaire do l'Académie des Beaux-Arts. Celui 
qui a trait à l'Agenais, est la propriété de la Société des Lettres, 
Sciences et Arts d'Agen. C'est donc à tort que l'on a imprimé plu- 
sieurs fois, tantôt que ces manuscrits se trouvent à la Bibliothèque 
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Mazarine, tantôt à celle de l'Institut. Beaumesnil vivait durant la 
seconde moitié du siècle dernier, et courait la France, engagé dans 
une troupe de comédiens. Chemin faisant, il s'occupait d'archéo- 
logie, à sa façon. L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
l'aurait même, dit-on, subventionné pour ce travail ; mais, ainsi que 
me l'a fait à bon droit observer M. Mowat, toutes les inscriptions 
de Beaumesnil qui ne sont appuyées par aucun autre témoignage, 
sont gauchement fabriquées, avec des mots et des noms propres, et 
quelques locutions imitées d'épigraphes que l'auteur a pu lire. Le 
tout forme un assemblage incohérent et intraduisible. Pour le dé- 
montrer, il faudrait faire un véritable cours d'épigraphie, et entrer 
dans des développements dont cet insigne faussaire ne mérite pas 
l'honneur. Il n'y a pas une inscription, garantie par Beaumesnil 
seul, qui ne soit une violation flagrante des règles auxquelles était 
soumis le système onomastique romain , parce qu'il correspondait 
à la manière dont on entendait alors l'équivalent de notre état civil. 
Cependant, comme j'ai tâché d'épuiser dans ce recueil les sources 
bonnes et mauvaises, j'ai relégué à la fin de ce travail les inscrip- 
tions données par Beaumesnil seul, ou publiées par quelques 
épigraphistes sur la seule garantie de ce faussaire. — Les inscrip- 
tions fausses provenant d'autres sources , seront aussi données 
à part. 
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Paris, 1689. 

CnAunnuc de Crazannes. Le tombeau d'Mdunie ou dissertation sur 
un sarcophage découvert à Eaux>e d^ Aquitaine. In-^.®, 1814. 
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romaine? 1836, in-{o. 

Chaudrug DE Crazannes. Dissertation sur leMiurobole, dans le 
tome III (nouvelle série), des Mémoires de la Société Royale des Anli- 
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quatre^ de France, p. i 16-186. On y trouve la plupart des inscrip- 
tions de Lectoure, que Tauteur n'a pourtant pas examinées avec 
toute l'attention nécessaire, préférant trop souvent s en rapporter 
aux manuscrits du comédien Beaumesmil, et à ceux de labbé de 
Tersan, historiographe du diocèse de Lectoure avant la Révo- 
lution. Tirage à part. Paris, 1837, in-8». 

Ghaudrug ce Grazannes. Dissertation sur un tombeau antique 
trouvé à Auch. In-8», Auch. 

Masson. Statistique de V arrondissement de Lectoure, Br. in-8«. 
Auch, 1838. On y trouve, mais abomiiiablement défigurées, les 
inscriptions Lectôuroises données par Chaudruc de Grazannes. 

Gassasolles. Notices historiques sur la ville de Lectoure, in-S». 
Auch, 1840. L'épigraphie Lectouroise, de Gassassolles, ne vaut pas 
mieux que celle de Masson. 

Ghaudrug de Grazannes. Notice sur le Cabinet des Antiques dépcfi- 
dant de la bibliothèque communnle de la ville d'Auch, dans le Bulletin 
monumetitaL Tirage à part. Auch, 1849. 

Lafforgue. Histoire de la ville d'Auch^ 2 vol. in-8o, Auch, 1851. 
On y trouve quelques inscriptions, données de confiance d'après 
Ghaudruc de Grazannes. 

Barry. Inscriptions inédites récemment découvertes aux environs 
d'Auch, 1852, in-8o. 

Ghaudrug de Grazannes. Archéologie auscitaine. In-8o, 1861. 

TouRNAL. Curieuse inscription romaine du up siècle (découverte à 
Auch). 1865, in-8«. 

Barry. Inscription romaine trouvée à Auch, 1865, in-8*'. 

Barry. Deiujc inscriptions inédites des Auscii, 1865, in-8o. 

BiSGHOFF. Inscription romaine trouvée à Auch, In-8", Auch, 1865. 
Épitaphe de la chienne Mya. 

Barry. Lettre à M, Hen%en sur tme inscription latine trouvée à Auch, 
1865, in-8«. G'est l'épitaphe de la chienne Mya. Gf., Revue des 
Soc, Sav,, mars , 1866, et Revue critique, 7 avril 1866. 

Barry. Une inscrijption inédite des Auscii, 1866, in-8*. 

Barry. Un dernier mot sur l'inscription des Auscii, 1866, in-8®. Voir 
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dans la Revue de Gascogne de 1866, la réfutation victorieuse de 
l'abbé Couture. 

Canéto (labbé). Découverte d'wie inscription latine à Àuch. In-8», 
Auch, 1867. 

Cénag-Moncaut. Toml^au gallo-romaèn de l'église de Saint-Clamens, 
1869, in-8-. 

Canéto (Fabbé). Inscription gallo-romaine trouvée à Nux. In-8*,' 
Auch, 1870. 
Barry. Inscription ifiédite des Àuscii. In-4». Toulouse, 1872. 

Barry. Notes sur quelques inscriptions inédites, découvertes aux 
environs d'Àu^h, dans les Mémoires de r Académie des Sciences, Ins- 
criptions et Belles- Lettres de Toulouse, 

PiETTE. Note pour servir à Vépigraphie d'Elusa, Br. grand in-8o. 
Saint-Gaudens, 4 88 1 . 

PiETTE. Note sur plusieurs inscriptions récemment découvertes dans 
les ruines d'Elusa. Br. gr. in-8''. Cauterets, 1881. 

Cazauran (l'abbé). Sépulture gallo-roinaine de Barran {Gers), 
Br. in-8o. Auch, 1881. 

Robert (Charles). Cinq viser iptimis de Lectoure. Br. in-8o. 
Paris, -1881. 
Bulletin de la société de borda de 1881, p. 71-72. In-S*. Dax. 

De Laurière. Une inscription à Àuch. Br. in-8o. Tirage à part 
du Bulletin Monumental, n» 8, 1881. 

Cazauran (l'abbé). Êpigraphie gallo-romaine du Gers, Sous ce ti- 
tre, l'auteur a publié jusqu'à ce jour trois fac-similé (grandeur na- 
turelle) d'inscriptions antiques avec commentaire lithographie. 
In-folio. Auh. 1882. 

Daignan du Senlat. Manuscrits conservés à la Bibliothèque 
municipale d'Auch. On n'y trouve que fort peu d'inscriptions. 

DuMÈGE. Manuscrit sur les antiquités de la ville d'Auch, con- 
servé aux Archives départementales du Gers, série T. 

Anonyme. Manuscrit appartenant à M. Monédé , propriétaire à 
Halai, près d'Auch. Il contient quelques inscriptions auscitaines, 
et peut remonter à quarante ans. 



DÉPARTEMENT DES LANDES. — Dompnier de Sauviac. Chro- 
niques de la cité et du diocèse d'Àcqs, Ir* livraison, p. 113 et s. Dax. 
ln-4', Dax. On y trouve quelques inscriptions. 

Bulletin de la société bouda. Dax. Troisième trimestre de 
1881. Les communications épigraphiques faites à cette Société 
par M. Taillebois, et relatives aux inscriptions de Dax , ont été 
tirées à part sous le titre d'Èpigraphie Dacquoise. In-8*. Dax, 1881. 

PoTTiER. Les remparts gallo-romains de Dax, in-8*, Dax, s. d. 

DEPARTMENT DE LA GIRONDE. — Charles Robert. Études sur 
quelques inscriptions du Musée de Bordeaux. Br. In-S». Bordeaux, 1879. 

N.-B, Il est bien entendu que, parmi toutes les publications rela- 
tives à l'épigraphie antique de la Gironde, je me borne à signaler 
la seule qui ait trait aux inscriptions relatives à la Civitas Boatium, 
en grande partie comprise dans ce département. 

DÉPARTEMENT DES BASSES-PYRÉNÉES. — Mazure. Histoire 
de Béarn, In-£«. Paris, 1839. 

PiCAMiLH. Statistique générale des Basses-Pyrénées. 2 vol. in-8«. 
Pau, 1858. 

DuMÈGE. Note sur une inscription découverte à Hasparren. 1855. 
In-8«. 

HuRT. Èpigraphie Pyrénéenne. 1869. In-8«. 

François Saint-Maur. Èpigraphie des Basses-Pyrénées, dans les 
Mémoires du Congrès scientifique de Pau , xxxix» session (1873), II, 
138-60. A la suite, le plaidoyer de M. Poydenot, en faveur de 
VInscription de Ilasparren, aussi peu concluant que l'article du 
même auteur, publié dès 1872, avec un bon fac-similé, dans la 
Bévue de numismatique et d'archéologie, 

DÉPARTEMENT DES HAUTES-PYRÉNÉES.— J.-B. J*** (Joudiou 
et non Joudou, comme le dit Barbier, Dict. des Anonymes II, 591 ). 
Guide des voyageurs aux bains de Bagnères, Barèges, Saint-Sauveur 
et Cauterets. In-S». Paris, 1819. Quelques inscriptions. 
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Davezac-Macaya. Essais historiques sur le Uigorre. 2 vol. in-8*. 
Bagftères, 1^23. On y trouve quelques inscriptions. 

FuessARD. Le Dieu Erge. Br. in-8'. Paris, 187"?. Tirage h part du 
Bniletin de la Société Ramond, 
DuLAC (l'abbé). Autel épigrapkique de Tarbes. In-8o, Paris, 1874. 

Lejosne. Éplgraphle des Hautes-Pyrénées, dans les travaux de la 
i^ociété académique des Hautes-Pyrénées , 6» année, Bulletin n* 2, 
p. 490-408. J'ai critiqué, il y a longtemps, et d'une façon bien vive, 
un autre travail de M. Lejosne. Certes, tout n'est pas à louer dans 
ce qu'il a produit. Mais je tiens à regretter publiquement de 
n'avoir pas mieux tenu compte de son bon vouloir, et parfois des 
résultats obtenus. 

Catalogue du musée de tardes. Br. in-12. Tarbes, 1875. Cet 
inventaire laisse beaucoup à désirer, au poilit de vue épigra- 
phique. 

Collection de m. le daron d'agos, à Tibiran ( Hautes-Pyrénées). 
Dans les Mémoires du Congrès archéologique de France , xlk session 
(1875), p. 539 et s. 

Vaussenat. Les Gallo-Roniain^ dans le Louron, Br. in-S*^. Tarbes , 
1880. Tirage à part du Bulletin de la Société Ramond, 

N.-B. Bien que le présent recueil ne contienne pas les inscrip- 
tions de la partie du département des Hautes-Pyrénées autrefois 
comprise dans le diocèse deGomminges,j'ai tâché de donner, pour 
ce département, des indications bibliographiques complètes. 

DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE. — Chaudrug de Gra- 
zannes. Lettre sur les antiquités de Nitiobriges, dans les Mémoires 
de la Société Royale des Antiquaires de France, II (nouvelle série), 
. 368-396. Il a été fait un tirage à part. 

Chaudrug de Grazannes. Dissertation sur un autel votif et sur son 
inscription (au Mas-d'Agenais). 1834, in-4*. 

Chaudrug de Crazannes. Antiquités d'Aiguillon. Travail imprimé 
à la suite de la 'Sotice sur la pierre debout de Chatellerault (Vienne). 

Saixt-Amaxs. Dissertation sur un autel et un cippe votifs. Br in-8*'. 
Agen, s. d. 



XII 

Recueil des travaux de la société d'agriculture, sciences et 
ARTS d'Agen. Inscriptions éparses. 

Saint-Amans. Essai sur les Antiquités du départetnent de Lot-et- 
Garonne. In-8* avec planches, Agen, 1859. L'épigraphie incomplète, 
et souvent fautive, de ce recueil, est généralement tirée des ma- 
nuscrits du chanoine Argenton, de Beaumesnil et de Labenazie. 

Barrère ( Tabbé ). Histoire religieuse et monumentale du diocèse 
d'Agen, 2 vol. in-4o. Agen, 1855. Quelques inscriptions agenaises, 
au commencement du tome I. 



Catalogue du musée de la ville d*Agen. Br. in-12. Agen, 
La partie épigraphique de cet inventaire, sera certainement amé- 
liorée dans la prochaine édition. 

Magen et Thoun. Trois diplômes d'honneur du iv« siècle* Br. in-8o, 
Agen, 1881. Tirage "à part du Hecueil des Travaux de la Société 
d'agriculture y Scie^ices et Arts d'Agen. 

Argenton. Les manuscrits de ce chanoine, travailleur sagace et 
consciencieux, contiennent quelques inscriptions. Ils appartien- 
nent actuellement- au baron Paul de Bastard , de Saint-Denis, 
commune de Sauveterre (Lot-et-Garonne). 

Beaumesnil. Antiquités de la ville d'Agen. Ce manuscrit utilisé, 
comme j'ai dit plus haut, par Chaudruc de Çrazannes et Saint- 
Amans, appartient à U Société des Lettres, Sciences et Arts d'Agen. 
Je le distinguerai, par la lettre B, de celui qui appartient à M. Le- 
noir, et qui sera affecté de la lettre A. 

Labrunie. On trouve dans ses manuscrits , dont il existe plu- 
sieurs copies à Agen, quelques renseignements épigraphiques. 

Labenazie. Ses manuscrits, appartenant à M. de Boëry, d'Agen, 
parlent de quelques inscriptions. 

Debeaux. On a de lui Un manuscrit intitulé Antiquités de la ville 
d'Agen^ avec dessins. J'ai utilisé la copie de M. Calbet, instituteur 
à Sauveterre (Lot-et-Garonne). 

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE. — Du Mas. Expli- 
cations d'un marbre antique. 4782, in-4o. 
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MoNTÉGUT. Conjectures sur quelques fraginetUs dUnscriptiotis ro- 
maines découvertes à Toulouse en 4782. 1784, in-4o. 

DuMÈGE. Monuments religieux des Volces-Tectosages , des Garumni 
et des Convcfiœ. In-^ o. Toulouse, 1814. 

DuMÈGE. Mémoire sur quatre colon7tes milliaires. 1827, in-8*. 

DuMÈGE. Note sur une inscription sépulcrale. 1827, in-8». 

Cargue (Dr). Eaux minérales de Bagnères-de-Luchon. Pet. in-8«, 
Saint-Gaudens, 1836. Quelques inscriptions. 

Hureau-Bacheviluer. Historique de Bagnères-de-Luchon. Pet. in-S**, 
Saint-Gaudens, 184!2. Quelques inscriptions. 

Çastillon (d'Aspet). Histoire des populations Pyrénéennes du Né- 
boumn et du pays de Comminges. 2 vol, in-8 . Toulouse, 1812. Les 
inscriptions sont à la fin du tome I. 

Greppo (l'abbé). Études sur les eaux thermales ou minérales de la 
Gaule à V époque romaine. In-8<>, Paris, 1846. 

P. Serment. Mémoire sur une iiiscription de Tholusen 4183, publié 
en 1840. In-8». 

Castellane (marquis de). Fragments en marbre tirés en 4842 et 
4843 des fouilles de Martres. 1N47, in-8«. 

DuMÈGE. Quelques notes sur une inscription grecque conservée dans 
le Musée de Toulouse. 1849, in-8®. 

DuMÈGE. Inscriptions gallo-romaines. 1851, in-8o, 

Barry. Note sur une inscription latine dédiée à l'empereur Claude. 
1851, in-8'>. 

Barry. (Ine inscription inédite du Musée de Toulouse. 1851, in-8**. 

Çastillon (d'Aspet). Histoire de Bagnères-de-Luchon. In-8*. Saint- 
Gaudens, 1851. 

Agos (baron d'). Vie et miracles de saint Bertrand, évêque de Com- 
minges. In-12. Saint-Gaudens, 1854. 

Barry. Inscription inédite en caractères cursifs. 1J<54, in-8". 

Barry. Texte épigraphique découvert d^lns le village d'Arguetios. 
1854, in-8«. 
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Barry. Inscriptions gullo-ronuUncs porvenant de liotissens, Cierp et 
Saint-Lizier. 1855, in-8®. 

Agos (baron d'). L'église de Bagnéres-de-Luchon. In-i2. Saint-Gau- 
dens, 1856. 

Agos (baron d'). Saint- Just et les antiquités de Valcabrère. In-ii. 
Sainl^Gaudens, 185G. 

Barry. Fragment d'un voyage épigraphique dans les Pyrénées, Ti- 
rage à part de la Revue archéologique de 1856. 

Barry. Les eaux thomales de Lex> à l'époque romaine, Broch. 
In-80. 1857. 

Génac-Moncaut. Voyage historique et archéologique dans l'ancien 
cmnté de Cmnminges, In-8o. Tarbes, 1^57. 

Barry. Un Dieu de trop dans la mythologie des Pyrénées, Br. gr. 
in-80. Toulouse, 1858, 

Barry. Monographie du Dieu Lehercnn, In-8". Toulouse, 1859. 
Lambron (D'). Les Pyrénées et Bagnères-de-Luchon, In-8o. Paris, 
1863. Quelques inscriptions. 

Nérée Boudée. Baitis et courses de Luchon, Paris, in-12, 1863. 

Barry. Inscriptions inédites des Pyrénées, In-S®, 1863. 

Catalogue des antiquités et des objets d'art du Musée de Toulouse. 
In-12. Toulouse, 1865. J'ai déjà dit que l'auteur de cet inventaire, 
démesurément loué, est M. Ernest Roschach , conservateur dudit 
Musée, dont le premier inventaire, publié par Dumège , remonte 
à 1835. ^ 

Barry. hes bornes milliaires de Saint-Bertrand, In-8®, 1868. 

Barry. Notes sur diverses inscriptions inédites, In-8o, 1868. 

Rossignol. Explication et reconstitution d'une inscription ai grec 
consacrée au Dieu Mithras, et gravée sur le porche de l'église de Labège, 
1868, in-8o. 

Garrigou ( D' ). Monographie de Bagnères - de - Luchon. In-8». 
Paris, 1872. 

Agos (baron d'). Monographie de la cathédrale de Saint-Bertrand, 
In-12, Saint-Gaudens, 1876. Le môme auteur a donné dans YInves- 
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Ugateur une Description île l'église de Saint' Aven Un, On trouve dans 
le Bulletin monumental de 1375, une Note sur la collection épigra- 
plîique du baron d'Agos. Cette note a été tirée à part. 

Sacaze. Le Dieu Àrixon. In-8«». Saint-Gaudens, 1879. 

LucHAiRE. Études sur les vlionics pyrénéens de la région française. 
In-8*. Paris, 1879. 

Sacaze. Inscriptions inédites des Pyrénées, In-8o. Paris, 1870. Tirage 
à part du Bullet. de la Soc. des Àntiq, de France, année 1879 , 
p. 53-58. 

Sacaze. Inscriptions inédites des Pyrénées, Br. in-S». Paris, 1879. 
Communication du 21 avril à la Soc, des Ânt, de France. 

Sacaze. Rpigraphie de Luchon, In-8o. Saint-Gaudens, 1880. 



INSCRIPTIONS GALLO-ROMAINES 




INSCRIPTIONS GÉNÉRALES. 



N- 1. 

Inscription trouvée en 1788, à Aquilée, en Italie, dans de 
vieux remparts qui remontent probablement au temps de 
Ttiéodosc. L'inscription a été restituée par M. Mommsen, 
dans les Inscriptiones Galliae Cisalpinae, I, n** 875, p. 98, 
Cf. Wilmans, Exempla imcriptionum, I, 691. Je donne 
l'inscription tout entière , mais je ne traduis que la partie 
antérieure.' 

In antica. 

C MINICIO C FIL 
VEL HALO m VIRO I D 

PRAEF • COH • V • GALLOR • EQVIT 
PRAEF • COH î • BREVCOR • EQVIT • C • R 

PRAEF . COH . U . VARC . EQ . TRIB . mIlIT . LEG . ^ . VICT 
PRAEF . EQ . ALAE .T . SING . C . R . DONIs . DONAT . A . DIVO 

VESPASIANO . CORON . AVREA . HAST . PVR 
PROC . PROV . HELLESPONT . PROC . PROVINCIAE . ASIAE . QVAM 
MANDATV . PRINCIPIS . VICE . DEFVNCtI . PRO . COS . REXIT . PROCVRAT 
PROVINCIARVM . LVGVDVNIENSIS . ET. AQVITANICAE . ITEM . LACTORAE 
PRAEFECTO . ANNONAE . PRAEFECTO . AEGYPTI JLAMINI . dIvI . CLAVDI 

DECR • DEC 

* Le lecteur est prévenu , une fois pour toutes , que Tinsuffisance de ToutiUage 
typographique dont je dispose, n'a permis que trop rarement de disposer dans le 
milieu de l'épaisseur des lignes les points qui représentent des séparatons de mots. 



In laiere. 



p. TYLLIVS. MA / 
s, C. SGRIB. ADF 
A. IVNIVS. G 
QFO0,V.F.S.IN.H0 
CVI.GRATIAE.AV 
/T.OMNE. AD. AV 
SE. FELICIOREJV 
CVM. C. MISIC 
SVARVM. FI 

BT. SVPER. CET 
TRAIANYM . A 
NVR. HVNEHI 
MAXIMI . IMPER 
AEREAM . CVM 
QVO . TESTATIV 
ALITER 
TI . IVLIO 



. miniei itali spJendidi 
t potentiae per summos konor 
çendam et ùrnaniam patria 
eredere offleio qtum ut pro ea la 

nem 

era amnibnê sit votu 
ugustvm decrevisse roçatu et 
bus tioHseum fUngantur e 
atùtis kabeamus per evm cont 
basi martnorea ei paà décréta 
s bit pro meritis benefUsu 
eue nisi %t de eo publi 
CMdido il. c, ant 



AMVLA, lui . VIRI. L D. 111. K. IVN. 
PROCVLVS. C. APPVLIVS. CELER 
SEX. COSSYTIVS . SECVNDYS 
SSIMVM . VIRVM . QVIDQVID . CONSE 
ES,EQVESTRIS, D1GNITATIS,P0TVER1T 
M.SYAM . CONYERTISSE . NEC . YLLO 
BORET. Q. D. E. R. P. P. D. E. R. I. C 
YNC. PRÀECIPYYM. YIRTYTYM 
RTYNAM. LOCIS. aMPLIFlCAVERlT 
M SACRATISSIMVM. PRINCIPEM 
VS. VT. INXOLiB. QVIBVS. FERE. CENSE 
T. VT. PLENIOREM. INDVLGENTIAM 
IGISSE.P.H.O.ADO.E.R.P.V.STATVAM 
MQVB. NOSTRVM. BASI. INSCRIbI 
SOVE. TANTl . VIRI. SOLVENDO. NOS 
CE. GLORIEMVR. CENSVER 

10. QVADRATO. II. COS 



C{ato) Minicio C(ait) Jil{io) / Vel(ina) lialo lui vira i(uri) 
diicundo) j praef{ecto) coh (ortis) V Gallorum equit(ataé) / proef- 
(ecto) €oh{ort{s) T Breuconxm equit {aiae) c{mum) r{omanorum) / 
praefiecto) coh{ortis) ïï Varc(tanorum) equit(aiaé) triâ{uno) 
miliUum) kg[ionis) vî Vici[Tici8) / praef{ecio) eqmt{wn) alaei 
Sing{ulanmfù) c(ivtum) r{omanorum) donis donat{o) a Divo / 
Vespasiano corona mrea hast{a) pwr(a) j proc{uraiori) provinc- 
(iae) HeUe8pont(i) proc{uraton) provinciae Asiae quam / man- 
datu principispro €o[n)s{ule) rexit procurat{ori) / pravinciarum 
Lugdfêniensis et Aquitanicae item Laciorae j praefecto annonae 
praefecto Aegypti flamini Divi Claudt{t) j dêcr{eto) dec{urionfm}. 

« A Caius Minicius , fils de Caius , de la tribu Veiina , 
quatuorvir juge, préfet de la cinquième cohorte des Gaulois 
à cheval, préfet de la première cohorte des Breuci * à che- 



Peuple de la Basse-Pannonie. 



val, citoyens romains, préfet de la seconde cohorte des Var- 
ciani * à chevaU tribun militaire de la sixième légion Victo- 
rieuse, préfet de cavalerie de Vala première des Singulares, 
citoyens romains, graliflé par le divin Vespasien de la cou- 
ronne d'or et de la haste pure, procurateur de la province 
d'Hellespont, procurateur de la province d'Asie qu'il a régie 
comme proconsul, par mandat du prince, à la plat^^e du pro- 
consul défunt, procurateur des provinces Lyonnaise et Aqui- 
tanique, aussi de Lectoure, préfet de TAnnone, préfet 
d'Égyp'e, flamine du divin Claude, en vertu d'un décret des 
décurions ». 

N« 2. 

L. VOLVSENO 

L. F. CLV. CLËMENTI 
TRIB. MIL. PRAEF 
EQVIT. PRAEF. TIR 
GALL. NAI//////// 
SIS. PI////////// 
NOI////////////// 
ÂGGEPIT. MISSVS. A 
DIVO . AVG. HIC. CYM 
MITTERETVR. A. TI. CAES. AVG 
IN. AEGYPT. AD. IVR. DICT 
DECESSIT. PROVINC 

AQVITANIA 

Inscription trouvée en Ombrie, lue et restituée par Bor- 
ghesi et M. Léon Renier. V. Borghesi, Epistole, 111, p. 543-44 
et note. Seconde ligne, nt de clemfnti liés ; neuvième ligne, 
ET de MITTERETVR liés, ct Av de AVG liés aussi. 

M. Léon Renier restitue la septième ligne noi /////////' de 
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la manière suivante : pi\aefect6) Lac] [t] or [ae ubicensiLs]. 
En conséquence, il voit dans cette inscription une noiivelle 
preuve de l'existence de la pi*ovincia Lactoi*ae, attestée, 
pour Tannée 105 de notre ère, par le cippe donné plus haut 
(n^' 1) de Minicius Italus, Rapprochant les deux inscriptions 
do celle d'Hasparren (v. plus bas, n° 87), il déduit, de l'ensem- 
ble de ces monuments, que la circonscription financière dite 
provincia Lactorae^ aurait été érigée sous Auguste, comme 
Tattesterait l'inscription d'Hasparren. Celle de L. Volusénus 
démens, témoignerait de l'exécution des ordres donnés en 
conséquence par le même empereur. 

M. Otto Hirschfed n'est pas du même avis que M. Léon 
Reni(îr, suivi par quelques érudits français. Cela résulte 
clairement du passage ci-après, traduit d'un mémoire 
sur V Administration de la frontière du Rhin durant les 
trois premiers siècles de V Empire Romain , inséré dans 
les Commentatîones in honorem Mommseni, ( Berolin. 1877, 
p. 477 et s. ). Voici le passage significatif, p. 440, et p. 9 du 
tirage à part. 

« Depuis le temps de Néron au moins, le paj's (la Gaule) 
a été divisé en deux districts administratifs. Néanmoins, 
on ne peut douter qu'une certaine division des revenus 
des provinces gauloises ait existé déjà dans les premiers 
temps de l'empire, ce qui est d'ailleurs prouvé par l'in- 
scription d'un disp{ensator) ad fiscum Gallicum provinciae 
Lugdunensis y du temps de Tibère (Cf. Wilmans,.l. c. 
n» 386 ; finscr de Fabretti, 37, 179 : Cn. Selenio,. Auco... 
proc. fisc, Galliae Lugdun. est une falsification). De cette 
inscription, il résulte que le fisc commun gaulois se divi- 
sait en différentes sections, dans lesquelles on tenait un 
compte séparé d'après les trois provinces. 

« On peut néanmoins prouver qu'on a déjà réuni deux 
provinces, probablement Lwô'cîî/nd^s/s et Aquitania, sons les 
premiers empereurs (Cf. Mommsen, Inscr. regni Napolitaniy 



n<» 3618.... Yitt] asio C,f, [P]ollioni [procu]rûtm [Imp> 
A7igu]sti Gallia[rum Aquu]aniae et [Narbonenii\m), U 
est bien connu que, plus tard, d'un côlé la Belgica^ et de 
l'autre la Lugdunensis et VAquitanica , c'est-à-dire le nord 
et le sud de la Gaule, formaient des districts administratifs 
exactement limités , dont on peut nommer les prccura* 
res et fonctionnaires inférieurs, jusqu'au temps d'Alexandre 
Sévère. 

« L'inscription la plus ancienne qui prouve cette institu- 
tion {Cf. Inscr. Lut, vol.V, n*> 875) est celle deMinicius Italus, 
de l'an 105. Mais la date où il était pourvu de la charge dont 
s'agit, doit être reculée jusqu'au règne de Domitien (Cf. Un- 
lichs , De vita et honoribtis Agricolae, p. 23). La plus ré- 
cente des inscriptions d'un proc. prov. Lugd. et Aquit.^ est 
probablement l'inscription bien connue de Timesilheus 
(Wilmans, 1. c. n° 1293), qui aura fonctionné là sous Alexan- 
dre Sévère. D'ailleurs, l'inscription d'un tabularius provin- 
ciae (sic) Lugdunensis et Aquitunicae [C. Inscr. Lut. II, 
n» 3235), démontre que les fonctionnaires inférieurs soumis 
à ces procuratoresy ne demeuraient pas non plus limités à 
une seule province. 

« Sur la réunion de Lactcyra^ dans l'inscription de Minicius 
Italus : procnrat[or] provinciarum Lugduniensis et Aquitu- 
nicae, item Lactorae^ on consultera la notedeMommsen,l.c. 
Qiiod Lactora Traiani aetate ita nominatur, nt Aquitania 
non videatur compreliendi, pertinet sine dubio ad originem 
provinciae qui fuit postea Novempopulanae, » — Renier 
(dans Borghesi, Œuvres, VIII, 544, not.), prétend que la 
formation de ce district Novempopulanae remonte jusqu'au 
temps d'Auguste, et s'appuie sur une inscription métrique 
existant à Hasparren (Lot-et-Garonne;,* qui a été publiée sur 



* Inexactitude de détail. Hasparren, dont on verra plus loin 
l'inscription, n* 87, est dans les Basses-Pyrénées, 
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un estampage par Léon Renier, 1. c, et par d'autres ail- 
leurs : Flamen item duumvii\ quaestor pagiq[ué] magis- 
ter^ Verus ad Augustum legato munere functus pro novem 
optinuit populis seiungere Gallos : urbe redux Genio pagifsicj 
hanc dedicat aram. Il est évident que la dénomination 
d' ♦ AugmtuSy » surtout dans une inscription métrique, peut 
s'appliquer à tout autre empereur, et qu'ainsi rinscription 
peut être attribuée au second ou au troisième siècle, à moins 
que la forme des lettres ne s'y oppose.* 

« De même, on ne saurait admettre la façon dont Renier a 
essayé de suppléer l'inscription L. Volusenus Clemens, 
ligne 7-8 : p[raef. Lact]o [rae ubi census] accepit. En effet , 
rinscription existe encore à Sestino (en Ombrie), et d'après 
la copie d'Eugène Bormann , elle est conçue en ces 
termes : 

L. VOLVSENO 

L. F. CLVCLEMENTI (nT liés) 

TRIBHILPRAEF 

EQVIT.PRAEF.TIR 

6ÂLL NA 

sisn 

NOl/ 

ACCEPIT MISSVSA 
DIVO.AVG.HIC.CVM 

MITTERETVRATICAESAVG (eT, AV, liés) 
IN A EGYPTADIVRDICT 
DECESSITPROVINC 
AQVITANIA 



' Quand M. Hirschfeld écrivait ceci, il n'avait pas encore reçu la 
photographie de rinscription d'Hasparren, d'après laquelle il a ré- 
digé la consultation paléographique imprimée plus bas, à la suite 
de l'inscription n* 87. 



« La copie d^ Borghesï donne, 1. 5-7 

GALL. NAl 

SlSPl 

NOl 

* Les lignes 5-7, comme Bormann m'écrit, n'ont jamaia 
été exécutées, ce qui est curieux à noter. Il n'y a non plus 
aucune trace de lettres destinées pour le lapicide, fait 
d'autant plus curieux, que Tinscription est terminée dans les 
autres parties. Peut-être le modèle n'était-il pas précis ; et 
plus tard on aura oublié l'exécution, ou on aura rejeté la 
pierre comme non valable. A vrai dire, il est plus naturel de 
supposer une relation au censas, quoique d'autres supplé- 
ments, par exemple, no[w(ma) volon!orio(nim] accepit), ne 
soient pas entièrement à rejeter. Mais, quoiqu'il y ait eu écrit 
originellement à cet endroit, assurément le district Lactora 
n'a pas été nommé, et il est plus qu'arbitraire de changer 
ou de modifier un texte encore existant. En conséquence, 
tombent aussi les conjectures que Renier a ajoutées à sa 
restitution de Tinscription ; et jusqu'à de nouvelles décou- 
vertes, on devra regarder l'inscription de Minicius Italus 
comme le témoignage le plus ancien de l'existence du dis- 
trict Lactm^a. » 

Ainsi s'exprime M. Hirschfeld , dans le mémoire que j'uti- 
lise,et queje complète par la traduction partielle d'une lettre 
inédite du même érudit, adressée à M. Alfred Schoene : « Le 
praefectus tironum Galliae Narbonensis, est une singularité 
unique. Cf. Borghesi, Œuvres, VIII, p. 543 : « ufficio mili- 
tare ch'è facile à concepire, benchè mi sia da altra parte 
sconosciuto». Sans doute, c'était un officier sous le com- 
mandement duquel étaient mises les recrues levées récem- 
ment dans la Gallia Narbonensis. Probablement il s'occupait 
de leur instruction militaire, jusqu'au moment où elles 
étaient rangées définitivement dans les cohortes ou légions 
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auxiliaires régulières. Peut-être aussi était-il employé au 
recrutement même. L. Voluséaus a été prœf. tir. sous 
Auguste. » 

Restitution et traduction. 

Z. Voluseno / Z. f{ilio) Clti{stumina tribu) démenti 
tri{buno) miliitum) praef^ecto) equit(um) pr(tef[ecto) tir- 
(pnum) Galliae Nar{bonen)sis (pr{aefeeto) jaccepit mis- 
sus a dlvo Aug{^iSto) hic cum / mitteretur a Ti{berio) Caes- 
{are) Aug(usto) / in ^g\jpt[um) ad iur{is)dict(ionem) / de- 
cessit provinc(ia) / Aquitania. 

« A. Lucius Volusénus Clémens, fils de Lucius, inscrit 
dans la tribu Glusluraina, tribun des soldats, préfet de cava- 
lerie, préfet des recrues de la Gaule Narbonnaise, préfet 

il a reçu, ayant été envoyé par le divin Auguste. C'est en ce 
pays, alors même qu'il était envoyé par Tibère César Au- 
guste, en Egypte, pour y exercer les fonctions dejundicus, 
qu'il mourut, étant dans la province d'Aquitaine. » 

W 3. 
Gruter, 667, n*> 10. 

CONDITYS. HIC. AMOR. EST. DICTVS. DE. NOMINE. PATRIS 

HEV. MISERI. PATRIS. CONDITVS. HIC. AMOR. EST 

GALLIA. QYEM. GENVIT. DE. GENTE. NOVEMPOPVLANA 

ITALA. TERRA. TEGIT. GALLIA. QVEM. GENVIT 

NOBILIS. INGENIO. DOCVIT. IVS. INCLYTA. ROMA 

OPPETIIT. FATIS. NOBILIS. WGENIO 

LAESERIS. nVNC. TYMVLYM. SI. QYISQVAM. IN. TARTARA. PERGAS 

ATQYE. EXPERS. TVMYLI. LAESERIS. HYNC. TYMYLVM. 

Conditus hic amor esty dictas de nomine patris. 

Heu!. Miseri patris conditus hic amor est. 

Gallia quem genuit de gente Novempopiilana , 

Itala terra tegit Gallia quem genuit. 
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Nobilis ingenio docuit ius inelyta Roma » 
Oppetiit fatis nobilis ingenio. 
Laeseris hune tumulum si quisquam in Tartara pergas , 
Atque expers tumuli laeseris hune tumulum. 

« Ici, est renfermé celui qui fut Tamour du père dont il 
portait le nom. Hélas f Ici, est renfermé l'amour d'un mal- 
heureux père. Celui qu'enfanta la Gaule dans la nation 
Novempopulanienne, la terre italienne le recouvre, celui 
qu'enfanta la Gaule. Rome, noble par le génie, lui enseigna 
le droit ; et il succombe aux destins, noble par le génie. Tu 
profanerais ce tombeau, si tu allais jusqu'à songer au Tar- 
tare ; et tu serais indigne d'un tombeau, si tu profanais ce 
tombeau. » 

NO 4. 

w.-B. — Je crois inutile de donner ici, 5 propos de VAqui- 
taniea tertia seu Novempopulana, les inscriptions relatives 
à la grande Provincia Aqvitaniga, telle qu'elle exista d'Auguste 
à Dioclétien. On les trouvera dans Orelli n^» 189. 3692. 3651. 
3659. 4910. 5480. 5530. 6642. 6907. 6929. Pour la Provincia 
Gallia Aqvitaniga, voir le même Recueil, n® 6945. 



METROPOLIS GIVITAS ELVSATIVM, 

N" 5. 

Socle cylindrique, en pierre calcaire, très-poreuse, ayant 
peut-être servi à supporter une statue. Hauteur, 0"'35 ; diamè- 
tre, 0"43. Trouvé à Eauze, quartier de Las Places , par le 
cultivateur Lamor, dit Géras, qui conserve cette inscription 
chez lui, au lieu de La ïaste. Elle a été publiée pour la pre- 
mière fois par M. Piette,dans sa Note pour sewir à Vépigra- 
phie (ÏEliisa, p. 7 et 8, et ensuite dans le Bulletin de la Soc. 



Or 
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des Antiquaires de France , de 1881 , p. 90. Le haut des 
cinq premières lettres de la première ligne est effacé, et 
on ne voit plus la trace de la lettre e , qui devait terminer 
FORTVNAE. A la demière ligne , la petite lettre e est si dété- 
riorée, que Fauteur de Tarticle du Bulletin hésite à en pro- 
poser la restitution. 

I M ET FORTVNA/ 

ÂT6. 
T.IVL.FIDEUSW 

I{ovi) o{ptimo) m[aximo) et Fortuna{e) / Augitistae) I 
T(ittis). Fidelis e{rexit) Iul{ius). 

« Erigé par Titus Iulius Fidelis, à Jupiter, très-bon, très- 
grand, et à la Fortune Auguste. » 

Il y a lieu de se demander, si le et de la dernière ligne doit 
se traduire par erexit. 

N» 6. 

Inscription sur marbre blanc, encadré de marbre noir. Elle 
est de forme trapézoïdale, et se trouve au Musée d'Auch» 
Hauteur, O^IIS; largeur à la base, 0'"i23 ; largeur au som- 
met, 0°*110, Hai>t. des caractères, 0°»011, à 0-014. Le second i 
du mot iNYicT à la première ligne n'a que 0"09.L'o du mot deo 
n'en a que 0*"04, de même que Ti du mot civ, à la quatrième 
ligne. Cette inscription fut trouvée à Eauze, au siècle der- 
nier, et le président d'Orbessan lui consacra une Disserta- 
tion insérée dans le tome II de ses Mélanges. C est là que 
Ta copiée Millin, Foyaô'^s, IV, 2' part., p. 472. Le « Dieu in- 
vaincu » dont il est question ici , n'est autre que Mithra. 
PATER, à la dernière ligne , doit être pris dans le sens de 
Pater sacrorum^ puisqu'il s'agit du culte de Mithra. 



^3 

DJSoINViCf 
SEX. VERVIG 
EVTYCHES 
VESTIARClV 
TREV. PATER 

Deo invictio)! Sex{tus) / Vervic{ius) Eutijchesl vestiar- 
(ius) civ{is) I Trev{ir) pater (s'icrorum). 

« Au Dieu invaincu, Sextus Vervicius (ou Vervicanus) Eu- 
lyches, tailleur (ou garde d'équipement), citoyen de Trêves, 
père des sacrifices. » 

Le nom des Treveri , peuple germanique , s'étendant du 
Rhin à la Meuse, fait Trevir au vocatif singulier. V. Salvien, 
Gubeim. Dei, 6, 15. 

NO 7. 

Inscription trouvée en 1881, dans les travaux de déblaie- 
ment pour la gare d'Eauze. Marbre blanc. Haut. 0™13 ; larg. 
0™i2. Publiée pour la première fois par M. Piette, Note sur 
plusieurs inscript, récemment découvertes dans les imnes 
d'Elusa, 3. 

/////// 
/////// 
■ v////// 
c I y s 

E V T Y C 

H E s P A 

TER 

(Vervi)cius / Eutye / hes pa / ter. 

« Vervicius Eutyches, père. » 

N« 8. 

Autel en marbre blanc, trouvé à Eauze, dans la première 
tranchée du chemin de fer, au sud de la route de Condom. 
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Il est actuellement au Musée de Saiiit-Germain-en-Laye, sous 
len»25, 962. Haut. O'-aO; larg. 0-20. luscriplioii publiée 
pour la première fois par M. Piette, Note pour servir à répU 
graphie d'Elusa, p. 15, et ensuite parle Bulletin de la Soc. 
des Ant. de France de 1881, p. 83. L'auteur de l'article du 
Bulletin de la Soc. des Ant.de Fr. constate, à bon droit, que 
l'inscription est votive, qu'elle a été gravée en accomplisse- 
ment d'un vœu fait par Albinianus, etc., dont le père s'appe- 
lait Irénée. Celui qui dédie a donné cette preuve de recon- 
naissance, parce qu'il s'est trouvé sain et sauf. — ... inianys, 
fin d'un nom propre (Albinianus^ Paulinianus , lustinia- 
nus y Sahinianus, etc.). 

INCOLVM 

. . .INÎAN VS. 
...ENI. EX.YOTO 
. . . NVM . DEDIT 
...MA. IRENAËO 
PATRI 

incolumj {is Alb)iniamis /.... eni ex votoj (sigy 

num dédit / ma Irenaeo / patri. 

A cette leçon, il faudrait, je crois, préférer celle que me 
propose M. Lavergne. 

[Pro sua) incolum {itale) I Albin)ianusl (num)ini ex votoj 
fdojnum dédit f (ar)ma Irenaeo patri. 

M. Lavergne ajoute : «A la troisième ligne, on peut lire 
aussi bien eni que ini. Mais puisqu'il s'agit de Mithra, comme 
l'indique le mot patri {patri sacrorum)^ il faut lire, je crois 
{num)\m. » L'r initial de l'avant dernière ligne est visible , 
dit encore M. Lavergne. . 

N<' 9. 

Fragments de marbre découverts à Eauze, en 1881, dans 
les travaux de déblai pour l'établissement de la gare. Le plus 
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petit a été trouvé avant le mois de juin, et te second pondant 
le mois d'août. Haut. 0"278; larg. probable, 17 ou 18 centi- 
mètres. L*v et Tm de propitivm, à la fin de la troisième ligne, 
liés en un monogramme. Le point entre et et plebi, ù la se- 
conde ligne, et celui qui suit (î)nnocentissimus, îi la dernière, 
figurés par une feuille cordiforme. Inscription publiée pour 
la première fois par M. Piette,iVo/^ sur plusieurs inscriptions 
récemment découvertes dans les ruines d^Elusa, 1-2. Voici 
la restitution et la traduction de M. Allmer, Revue épigr. du 
Midi de la Ir., 238-39. 

DOMV 1 1 1 1 1 1 1 1 I LONIAE ELVSATIV / 
ORDIN //////// OET.PLEBI OPTIMA / 
PUSQY 1 1 1 1 1 1 1 1 VICTVM PROPITIVM 
M.POM 1 1 1 1 1 1 1 1 NNOCENTISSIMVS./// 

Domu{i divinae co)loniae Elusatiu(m) j ordin{i sanctis* 
sim)o et plebi optima(e) / piis(simae)qu(e ut habeat Deum 

Injvictum propitium / M. Pom(j)eius (?) i)nnocenti9'^ 

simus. 

€ Afin d'appeler sur la famille impériale, sur la colonie 
d'Eauze, sur Vordo sanctissime et sur le peuple dévoué les 

faveurs du Dieu invincible, Marcus Pompeius donqe 

ce monument. » 

♦ Cet essai de restitution, ajoute M. Allmer, n'est sans 
doute pas entièrement satisfaisant. Peut-être aux mots ut 
habeat Deum, aurait-il fallu préférer gratus in Deum^ ce qui 
modifierait le sens, en transformant un acte de reconnais- 
sance ce qui est présenté comme une invocation. Nous ne 
savons pas non plus si sanctissimus était plutôt que splendi'- 
dissimu^ le titre officiel qui décorait l'ordo d'Eauze; ni si 
réloge décerné à Pompeius, ou qu'il se décerne lui-même, 
d'avoir été innocentissimus, « irréprochable, » se rapporte 
à quelque magistrature remplie avec douceur et intégrité, ou 
à quelque ministère sacerdotal vertueusement exercé, si 
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enfin le texte imiocentissimvs suivi d'une feuille de ponctua- 
tion, ne terminait pas le texte. 

^ « Quoi qu'il en soit, Tinseription est des plus précieuses 
pour rhistoire de la cité d'Eauze, h laquelle elle donne le 
titre de co]onie,que ne lui attribuaient aucun des documents 
jusqu'à présent connus. De plus, elle confirme le témoignage 
d'autres textes épigraphiques antérieurement découverts, h 
regard de Timportance qu'avait à Eauze le culte de Mithra, 
car c'est bien certainement ce Dieu que désigne la dénomina- 
tion Deus Invictus. » 

Oii sait que l'usage de désigner la maison impériale sous le 
nom iedomus dêyma, ne commenta à s'introduire qu'à l'épo- 
que de Marc-Aurèle, et ne devint que plus tard d'un usage 
fréquent. L'inscription ci-dessus, et toutes celles où il est 
question de la domusdivina, sans indications de dates, ne 
sauraient .donc être plus anciennes que le règne de Marc- 
Aurèle. 

M« lO. 

Fragment de marbre trouvé en 1881, en déblayant l'em- 
placement de la gare d'Eauze. Haut. 0»348; larg. O'-seS. 
Publiée pour la première fois, et inexactement, par M. Piette, 
dans sa Note sur plusieurs inscriptions récemment décour 
vertes dans les ruines d'Elusa . Le lecteur me saura gré d'y 
substituer la restitution de M. Allmer, Rev, épigr, du Midi de 
laFr., p. 329. Cet épigraphiste admet comme possible sanc- 
tissimo sacerdoti, au lieu de sanctissimo sacerdotio ; et il 
présente comme simplement probable, le nom de Paramu- 
thius. 

u.vo^iiiimiii 

c.cymillll/l/ 

MVTHIVS//////// 
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M. Pomipeio) / sanctissimo sa{cerdoHo fuiicto) / C. CU- 

pit{ius Para) I muihius. 

« A M. Pompeius, qui s'est acquitté d*un très-saint sacer* 
doce, C. Cupitius Paramuthius. » 



N^» 11. 

Musée d'Agen, n° 247. Fragment de marbre provenant de 
Sos, canton de Mézin (Lot-et-Garonne) , et transporté au 
Musée d'Agen, en 1881. Ce marbre est blanc, et poli en 
toutes ses parties, moins celle qui devait être adhérente 
à la portion perdue. Dans celle-ci , se trouvait le com- 
mencement de rinscription. H. 0^90; L. 0-78; Ép. O-SO. 
Ce marbre a été trouvé dans les substructions de l'église 
romane de Sos, que M. Tholin dans ses Éludes sur Vàr- 
chitecture religieuse de VAgenais , p. 148 - 60 , dale du 
xi« siècle. D'apt'ès Dom Brugèles, elle fut consacrée 
par rarchevêqu'e Guillaume I, Tan 1095. Chroniques de 
Dioaêse d'Aiich, p^490. Cette église , démolie vers i874, 
a été rebâtie ailleurs. Inscription nette et belle, remon- 
tant au moins au second siècle. Troisième ligne , do liés. 
M. Aurès dit que c'est, une des rares inscriptions trouvées 
à Sos. Le mot « rares » donnerait ï\ croire qu'il existe, dans 
cette localité d'autres monuments d'épigraphie antique ; mais 
je les ai vainement recherchés , à Sos et aux environs. 
Le personnage auquel Yordo ou conseil de la Civitas Elu- 
sa^mm consacre ce monument, était flamine du temple de 
Rome et d'Auguste, situé à Lyon, au confluent du Rhône et 
de la Saône. Il était aussi duumvir et questeur. 

Cette inscription a été rétablie comme suit par M. Léon 
Renier, dans la Revue des sociétés savantes des départe- 
ments, sixième série, 1. 1, p. 115-16. 

3 



le 

ii/iciit^i/imiiiim 

ET. AVG. II VIR 
Q*. ORDO. ELVSAT 

{Sa)c{erdoti) a{d aram Ro)m{ae) / et Aug{usti) ànum- 

vir{&i I qiuaestori) ordo Elmat[ium). 

^ kun tel..... prêtre de Tau tel de Rome et d'Auguste, 
duumvir, questeur, Tordre des décurions des Elusates. » 

Dans le même recueil, sixième série, t. II, p. 289 , existe 
une courte mention d*un travail de M. Aurès , qui restitue 
ainsi le texte : 

(JDisI Manibus IN / Flam{inis) {t)em{plt) Rom{aé) / et 

Aîig{usti)7i vir{o) / q{uaestoi'i) ordo Eltisatium. 

« Aux Dieux Mânes de N , flamine du temple de 

Rome et d'Auguste, questeur, l'Ordre des Elusates. » 

Dans sa Revue épigraphique du Midi de la France^ 61-62, 
M. Allmer, opérant sur estampage, constate, à bon droit, que 
les lettres de l'inscription sont de la meilleure forme. Elles 
sont incontestablement de la fm du premier siècle, ou du 
commencement du second. Voici le texte rétabli et figuré par 
M. Allmer. 



///// CA«/Ï. ro Mm 

ET . AVG. n VIR 

Q* . ORDO . ELVSAT 



«... . cae f(lamini) Romae I et Aug{ustî) n vir{o) , q- 
{uaestori) ordo Elusat{ium), 

« A ca, flamine de Rome et d'Auguste, duumvir, ques- 
teur, l'ordre des Elusates. » 

« L'estampage que nous avons sous les yeux, dit M. Allmer, 
ne permet d'accepter que partiellement cette lecture (de 
MM. Léon Renier et Aurès). La lacune comprise entre les 
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lettres A et m, placées comme elles le sont sur notre copie, 
Ta au-dessus de ta, Vu au-dessus de vi présente un espace 
très-suffisant, mais qui ne saurait en contenir cinq qu'à la 
condition que deux seulement soient des lettres étroites. La 
restitution Ad aram rou , qui fournit sept lettres doit être 
forcément abandonnée. 11 faudra rejeter également celle de 
Aveiisi rou qui formeraient sept lettres, ou six en adoptant 
Tabrévialion Aven. Même celle de krae rou réduite à cinq 
lettres, et autorisée jusqu'à un certain point par les exem- 
ples du fragment du Musée de Lyon, et d'une inscription du 
Musée de Sens ne nous parait pas devoir être ad- 
mise. » 

Pour ces raisons, M, Allmer croit qu'il s'agit, non pas d'un 
prêtre de l'autel de Lyon, mais d'un simple flaminc de Rome 
et d'Auguste : 

Cette argumentation me semble décisive. J'ajoute que le 
bourg de Sos, où l'inscription a été trouvée, est générale- 
ment considéré comme bâti sur l'emplacement de VOppidum 
Sotiatum ou Sontiatum , assiégé et détruit, 56 ans avant 
J.-C, par P. Crassus, lieutenant de César. Je n'ai pas à dis- 
cuter ici cette opinion. On me permettra pourtant de remar* 
quer, que l'inscription ci-dessus , de quelque façon qu'on 
l'interprète, prouve nettement que, même en acceptant 
l'opinion courante, Sos n'en aurait pas moins été absorbé 
dans le territoire des Elusates vers la fin du premier siècle 
de notre ère , ou au commencement du second. La forme 
des lettres de l'inscriplion ne permet aucun doute à cet 
égard; et les circonstances de la découverte du marbre, 
excluent la supposition qu'il ait été transporté jadis à Sos , 
dans un intérêt industriel ou archéologique. Cela étant, 
l'inscription est à Sos depuis l'époque même où elle fut 
gravée. Or, Yoi'do Elusatium ayant érigé en ce lieu un 
monument au flamine de Rome et d'Auguste, Sos devait 



être englobé dans le territoire des Elusates , vers la fin du 
premier siècle, ou au commencement du second. 

Rien ne prouve d'ailleurs, que Tinscription de Sos doive 
être rangée dans les monuments funéraires. La première let- 
tre de la première ligne me semble être le bas d*un e ou 
d'un L , et non d'un c. 

N* 12. 

Musée de Toulouse, no 193. Table de marbre incomplète 
en-haut et en-bas, et aux angles supérieur, droit et infé- 
rieur gauche. Elle a été découverte à Eauze. Haut. 0"45, 
L. O^'SS. Dans son Catalogue, p. 82, M. Roschach a commis 
de déplorables inexactitudes , relevées par M. Allmer, 
Revue épigr. du Midi de la France , p. 211-12, et par le 
Bulletin de la Soc. des Antiq. de France 1881 , p. 194-96. 
Voici le travail rectiflcatif, et fort nécessaire, de M. Allmer. 
« La partie inférieure des lettres de la seconde ligne , et 
presque tout le dernier i du mot antonini , la partie infé- 
rieure de Te au commencement de la sixième , de I'l au 
commencement de la septième , de Tx au commencement 
de la huitième, la haste verticale de Tr à la dixième, et la 
partie inférieure des lettres es.p à la dernière, emportées 
par la cassure du marbre. » 

L'auteur de l'article du Bulletin s'exprime ainsi : « Mais il 
(M. Roschach) a omis dans le texte les petites lettres f et es 
qui tiennent la 6« et la 7« ligne. 11 a également omis le r de 
l'avant-dernière ligne, et les lettres es.p de la dernière. » 
Après avoir donné la traduction fautive de l'auteur du Cata- 
logue, l'auteur de l'article du Bulletin ajoute : « C'est à tort, 
me semble-t-il, que M. Roschach a pensé qu'il était question 
d'Elagabale. On n'aurait pas gravé divi Severi nepoti; il 
aurait fallu mettre pronepoti; or, il n'y a pas place dans 
Vjinscription pour la syllabe pro après le mot Severi. Il s'agit 
du fll^ de Caracalla. On pourrait , par de nombreux exem- 
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pies, prouver que Sévère Alexandre prenait le titre de 
fils de Caracalla, et de petit-fils de Septime Sévère. > 

///////////// 

ANTONim ////// 
PILIO. divise////// 
POTl. IMP. GAESARl 
MARC. AVREL. SEVE 
RO.ALEXANDRO.PIo 
//LlCl.AVG.PONTlf 
/ / XÎM.TRIB. POTW 
////p. P. CON 
////// ROCON 
////////7ES.P 

{Domino nostro dm)/ Antonini [magni)j filio divi Se{veri 
ne)poti impieratori) Cœsari / Marc[o) Aurel{io) Seve{ro) 
Alexandro pio) I {fe)lici Atig{usto) pontif{iei)l {ma)xm{o) 
trib[unicia) potes{taté) / p{atri) p(atriae) confstiUI... [p)rocon- 
(suH Elusat)es pfublice). 

« A notre maître Tempereur César Marcus Aurélius 
Sévère Alexandre, pieux, heureux, Auguste, fils du Dieu 
Anlonin le Grand , petit-fils du Dieu Sévère , souverain pon- 
tife, revêtu de la puissance tribunitienne pour la... fois, père 
delà patrie, consul... fois, proconsul, les Elusates ont, des 
deniers de la cité, élevé cette statue. » 

N« 15. 

Musée de Toulouse, n^' 192. Marbre trouvé à Eauze, et 
donné par M. Doat. H. 0'"45 ; L. 0°»30. I/l de ivliae , à la 
première ligne , réduite par la cassure du marbre à sa bran- 
che horizontale ; Te de la quatrième ligne incomplet en-bas 
Dans son Catalogue du Musée de Toulouse, p. 82, M. Ros- 
chach a mal interprété cette inscription, ainsi que le prouve 
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le passage suivant, emprunté à H. Allnier, Revue épigraphi- 
que du Midi de la France, p. 21213. 

< La statue de Mammée, et celle de Sévère Alexandre rap- 
pelée par rinscription précédente, avaient sans doute été éle- 
vées en même temps et placées auprès Tune de Tautre. C'est 
en raison de ce voisinage, que, dans rinscription du piédes- 
tal de la statue de Timpératrice mère, on aura cru pouvoir se 
contenter de lasuccinte désignation qui donne à Tempereur, 
déjà désigné tout au long dans l'inscription du piédestal de 
sa propre statue, les seuls noms de Sévère et d'Auguste. 

« L'inscription parait complète; si on y eût donné à Mam- 
mée, outre la qualification de « mère de Sévère Auguste, » 
celles qu'on lui donnait aussi de • mère des camps, du Sénat, 
delà Patrie et de tout le genre humain, » le mot matri au- 
rait dû prendre place avant les noms de son fils, afin de pré- 
céder la série des régimes mis à la suite. Il se pourrait ce- 
pendant qu'une huitième ligne ait contenu les mots Ehisates 
publiée. 

. « Il faut noter l'orthographe irrégulière devant Mammeae 
pour Mammaeae. » 

// LIAE 
/// MEAE 

///VSTAE 
III EUX 
////STI 
/// RI 

{Iu)liae I (Mam)meae / {Aug)ustae / {Sev)eri (Augu)sH / 
{ma()n. 

« A Julia Mammea, mère de l'empereur Sévère Au- 
guste. » 

N<» 14. 
Fragment exhumé en 1881, dans les déblais de la gare 
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d'Eauze, et publié par H. Allmer dans la Revue épigr. du 
Midi de laFr.^ p. 239. II semble, dit-il, être ici « question de 
la domu$ divina^ et peut-être aussi de Yordo sanctissvnus. » 

« Cette inscription, m'écrit M. A. Lavergne, doit peut-être 
se compléter par un autre fragment , où Ton reconnaît le 
haut de trois ou quatre lettres surmontées d'une moulure. 

« Ces deux fragments offrent une même particularité. Ils 
portent une inscription & leur revers, et qui prouve que la 
matière a servi deux fois. Les lettres du revers sont beau- 
coup plus grandes et plus belles. Mais il me semble impossi* 
ble d'en tirer un sens. » 

Le second fragment a été aussi trouvé en 1881, quand on 
déblayait l'emplacement de la fure gare d'Eauze. Dans une 
seconde lettre, M. Lavergne me parle d'un troisième frag- 
ment de la même inscription, qu'il n'a pas vu, et que 
M. Piette aurait chez lui. Pour le voir, je me suis rendu à 
Eauze. Mais M. Piette était absent. Ce fragment porterait le 
nom ancien d'Eauze. Première ligne , simples traces de l'i. 

i/iiiiiniii 
lin FEd III II 

ills,mnllH 
lllmsmillll 

Hiniiiiiii 

N» 15. 

Tombeau de marbre blanc, découvert par l'abbé Fouillât, 
au xvii« siècle, et avant 1679, près d'une église située un peu 
au-delà du cimetière de Saint-Arnaud, à une lieue d'Eauze, 
ville située non loin de Cieutat, emplacement de l'antique 
Elusa II fut conservé par ordre de l'Intendant de la Géné- 
ralité dont Eauze dépendait, et transporté au château où il 
se trouve encore, à Mazères, commune de Barran (Gers), qui 
appartenait alors aux archevêques d'Auch. L'inscription enca- 
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drée, occupe le milieu du tombeau couvert de sculptures 
curieuses. En dehors de la partie supérieure du cadre, d. m- 
jRéparés par une feuille cordiforme. Publié pour la première 
fois, en 1689, avec un dessin, par le P. Kic^ise^ Explication 
d'un ancien monument trouvé en Guienne, dans le diocèse 
d'Ausch. C'est là que Font piis Montfaucon, Crazannes, Dis- 
sertation sur un tombeau antique, etc. Il est à remarquer 
que Crazannes ne mentionne pas le mémoire de Nicaise. 
Monlezun, Histoire de la Gascogne^ 1, 67, a corrigé la traduc- 
tion de Crazannes. Il affirme, à ses risques et périls, que 
l'inscription a été gravée à une époque voisine de celle où 
vivait Cornélius Fronto, professeur de Marc-Aurèle, et il en 
conclut que cet orateur pourrait bien avoir été originaire 
de TAquitaine. Quoi qu'il en soit, la correction du travail, 
Texécution assez soignée des sculptures qui le décorent, 
prouvent assez qu'il est antérieur à la décadence des arts. 

D. M. 

AEDVNNIAE. HER 

MIONES . FEMINâE . 

RARISSIMâE. CON 
IVGI . INCOMPARAB 
AEMILIVS. FRONTO. 
MARTTYS. ET. POMPE 
IVS.LEPIDVS.FILIVS 

D{iis) M(anibus) / Aedunniae / Her / miones feminae / rOr 
rissimae con / iugi incomparab{ili) / Aemilius Fronto j ma- 
ritus et Pompe / ius Lepidus filins. 

« Aux Dieux Mânes. A Aedunnia (fille ou afl*ranchie) d'Her- 
miones, femme très-rare, épouse incomparable, Aemilius 
Fronto, son mari, et Pompeiius Lepidus, son fils. » 
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N« 16. 

Gruter, Inscript, ant. 708, n« 7, attribue cette inscriptioa 
à Nimes. J'ignore si elle s'y trouve encore. 

D. M. 

L. TAVRINI 

AVREU. avi 

ELVSENSI 

ANNOR.XXIII 

PARENTES « 

\ 

D{iisy M[anibus) / L. Taurini / Aureli civi / Eluêensi ai> 
nor{um) XXIII / parentes. 

« Aux Dieux Mânes de L. Taurinus Aurélius, citoyen 
d'Enuze, mort à vingt-trois ans, ses parents. » 

Le texte donné par Gruter est il pur? M. AUmer en doute. 

« Si ce texte est exact, ce qui me semble douteux, il y a à 
remarquer une transposition probable du cognomen et du 
gentiliciuniy etc. » 

N« 17. 

Musée de Saint-Germain, n»2j564.Tablette de marbre blanc 
des Pyrénées. Haut. O^ai; larg. 0"29; épaiss. 0"»03. Simple 
encadrement. Les caractères des deux premières lignes ont 
0"04 de hauteur, à l'exception de Ti de la première ligne, 
qui n'a que 0"02, de l'o de la seconde ligne, qui mesure 
0"03, et de son e final qui 0"021/2. Les caractères de la 
troisième ligne ont 0"03 de hauteur. Ils sont placés entre 
deux feuilles de lierre ornées de traits de fantaisie, ayant 
Tune la pointe en-bas , l'autre la pointe en-haut. Inscription 
découverte à Eauze, dans la première tranchée du chemin 
de fer, au sud de la route de Condom, et publiée pour la 
première fois, et inexactement, par M. Piette, Note pour 
$er0ir à répigraphie (T^lusa, p. 3-4, 
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CERDON' 

PRoCVLA» 

LIB 

Cerdoni / Proculae / lib{erto). 

« A Gerdon» affranchi de Procula. » 

N* 18. 

Fragment d'inscription gravée sur une tablette de marbre 
blanc , et conservée au Musée d'Eauze. Haut. 0"21 ; larg. 
0"16. Elle a été trouvée récemment à Eauze, dans la pre- 
mière tranchée du chemin de fer, au bord de la route de 
Condom. M. Piette Ta publiée le premier dans sa Note pour 
seivir à répigraphie d'Elusa, p. 4. Elle est aussi dans le 
Bulletin de la Société des Antiquailles de France de iSSi^ 
p. 82-83. Sans doule, il s'agit ici d'un affranchi libe{rto). 

T 
PHO 
L«BE 

N« 19. 

Tablette de marbre blanc. Haut. 0"41 ; larg. 0^70. Les 
plus grands caractères ont 0™07 de hauteur; les plus petits 
ont O^OS. f.es mots sont séparés par des points. Trouvée, vers 
le milieu du siècle dernier, parmi les ruines d'un bâtiment 
situé sur le tumulus de Daryacos, qui s'élève dans une prai- 
rie, non loin de La Ciotat. Elle est maintenant placée devant 
la porte extérieure du château de Boutet, appartenant à mon 
vieux camarade, le marquis d'Arcamont, et sert d'égoût à 
l'eau du toit. L'abbé Daignan du Sendat la signale dans ses 
manuscrits. Mémoires pour servir à Vhistoire des villes du 
diocèse d'Anch^ p.497. Il donne deux lignes de plus en haut : 
TL au-dessus de tal, et c. plus haut au-dessus de c. 
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D'après lui, cette pierre était chez H. Desberou ou Desberon, 
à Eauze, 1762. Chaudruc de Crazanes Ta publiée pour la 
première fois, mais inexactement, dans les Mémoires de la 
Soc, arch. du Midi de la France^ IIÏ, 387-88. Mieux vaut le 
texte donné par M. Piette, Note pour $ei*vir à tépigraphie 
d'Elusa^ et surtout par le Bulletin de la Soc. des Antiq. de 
France de 4884 ^ p. 91. Il paraît, dit le Bulletin, que cette 
inscription avait autrefois une première ligne, dont les lettres 
auraient été supprimées pour la retailler en rectangle. Cela 
est conforme aux indications du manuscrit de Tabbé Dai- 
gnan du Sendat. 

C. IVL. TALSCO.IIS. F. TARR08 

IVL,A. c°::oai.fil.accaten. vx 

c . ÏVLIVS. PAVLLVS . F 
T . IVLIVS. SABINVS . F 

C{aius) Iul(ius) Talsconis f{ilius) Tairos / Iulia Condai 
fil{ia) Accaten ux[or)l C{aius) Iulius Paullns l{ilius) / T{itu8) 
Iulius Sabinus f{ilius), 

« Caius Iulius Tarros, fils de Talscon, Iulia, fille de Con- 
daius, épouse d'Acaténus, Caius Iulius Paullus, fils, Titus 
lalius Sabinus, fils. » 

N*> 20. 

Fragment d'une tablette de marbre blanc, conservée au 
Musée d'Eauze.Tnscription trouvée danscette localité en 1880, 
dans les ruines d'un bâtiment à colonnettes (?), aussi en mar- 
bre blanc. Haut. 0"18; larg. 0™17. M. Piette Ta publiée le 
premier, dans sa Note pour servir à Vépigraphie d'Elusa, 
p. 7 8, mais d'une façon défectueuse, réparée dans le Bulletin 
de la Société des Antiquaires de France^ 1881, p. 90. Les 
lettres de silv, première ligne, sont précédées d'un fragment 
de lettre qui parait être le bas d'un i. A la quatrième ligne, 
A et M sont liés. Il en est de môme de x et de a. La première 
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lettre était un e ou un f ; la seconde un f ; la troisième était 
probablement un a. 

isav/// 
siveba/// 
cows//// 

DAMaXA// 
FU///// 

«• 21. 

Fragment de marbre trouvé ù Eauze, quartier de Las 
Plaças^ par le cultivateur Lamor, qui le conserve chez lui. 
Publié pour la première fois par M. Piette, Note pour servir 
à répigraphie (TElusUj p. 9, et ensuite dans le Bulletin de 
la Soc. des Antiq. de France de 4884 , p. 90. La lettre n de 
la seconde ligne est mutilée. Les lettres de la troisième 
le sont également. 11 n'en reste que la partie supérieure. 
Ces lettres sont t et i. 

c 

RVN 
TI 

N* 22. 

Fragment trouvé en 1881, dans les travaux de déblaiement 
de la gare d'Eauze, ( t communiqué par M. Lavergne. 

PAT 
UA , EFFEC 

N* 23. 

Dans un manuscrit des Archives départementales du Gers, 
faussement attribuée au P. Montgaillard , Fauteur donne une 
inscription gravée sur une plaque rectangulaire de bronze, 
trouvée au jcvii* siècle, dans un champ voisin dos ruines de 
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Tancienne cathédrale d'Ëauze , à la Ciolad. D'un côté , on 
lisait le nom de la ville 

ELVSAS 

gravé sur une bande allant en diagonale, de l'angle gauche 
supérieur du rectangle à l'angle droit inférieur. De Tautre» 
on voyait une louve allaitant deux petits enfants, Bomulus 
et Bémus. L'auteur de l'article inséré dans le Bulletin de 
la Société des Antiquaires de France, 1881 , p. 92-93, émet 
des doutes sur l'antiquité de cet objet. « II me parait dou- 
teux, malgré la forme des caractères, que cette inscription 
remonte à l'époque romaine. » 

N« 24. 

Millin, Voyage, VI, l'* part, 447-4849, et Dumége, Monum. 
relig. des Volées. T^t^^os., 197,338,353, ont publié les inscrip- 
tions de trois autels en Thonneur d*ABELLio, lahe, et ...rdossi. 
Le sculpteur toulousain Lucas , qui avait possédé ces 
marbres , affirmait qu'ils venaient d'Eauze. La vérité est 
qu'ils avaient été apportés des Pyrénées, par le chevalier de 
Lassalle, ainsi que Ta prouvé l'abbé Magi, Remarques d*un 
Russe sur la Colonie et le Capitole de Toulouse^ brochure 
in^o, 1781. 

N« 25. 

• Un morceau intéressant nous fut communiqué en 1832. 
Il avait été trouvé à Eauze, l'ancienne Elusa. C'était un 
caillou de deux pouces de diamètre, et aplati. Sur ses deux 
faces étaient deux inscriptions latines en relief; l'une portait 
Rivvs OMNIA RviT, ct l'autrc : Rivvs OMNIA FovET. Ou s'cst de- 
mandé comment ces inscriptions ont pu ainsi être appliquées 
sur ce corps dur. Les uns ont pensé que les lettres ont été 
formées à l'aide d'un instrument, et par voie de réduction ; 
mais les autres» en plus grand nopbre, sont d'avis que, les 
lettres une fois formées avec un corps gras, le caillou a été 



mis dans un liquide qui avait la propriété de le dissoudre. 
Nous ignorons quelle pouvait être la destination de ce silex.» 
Corne, article de la Revue d'Aquitaine, I, 78. Je ne sais ce 
qu'est devenu ce caillou, dont Corne parle en des termes si 
précis, que le doute n'est guère possible. Il serait cependant 
plus que téméraire de faire remonter jusqu'à l'époque gallo- 
romaine les deux inscriptions dont s'agit. 

N« 26. 

N.'B. On m'avait dit qu'il existait au Musée d'Eauze des 
bagues gallo-romaines portant des chatons inscrits. J'ai pu 
me convaincre du contraire, et constater aussi que les frag- 
ments de poteries conservés dans ce dépôt ne porte. t le nom 
d'aucun fabricant. 

Je ne donne pas , sous la rubrique MetropoHs Civitas 
Elusalium , l'inscription conservée au Musée de Toulouse 
sous le n® 191 , et commençant par ces mots : tvtelae loci 
Hvnvs (sic), etc. Tout porte à croire qu'elle appartient ù la 
Civitas Ausciofum, et c'est là qu'il faut la classer. 

L'inscription chrétienne commençant par qvietvs cvratdr..., 
est réservée pour mon Recueil d'Inscriptions de la Gasco- 
gne depuis le commencement du moyen-âge jusqu'à la fin 
du xiu siècle, 

CIVITAS AVSGIORVM. 

N* 27. 

S.D.S.D. 

Fragment de sculpture aujourd'hui perdu, et découvert 
près d'Auch, sur le mont Nerveva, dans un antique édifice 
que l'on croit avoir été un temple d'Apollon. Chaudruc de 
Crazannes, Mémoire sur un bns-relief représentant Herculi, 
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dans le t. III (nouvelle série) des Mémoires de la Société Royale 
des Antiquaires de France, 182. 

S{aci^m) D{eo) S{oli) D(icatum). 

« Consacré au Dieu Soleil. » 

N<» 28. 

Musée de Toulouse, n® 191. Autel à quatre fuces, marbre 
des Pyrénées. Haut. 0"66; larg. 0'»26. Avant d'appartenir 
audit Musée, cette inscription se trouvait dans le cabinet du 
chevalier Rivalz, qui Ta décrite dans son recueil intitulé : 
Différents morceaux de sculpture, figure 6. Rivalz ne dit 
rien qui puisse édifier sur la provenance du marbre. On 
Tattribue généralement aux Elusates. Mais, dans le manuscrit 
de Dumége conservé aux Archives départementales du Gers, 
il est constaté que l'inscription ci-après fut trouvée cà trois 
lieues d'Auch, sur la route qui conduit à l'antique Elusa. » 
C'est pourquoi j'enlève ce texte aux Elusates, pour le donner 
aux Au^ci. 

TVTELAE 

LOC» HVI . 

.IVS. 
TITVLI 
NVS 
V . S . L . M 

Tulelae f loci hui / ius / Tituli / nus / v(ptum) s[olvit) 
l{tbens) m[erito). 

« A la Divinité tutélaire de ce lieu, Titulinus : juste accom- 
plissement d'un vœu spontané. » 

A la p. 80 de son Catalogue, M. Roschach a mal interprêté 
cette inscription, ainsi que le prouve ce passage du Bulletin 
de la Société des Antiq. de France, p. 94-95. « Cet auteur 
ni. Roschach), induit en erreur par la faute du lapicide (qui 
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a commis la faute de répéter Ti de nviivs) a cru que les lettres 
ivs de la troisième ligne étaient le commencement de iystvs.» 

N* 29. 

DEAB 

TVTELE 

NBXIVS 

V. S. L. M 

Manuscrit Dumcge , aux Archives départementales du 
Gers, série T. D'après l'auteur, cet autel , trouvé à Auch , 
aurait fait partie du cabinet d'Ayrens. Je ne sais ce qu'il 
est devenu. 

Deae / Tutel(a)e / Nexiusj v(olum) s(olvU) l{ibe7is) 
m[ento). 

« A la Déesse Tutèle, Nexius : juste accomplissement d'un 
vçeu spontané. » 

N» 30. 

Musée de Toulouse n» 190. Cippe en marbre trouvé à Saint- 
Guiraud, canton de Saramon (Gers), et mal publié pour la 
première fois par le marquis d'Orbessan, en 1778, Mélanges 
historiques, 11,357-58. Haut. 0»66; larg. 0»29. Il provient 
de la collection de Tabbé Bertrand, en 1779. C'est à tort que 
Millin,IV, l'« part, p. 474, affirme qu'il a vu ce cippe à Auch. 

SÂCRVM 
MIMER 
VE.M.AT 
TIVS . SA 
BINIANV 

SYSLM 

Sacrum j Miner / v{a)e M-arcus) Atl tins Salbinianusl 
s[usceptum) v(plum) s(olvit) J{ibens) m(erito). 
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« Consacré à Minerve, Marcus Âttiiis Sabinianus ; juste 
accomplissement d'un vœu sponlané. » 

N» 51. 

Cet autel en marbre, tronqué par la base, se trouve au 
Musée de Toulouse, n9 185. Haut. 0*30. Il fut découvert en 
1833, à Saint -Élix-Theux (Gers), en démolis>ant un vieux 
mur. D'André Ta publié le premier dans les Mém, de la Soc. 
arch, du Midi de la France^ I, 285. Cf. Dum 'ge, ArchéoL 
Pyr.^ III, 317. Quatrième ligne : second i au-dessus de n. 

IIERGVLI 

TOL'ANDOS^'o 

INVICTO 

PRIMIGENIVS 

SEMBIFIL 

V S L M 

HercuHI Toliandosso l\inviclolPrimigeniuslSembi fil{ius)ll 
v{otum) s{olvit) l{ibens) m{ento). 

« A Hercule Primigenius, fils de Semb. . .... : juste 

accomplissement d'un vœu spontané. » 

Il serait imprudent de traduire toliandosso. 
N« 52. 

NYMPHIS 

AVG 
EVTICflES 

AVGG nn:: ;: 

V. S. L. M. 

Autel votif trouvé non loin d'Auch, près d'une fontaine, et 
donné par Dumège, dans son Archéologie Pyr., III, 397-98. 
Publié aussi par la Revue d' Aquitaine j VI, 145. J'Ignore ce 
qu'est devenu ce monument. 

4 
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Nymphis / Aug{ustis) / Entiches / Aug[mtorum) nn{ostrO' 
rum libertus) / v{otum) s{olvit) l{ibem) m(ento). 

« Aux Nymphes Augustes, Eutiches, affranchi des Augus- 
tes : juste accomplissement d'un vœu spontané. » 

N^» 33. 

NYMPHIS AYG 
SACRYM 

Inscription trouvée au Castéra-Vivent ou Castéra-Verduzan 
(Gers) , où il y a des sources thermales. Mon ami M. Laver- 
gne me mande que ce monument a appartenu aux de 
Pins-Monbrun ou de Pins - d'Aulagnère. Il ignore b'il se 
trouve encore dans le château de cette famille. Dumège 
a publié rinscription dans son Archéologie Pyrén.^ III, 299. 
On a découvert au Castéra-Vivent des antiquités romaines. 

Nymphis Aug{ustis) / sacrum, 

« Consacré aux Nymphes Augustes. » 

N« 34. 

INGENVA 

VENUS 

V s L M 

Autel en marbre blanc, chargé de beaux caractères, et 
trouvé près d*Auch, au Garros , à une époque indéterminée, 
mais antérieure à 1837. Il fut acquis par un collectionneur 
auscitain nommé d^Ayrens. Je ne sais ce qu'est devenu cet 
autel, publié par Chaudruc de Crazannes , Mém, de la Soc. 
arch. du Midi de la France, III, 384-86. Cf. Dumège, Arch. 
Pyr., II, 366. 

Ingenua / Ventis / v[otum) s{olvit) Hibens) m{erito). 

« Ingenua, aux Vents : juste accomplissement d'un vœu 
spontané. » 
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N» 35. 



LARDOS 

TIS. 

Fragment de marbre découvert près d'Auch. Je ne sais ce 
qu'il est devenu. A la seconde ligne, manque la partie gauche 
de la traverse du t. Barry, Note sur quelques insmp.ions 
découvertes à Auch, dans les Mémoires de VAcad, des Scien- 
ces. liiscr. et Belles-Lettres de Toulouse, série IV, tome II, 
p. 294, n'en demande pas davantage pour affirmer que le 
culte du Dieu alardossis était né chez les Ausei. Le Bulletin 
de la Société de Ramond de 1867, p.^, accepte cette asser- 
tion plus que téméraire; mais il nomme lardostis le pré- 
tendu dieu des Amci, ou Auscii. 

N» 56. 

; 

Musée d'Auch. II. 0-^32; L.0~165; Ép. 0'"10. Inscrip- 
tion publiée pour la première fois par le marquis d^Orbes- 
san (Mélanges hist. II, i95), qui l'avait recueillie dans la 
collection Saint- Amans. Elle provient de Bagnères-de Lu- 
chon, et non du territoire des Ausci ^ comme le prouve fort 
bien M. Julien Sacaze (Épigr. de Luchon, 56) contre Barry 
(Noie sur quelques inscript., p. 5, note 2). A la troisième li- 
gne, Barry lit eperotis. C'est à tort que Vincens {Topogr. de 
Nîmes) déclare que cet autel sô trouve à Nîmes. Une bonne 
partie des renseignements ci-dessus est empruntée à M. Ju- 
lien Sacaze, Épigr. de Luchon^ 55-56. Troisième ligne, la 
partie gauche de la traverse du premier t manque. 

MMPIS, 

LVCANVS. 

KT.EROTIS 

V.S.L M 

Nimpis I Luea.ius / et Evotis / v[otnm) s(plverunl) l{ibens) 
m{erito). 
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« Aux Nymphes, Lucanus et Erotis: juste accomplissement 
d'un vœu spontané. » 

NINPIS pour NTMPHIS. 

N«37. 

Musée d'Auch. H. 0-275 ; L. 0-10. La partie gauche de 
cet autel est dégradée. Découvert par Bayen et Richard, 
dans les thermes de Luchon, il appartint d'abord à Saint- 
Amans, puis au président d'Orbessan, qui publia le premier 
ce texte [Mélanges hist. Il, 293). Mal donné depuis par Chau- 
drucde Crazanes etDumège, et exactement par Millin, Voy. 
IV, 470, rabbéGreppo,Barry,etM. Sacaze [Épigr. de Luchon, 
56-58). Seconde ligne, l'v final ne subsiste qu'en partie). 

NVMI / / / 
BIAMY 

SACRA / / 
RVTAEN / 
V.S.L/ 

Nymphis / Manu{tia) Sacra / Rutaen{a) / viptum) s(plvU) 
l{ibens merito). 

« Aux Nymphes, Manutia Sacra, Butène : juste accomplis- 
sement d'un vœu spontané. » 

Les Ruteni ou Rutheni occupaient le territoire de Rodez. 

N* 58. 

Musée d'Auch. Autel en marbre, trouvé en 1723 dans 
les thermes de Luchon. 11 a appartenu d'abord à Saint- 
Amans, puis au président , d'Orbessan , qui Ta publié le 
premier, mais inexactement dans ses Mélanges, II, 295. 
M. Julien Sacaze en a donné le premier texte correct , 
dans son Épigraphie de Luchon, 46. H. 0™24 ; L. 0°*12; 
Ép. 0"^'08. 
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MONTI 
BVS.Q,G 
AMOBN 
VS.V.S 

Monti I ftws Q. Ga / amobn / us v(ptum) s{olvit). 

€ Aux Montagnes, Q. Gamobnus a acquitté son vœu. » 

N» 59. ^ 

II. 2 pieds; L. 13 pouces environ, d'après le président 
d*Orbessan {Mélanges hist.^ II, 293) qui Ta publié le premier. 
Autel trouvé à Bagnères-de-Luchon , et porté ensuite à 
TAthénée d'Auch , s'il faut en croire Dumège {Arch, Pyr., 
III. 393) et Laboulinière (Jtiner. des Hautes-Pyr. fran- 
çaises^ III, 162). V. Aussi M. Julien Sacaze (Épigr. de Lu- 
chon^ 59) qui n'a pu retrouver cet autel. Je n'ai pas été 
plus heureux que lui. 

NYMPHIS 
C : RVPONIVS 
DEXTER 

vsl/ 

Nympilis / C. Rufonius j Dealer I v(olum) s[olvil) l{ibens) 
m{erito). 

« Aux Nymphes, C. Rufonuis Dexter : juste accomplisse- 
ment d'un vœu spontané, i- 

No 40. 

NYMPHIS 
T.CiAVD'VS 
RVFVS 
V.S.L.M 

Collection du comte de Bernis-Galvière, au château de 
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Vézenobres ( Gard ). II. de rencadrement de Tinscription 
0-26 de largeur. Les lettres ont 0*045 de hauteur, d'après 
uu estampage fait par M. Germer-Durand. 

« J^ubliée d'abord par M. d'Orbessan (Mélatiges, II, 294), 
cette inscription a été donnée par Cliaudruc de Crazannes 
{Ballet, monum., XV, 171), comme se trouvant à Auch, tan- 
dis que Vincens et Baumes la placent à Nimes ( Topogr. de 
Nîmes, 570, n* 6). M. Mowat a reçu de M. Germer-Durand , 
au sujet de cette contradiction, des renseignements qu'il a 
bien voulu me communiquer. « L'inscription de Claudijs 
Rufus est sinon à Nîmes, du moins dans une collection du 
département du Gard, au château de Vézenobres. Si les au- 
teurs de la Topographie la placent à Nimes, c'est parce que 
Vincens ne Ta connue que par les notes de Séguier, où Ton 
trouve en effet un croquis très-exact d'après lequel a été 
faite la description jointe au texte dans la Topographie. » 
Quand ce monument est-il entré dans la possession de M. de 
Cal vière MI. Germer-Durand l'ignore; mais il est porté à 
croire qu'il y était déjà h l'époque où Millin et Chaudnic de 
Crazannes prétendent l'avoir vu à Auch. 

« Sur ma demande, M. le comte de Bernis-Calvière a bien 
voulu m'adresser des renseignements plus précis encore. 
« Depuis 1871, année de la mort de mon cousin germain le 
marquis de Calvière, c'est moi, son légataire universel, qui 
suis propriétaire du château de Vézenobres. Le petit autel 
votif provenant des thermes de Luchon se trouve dans la 
collection d'objets d'art de ce château — 11 a 0"'62 de hau- 
teur et 0"33 d3 largeur. Vous désirez savoir comment il est 
venu en ma possession, et quels en ont été les propriétaires 
successifs. Tout ce que je puis vous dire là-dessus, c'est que 
mon oncle, le marquis de Calvière, père de mon cousin, 
dans un voyage qu'il fit en Italie, il y a environ soixante- 
cinq ou soixante-dix ans, y a acheté cet autel avec diflEérents 
autres objets qu'il a rapportés de ce voyage, et qu'il a fait 
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incruster dans une galeriedu château où il se trouve depuis. » 
Julien Sacaze, Épigraphie de Luchon^ 53-53. 

Nymphis / T. Claiidius / Rufus / v{otum) siolvit) l{ibens) 
m{erito). 

« Aux Nymphes, Claudius Rufus : juste accomplissement 
d*un vœu spontané. » 

N«4i. 

Musée de Toulouse , ii® 164 . Autel en marbre , à quatre 
faces. H. 0"50; L. 0™22. Provenant de Bagnères-de-Lu- 
chon , d'où il fut emporté, en 1760, par Tabbé Bertrand, 
en attendant d'être acquis, en 1808, pour le Musée de Tou- 
louse. Il a été d*abord publié par d'Orbessan, Mélanges histo- 
riques, II, 294. Miliin {Voyage, IV, ^« part., 471), et après 
lui Chaudruc de Crazannes, ont le tort d'affirmer qu'ils ont 
vu, dans le Musée d'Auch, cet autel qui n'y a jamais figuré. 
C'est pour dissiper définitivement cette erreur, que je con- 
sacre un article à l'autel dont s'agit. 

NYMPHI/ 
AVG 

VALERIA 
Il EL LAS 
V.S.L.M 

Nymphi{s)l Aug{ustis) Valeriaf Hellas / v[otum) s{olvit) 
l(ibens) m{erito), 

«Aux Nymphes Augustes, Valeria Hellas : juste accomplis- 
sement d'un vœu spontané. » 

N« 42. 

Musée de Toulouse, n® 86. Autel en marbre, provenant, 
dit le Catalogue de M. Roschach ^p. 41), du territoire d'As- 
pet. H. 0"67 ; L. 0™29. D'Orbcssan l'a publié le premier, dans 
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ses Mélanges, 11,474. Millin {Voyage y IV, prem. partie), 
affirme avoir vu cet autel h Auch, dans la salle de rAthénée. 
Quoi qu'il en soit , ce monument appartient au territoire 
de la CivUas Convenamm; et c'est pour la déclasser que 
je la donne ici. Seconde ligne i au-dessus de r. 

SEX 

ARBORiB^S 

Q.PVFIVS 
OBR MAN US 
V. S 

Sex I Arbm^ibm / Q{nintus) Fufim / Germanus) vfotum) 
s(plvit), 

« Aux Six Arbres, Quintus Fufius Germanus : accomplisse- 
ment de son vœu. » 

DNIMPFLAVIO 
VALCONSTANTIO 
PFINVICTOAVGP 
M.TP 

Inscription relevée par M. Camoreyt, de Lectoure, à Mons, 
entre Sainte-Chrîstie et Crastes, canton nord d'Auch (Gers). 
Elle se trouve sur un fût de colonne en marbre , soutenant 
le bé'iitier de réglise. Derrière cette colonne est gravé 
un P. Hauteur de la surface inscrite 0"35 ; largeur, O^GO. 
M. Allmer a publié le premier cette inscription dans la Re- 
vue épigraphique dti Midi de la France^ n® 10, art. 178. V. 
aussi le fac-similé donné par M. Charles Robert, Cinq ins- 
criptions de Lectoure, p. 8. Je la donne aux Ausei, parce 
que Mons était compris dans Tancien diocèse d'Auch. 

D{omino) n{ostro) Imp{eraloin) Flavio / Val(erio) Constan- 
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tio I p(io) f{elici) invicto Aug[usto) p{onttfici) / m{aximo) 
t{ribunicia p{otestaie) 

« A notre maître l'empereur Flavius Valerius Constantin 
(Constance Chlore), souverain pontife, revêtu de la puissance 
tribunicicn ne pour la fois. » 

Le reste a disparu. 

No 44. 

Musée de Tarbes, n° 150. Autel en pierre provenant de 
Montoussé, dans l'ancien diocèse de Comminges , H. 0"20'; 
L. 0-08; Ép. 0°^055. V. Frossard, Le Dieu Erge, H. Il 
indique fort bien la provenance de cet autel que j'ai étudié, 
mais il n'en donne pas les dimensions. L'inscription a été 
fort mal publiée par Dumège {Arch. Pyr. II, 176), qui déclare 
ù faux que cet autel provient du territoire des Ausci^ et au- 
rait été donné au Musée de Toulouse par Cénac-Moncaut, de 
Saint-Élix (Gers), père de celui qui a écrit tant de sottises 
sur l'histoire de la Gascogne. C'est pour rétablir la vérité, 
que je donne l'inscription ci-dessous. 

ER6EAND 

/SDEOLIG . 
INIALICI 
NIEFILIA 
V S L M 

Erge And / {os) s{o) DeoLic / inia £icini{a)e fUia / v{ptum) 
s{olvit) l{ibens) m{erito) . 

« Au Dieu Erge Andossus, Licinia , fille de Licinia : juste 
accomplissement d'un vœu spontané. » 

]S« 45. 

Bibliothèque municipale d'Auch. Plaque de marbre noir. 
II. 0"43; L. 1"44; Ép. O'^IO. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois par M. de Laurière, dans le Bullet. de la Soc. 
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des Antiq. de France^ séance du 19 novembre 1879, puis 
par M. Allmer, Revue épigr. du Midi de la Franee^ n** 14, 
p. 214. 

DIS. H ANIBYS . ET MEHOR 

DOHITIAEGHARITINI . ATR 
TERTINVSCENTLEG XXX CONIVGIPI 

DBMB OPTIMB MERITE 

DisManibusetmemor(iae)l Domitiae CharitiniAur{elius)l 
Tertinus cent{urio) legiionis) XXX coniugi pi{immae) / de 
me optime mérite. 

« Aux Dieux Mûnes, et à la mémoire de Domitia Charitina. 
Aurélius Tertinus, centurion de la légion XXX, à mon excel- 
lente épouse, pleine de mérite à mon égard. ■ 

La trentième légion fut créée par Trajan, qui lui donna le 
nom iVUlpia. Elle possédait déjà le nom de Vietrix à l'épo- 
que d'Adrien, 

Musée d'Auch. Tablette de pierre sans ornements, brisée 
en plusieurs morceaux, et incomplète en haut sur la droite. 
H. 0^45; L.0°»55; Ép, 0^05. Trouvée dans les travaux de 
la gare d'Auch, à l'époque oh on travaillait à cet édifice, l'n 
et I'e de legione à la troisième ligne, le t et le second e de 
vETERANvs à la quatrième ligne, liés en monogrammes. Tous 
les points représentent des feuilles de lierre. Publiée pour la 
première fois par M. Allmer, Revue épigraphique du Midi 
de la France, n*» 14, p, 214. Il s'agit probablement de la 
légion VI, surnommée Vietrix. Troisième ligne, a mulilé. 

lli\L^iylllll 
DO . nw II j ! 

L^GlONE . SEXTA 

veTer^nvs eT 
silabinae . bor 
tossi.fil.eT./vis 
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uleiuKs Pe) /do viv{us) / legione sextia) veleranus 

et I Silabinae Bor / tom fil{iae) et {s)uis. 

« uleius Pcdo, vétéran de la légion sixième, a de son 

vivant {pour lui-môme) et pour (sa femme) Silabitia, fille de 
Dortossus, et pour les leurs, préparé ce tombeau,» 

O.NISIV 

RE. PVBLICO 

VNAG'LIA 

Dumège, Manuscrit conservé aux Archives départemen- 
tales du Gers série T. L'auteur n'ose proposer une interpré- 
tation. Voici celle que je hasarde. 

/ Dis Manibus N / (centurio) nis iv [legionis fane) / 

re publico / Vnagillal {uxor vel filia). 

« Una a élevé ce monument à centurion de la qua- 
trième légion, aux dépens du trésor public. » 

Les petites lettres de cette inscription sont inscrites dans 
1 ^s grandes. 

N" AS. 

Musée d'Auclï. Marbre découvert près Nolre-Dame-dcs- 
Neiges. Du temps de Tabbé Daignan du Sondât, cette ins- 
cription se trouvait dans la chapelle de Nolre-Dame-dos- 
Neiges. Manuscrits T. 83, p. 636 

Voir Rev. deGasc. T. XXIÎ, p.358, pour les irrégularités de 
cette inscription IL 0"^30; L. 0°»32 ; Ép. 0™05. Première li- 
gne, le point séparalif de d et m représente une feuille de 
lierre la pointe en bas. Cinquième ligne , partir pour patri. 
Publiée pour la première fois par Chaudruc de Crazannes, 
3fé7n. de la Soc. Arch, du Midi de la France, III, 386. Il la 
donne comme appartenant alors à l'abbé de La Noue. 
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D. M. 

MAGRl APR18 
CAFILIA 
MACRIOSE 
REN.OPATIR 
F. G. 

D{is) M{anibm) / Macria Pris / ca filia / Macrio Se / reno 
patir I [{aeiendum) c'uravit). 

« Aux Dieux Mânes : Macria Prisca , fille de Macrius 
Severus, a élevé ce monument à son père. » 

No 49. 
TORSTEGINNO 

VRVPATIS.FIL.ET 
SABINAE.PRIMl.F.YXORI 
ET.VERECVNDAE.F.ET.SVIs 

EX.TESTAMENTO 

Trouvé près d'Auchjau champ appelé Cap dou Caillau, par 
le tuilier Sentex, à une époque récente, en même temps que 
d autres antiquités romaines, des inscriptions qui furent bri- 
sées, et un autel gaulois à divinité tricéphale. L'inscription 
est sur marbre blanc des Pyrénées, avec un bel encadrement. 
H. 0"»4i ; L. 0*59. Les lettres , d'un beau style, appartien- 
nent à répoque des Antonins Cette plaque a été achetée 
par M.Ém. Taillebois , de Dax (Landes), qui Ta fait appor- 
ter chez lui, dans celte ville, et qui Ta publiée, avec fac-similé, 
dans le Bulletin de la Société de Borda, de 1881, p. 71-72. 

Torsteginnoj Vrupatis /il{io) et / Sabinae Primi f(iliae) 
uxoril et Vereeundae {{Uiae) et suis / ex testamento. 

« A Torsteginnus, fils d'Drupas, et à Sabina, fille de Pri- 
mus, sa femme, et à Verecunda, leur fille, et aux siens, en 
exécution de son testament. » 
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N« 50. 

Marbre blanc, trouvé à Nux, commune de Barran (Gers), 
dans la propriété de M. Aylies, vers 1870. Haut. 0™43 ; Larg. 
0"57; Épaiss. 0*»05. Mesures de M. Allmer. Publié pour 
la première fois par Tabbé Canéto, dans la Revue de Gas- 
cogne, IX, 243-44. 

COCTAVIO . AHO 

issi. f . favsto . ex . tes 
TamenTo arbiTrâ 

Tv . SALEDVNAE . ILLAI 
F VXORIS 

C {aio) Octavio Aho / issi f{ilio) Fausto ex tes / tatnento 
arbitra / tu Saledunae Illail f{iliae) uxoris. 

« A Caius Octavius, fils d'Ahoissus, devenu heureux, en 
vertu de son testament, et avec l'assentiment de Salednna, 
fille dlUaus, son épouse. » 



N*» 51. 

Inscription appartenant à M. Canteloup, au Grange, com- 
mune de Barran. Haut. 0"47 ; Larg. O-SO; Épaiss. 0"03. 
Publié pour la première fois en 1881, par l'abbé Cazauran, 
Sépulture gallo-romaine de Barran, avec fac-similé, et 
ensuite par le même avec dessin, dans le Bull, épigraphique, 
2« année, n* I, p. 27-28. Première ligne, s incomplet ; troi- 
sième ligne, AN liés ; quatrième ligne, r, i, s, incomplets , hs 
liés ; cinquième ligne, dv liés , et le premier a de abar(cerevs) 
non barré ; sixième ligne, ni liés, ce qui donnerait momimeisttm . 
septième ligne, v, m. x et h incomplets. 
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V|V 

Tavrinvs deri Fil. 
SIBI . eT obgvarrae. 
Tavri. F.vxor.et sambo 

TaVRI / //s. SVIs. HERE 
DVM.M ///DI.HABEANT. ABAR 
CEREVS / / / MONIMENT / / BfEVM 
LATVM.P.X.II.M N.H.N.S.N.II.II 

Viv{us) Tatirinus Deri fil(im)l sibi et Orguarrae / Tauri / 
Hiliae) uxor et Sambo / Tauri f{iliu)s suis hère / dum 
m{emoriam) Di habeant Abar I cereusifecit) moniment{um) 
meum / latnm p(edibus) x. Hipc) m{onumentum) 7i{ostros) 
h{eredes} H{on) s[equitHr) n{ec) h{eredes) h[erjdum). 

« De son vivant, Taurinus, lils de Derus, a fait élever ce 
monument pour lui et Orguarra, fille deTaurus,son épouse, 
et pour Sembo, membres de sa fùmillc. Que les Dieux se 
souviennent de nos héritiers. Abarcereus a fait mon mo« 
nument , large de dix pieds. Ce monument ne passe pas à 
l'héritier, ni aux héritiers des héritiers. 

No 52. 

Musée d'Auch. Marbre. Haut. O'"20; Urg. 0"»40; Épaiss. 
0™03. Seconde ligne, ra liés, et deux n à la fin du second 
mot. Inscription publiée pour la première fois par Cbaudruc 
de Crazannes. Aiéin. de la Soc. Arch. du Midi de la Fr. III, 
380-83. Reproduite par Dumège , Arch. Pyrénéenne , III, 
420-21. Ces deux épigrapbistes lisent à la première ligne 
TAVRifNi. M. Lavergne préfère tavtinni, et je me range à son 
avis. 

VÏV 
SEVERA TAVTINN 
I.F.SIBI.ET.SVIS 

Viv{a) Severa Tautinn 1 1 f\ilia) sibi et suis. 
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« De son vivant, Sev< ra, fille de Tautinnus, pour elle et 
les siens. » » 

L'absence de d. m. en tête de rinscription, a fait supposer 
qu'elle était chrétienne. 

No 55. 

Musée d'Auch. Marbre trouvé en exécutant les travaux de 
la gare. Haut. 0"»17; Larg. 0«»20; Épaiss. 0-05. Après I'f de 
la troisième ligne, une feuille cordiforme. 

QV 

qvarT' 

F. VXOR' 

SVIS 

N« 54. 

/0;7///E/// 
/////////// 

cm//////// 

I V s C I V G 
RARISSIME 

C'est tout ce qu'on peut lire sur un autel en marbre blanc, 
conservé à la Bibliothèque municipale d'Auch. Haut. 0"52; 
Larg. 0'"32; Épaiss. 0"17. La dernière lettre de Tavant-der- 
nière ligne est mutilée. Tout porte à croire que c'est un g. 

N* 55. 

VIVA 

OIS o.OL'' ////// 
FILI A l.I ////// 
C. lYL . C ER ///// 

Moitié d'une plaque de marbre sans ornements, trouvée 
fi Auch, vers 1868, chez M. Couget, libraire à Auch, place 
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Saliuis. Haut. 0-20; Larg. O'^IS'; Épaiss. 0^05. lA de viva(e)^ 
à la première ligne, réduit à rextrémité inférieure de son 
jambage gauche; le point après oist, à la seconde, contenu 
dans To; le jambage droit, à la fin de la troisième, reste 
d'une lettre qui pouvait être un b, un e, une f, un p, ou une r. 
Inscription publiée pour la première fois par M. Allmer, 
Revue épigraphique du Midi de la France, n® 12, p. 183-184. 
N» 13, p. 208, corrections. 

Yiva{e) Oiso OH / filiae / C(aius) Iul{ius) 

Coerianusf) 

« A vivante Oiso, fille d'Oli. . ., Caius Iulius Coeranus. . .» 

Il se peut, dit M, Allmer, « que coer soit plutôt le com- 
mencement de coeravit pour curavit, très-vieille orthogra- 
phe, dont on rencontre postérieurement à Auguste quelques 
exemples. » 

No 56 

Inscription découverte aux environs d'Auch , et publiée 
par Barry, Mémoires de r Académie des Sciences, Inscrip- 
tions et Belles Lettres de Toulouse, 4' série, tome II, p. 296 
(1852). Je ne sais ce qu'elle est devenue; et Barry n'en indi- 
que pas les dimensions. Première ligne, o mutilé ; troisième 
ligne, la partie supérieure de l manque ; cinquième ligne, 
N légèrement mutilé; sixième ligne, la partie inférieure 
de F manque. 

///PS. 

////////////SYNEROS 

/////// LEZBIAE C. CON . 
///////// NALI . LANIPEN 
///////// NTISTIAE. RVFI 
//////// FLORAE.FÎLIAE 

Tout en s'abstenant de restituer et de traduire l'inscription, 
Barry se livre h des considération^ oiseuses, mêlées de quel 



q.uoi rcmarqii-es moins étrang-'èresau sujet, et que je résume, 
sans toutefois m'en porter garant. / // / / os de la première 
ligne, serait certainement la fin du mot vivos, si commun 
dans les inscriptions tumulaires de la Narbonaisc. Ce mo- 
nument, funéraire en clfet, est éri^é par un certain syneros, 
encore vivant. Pour qui ce monument était-il? lezbia est la 
première destinataire indiquée. Cette femme aurait été la 
contiibemjius ou concubine de Syneros. lanipen, c'est-à-dire 
lanipenda ou lanipemlia , est un surnom indi |uant que 
Lezbia f.it fileuse ou tisseuse de laine. Barry voit dans An- 
tistia une parente de Syneros, sa sœur peut-être, affranchie 
Rufus ou Rufiniis. 

No 57. 

C.ANTISTI SE 
VE RI 

FLA 
MI 

NIS 

Cippe en marbre blanc, trou\é le 29 mai 1867, dans le 
couvent des Ursulines d'Aucb (ancien prieuré deSainl-Orcns). 
11 y est encore. liant. 0"^72; Larg. 0"»60; Épaiss. 0"43. Le 
mot FLA / MI / NIS est dans une couron: e de 0'^42 de diamètre 
intérieur. Publiée pour la première fois par M. Tabbé Canéto, 
avec fac-similé, dans le Congrès scientifique de Paw,tome II, 
p. 175-78, et la Revue de Gascogne de 1875, 219-28. 

C[aii) Antisti{i) Se/ verij fiai mil nis / {corona). 

« Couronne de Caius Antistius Sévérus, flamine. » 

Ainsi lit et traduit M. Tabbé Canéto. M. Lavergne me sem- 
ble dans le vraijquand il préfère : {Dis Manihus)! C, An'isti- 
(0 Se I vert / fia / mi / nis. « Aux Deux iMànes de C. Antistius 
Sévérus, flamine. » La couronne serait \h pour honorer le 
défunt. 

5 
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Marbre blanc, incomplet et en trois fragments, de Thôtel 
de Commarque, à Aucb, place Salinis. Haut. 0™35; larg. 0"65 ; 
épaiss. O^IO. I/inscription a été déjà publiée par M. Tabbé 
Cazauran, Bulletin épigraphiqiie , 2« année, n» i, p. 28, et 
Épigraphie gallo-romaine d.i Gers. 

FELIX • IGILLI • F • SIBI • // 
ATTAIORIG • F • PATRI • 

FAGYNDÎ//////////// 
IVSSIT- IN////////// 
CVPITA • FA / / / I I I I I 

Félix Igilli f{ilhis) sibi (et) I Attaiorig{is) f{ilio) patri..,^l 
Facundi / iussit in / Cupita fa[ciendiim cnravit). 

Il serait téméraire de tenter la restitution complète d'un 
texte dont nous n'avons pas certaines parties essciilielles. 

^^ 59. 

Hôtel de Commarque, à Auch. Marbre blanc. Haut. C"»38; 
larg. 0"48. Première ligne, une feuille après me ; troisième 
ligne, au-dessus de serys, le monogramme du Christ. Publié 
pour la première fois par M. de Laurière, dans le Bulletin 
monumental dei881, p. 884. M. l'abbé Cazauran en a donné 
le fac-similé, grandeur naturelle, dans son Épigraphie gallo- 
romaine du Gers, et une réduction dans le Bulletin épigra- 
phique^ 2° année, planche H, p. 28. La croix lient ici lieu 
du monogranme du Christ entouré d'un double cercle ellip- 
tique. La plupart des lettres de cette inscription semblent 
avoir été retouchées. Elles apparaissent dans leur forme 
primitive, qui est celle du v« siècle, à la fin de la première 
ligne, au commencement de la seconde, à la fin de la qua- 
trième, et dans toute la cinquième. Une feuille de lierre 
décorative figure entre me et ad. 
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me • ADINNO 
CE.NTEM ETPERE 
GRINVM .;f«- 

8ERYS 
V R S I G I N V M 
AN VIII M II DX 

Hic ad inno I centem et père / grmum / UrsicmHml{v!Xit) 
an{nos) VIII m{enses) II d{ies) X, Ser{v)us Cliristi, 

« Ici vous êtes près d'Drsiciniis, innocent enfant qui n'a 
fait que passer sur la terre. Il vécut huit ans, deux mois, dix 
ours. Serviteur du Christ. » 

No 60. 

Inscription trouvée ù Tdujet (Ccrs), au midi du village, 
par M. Samazan, qui la garde chez lui. Haut., O^âT; Larg. 
0""03. Publiée pour la première fois, en fac-similé de grandeur 
naturelle, par M.Tabbé Cazauran, dans son Éjoê^mjw/n'^ gallo- 
romaine du Gers. La plaque est en deux morceaux. Se- 
conde ligne, NT liés ; troisième ligne, et liés, et haste de 
droite du second m à peu près détruite; quatrième ligne, 
partie gauche du second a détruite; cinquième ligne, t en 
partie détruit; sixième ligne, av liés et détruits dans leur 
partie lout-à-fait inférieure. 

VIV . LAVRCO. 
MONTaNI. F. SIDI 

eT.primae.maTri 
ivsTae.favsTi.f. 
vx. FesTae.fil. 

0.LAVRINAE.F.L.P.E 

Vivius!) Laurco / Montaiii f{ilius) sibi / et Primae matri / 
lustae Fausti Hiliae) I nx (pri) Festae fil{iae) / {defunctae) 
Lnurinae l{oco) p{ecunia) e{mpto). 

« De son vivant, Laurco, fils de Montanus, pour lui et 
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Prima, sa mère, pour Justa, fille de Faustus, son épouse, 
Fesla, sa fille, décédée, a fait ériger ce monument. Emplace- 
ment (du tombeau) acheté à prix d'argent. » 

K* 61. 

Jardin du couvent des Ursulines d'Auch. Marbre rouge, en- 
gagé dans un mur. Haut. 0"23; larg. 0"21. Mesures de 
M. Allmer : Haut. O^-SO; larg. 0"20. Seconde ligne, o in- 
complet. 

Al 

ONNI 

0. FIBRI 

PARATVS 

ETHERB 

N«> 62. 

D. M. 

BELIS. SIMAE 

SECVNDVS 

OIVGI 

Trouvée h Auch, en J852, et publiée par Rarry, dans les 
Mémoires de l'Académie des Sciejices^ Inscriptions et Belles-' 
Lettres de Toulouse, 4» série, t. II, p. 295. Cf. Dnmège, 
Archéologie Pyr. III, 422. 

DCisJ M(anihus) belfljissimae / Secundus / (c)o(n)iugi. 

« Aux Dieux Mânes. Secundus, à son épouse excellente. » 

K» 63. 

/ NTISTIAE RVFI 

Inscription trouvée à Auch, en 1852, et publiée par Barry. 
Revue de Gascogne, de 1866, p. 6. Je n'ai pu savoir ce que 
cette inscription est devenue. 

(A)ntistiae Rufi 



N« 64. 

« J'ai trouvé, d'après les indications de M. l'abbé Sabatié, 
curé du Sempuy (Gers) , trois inscriptions romaines au châ- 
teau d'Antras, commune de Jegun. 

« La moins importante est gravée au coin d'une brique à 
rebords. J'ai omis d'en prendre copie. 

« La seconde se trouve sur deux fragments incomplets 
et biens frustes. 

VI VA 

N/// 


0. NACV 
KT. VIVV 

VXO 

« Ces deux inscriptions sont de provenance inconnue. Feu 
M. Vidnillan, qui les a recueillies, était collectionneur. On 
trouve de tout dans son cabinet. 

« L'inscription suivante est beaucoup plus importante. 
Nous en savons exactement l'origine. Elle a été trouvée dans 
une tombe, au Gleisa de Sainte-Gemme, en Tannée 1812, 
sous la tête de quelque cadavre déposé dans ladite tombe. 
La pierre a été remise à M. Vidaillan , propriétaire , 
commune d'Antras, près Jegun (Gers). Cette inscription a été 
communiquée à Dumège. Sainte-Gemme, dont il s'agit ici, 
se trouve dans la commune du Sempuy, canton de Valence 
(Gers). — La partie droite des a qui sont sans traverse, se 
prolonge au-dessus du point d'intersection. Cette particula- 
rité graphique se retrouve dans les m. Voici cette inscription 
sur trois fragments qui se raccordent, sans cependant former 
un tout complet. 
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D . H 
ACBE.NI.AM.BIC.ELLIE 

ET.CAEVDNAE 
AVCASI.FIL.VXORI.S 
VIVO FECITIN / / / 

/////////// 

D{is) M{anibus) Acbeniam Biceli{a)e {filins) / Caedunae / 
Aiicasi fil{iae) uxori 8{ibi) / vivo fecit in.., » 

« Aux Dieux Mànes.Acbeniam, fils de Bicelie, a fait de son 
vivant et pour Caeduna, fille d'Aucasus, son épouse... » 

« Il faut remarquer que le marbre est en trois morceaux, 
qu'une ligne inférieure au moins manque, car on voit 
encore des traces de cette ligne. Enfin, les caractères sem- 
blent indiquer une époque avancée. Et puis, les fragments 
qui nous restent sont bien détériorés, j^ 

Lettre de M. A. Lavergne, du 27 octobre 1881. 

N» 65. 

Cippe autrefois pourvu d'une base et d'un couronnement, 
actuellement brisé au bas, et détérioré du côté droit. Dé- 
posé dans l'ancienne église du Mas-d'Auvignon , canton de 
Lectoure (Gers). Haut., 0"^18; Larg., 0°^40. Publié pour la 
première fois par M. Allmer, Jïevue épigr, du Midi de la 
France, n° 16, article 281. 

D . M 

TERTVL / / 
MANSVE / / 

/IL 
/////// 

D(is) M[anibus) / TevUilyli) / Mansue{ti) {f)il{ii).., 

« Aux Dieux Mânes de Tertullus, fils de Mansuetus ... » 
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NO 66. 



ANTISTIAE 
TALSEIAE 

Fragment d'inscription tumulaire, provenant dô la petite 
ville de Gimont, sur les limites de l'antique foret de Bou- 
coine. Cette inscription a été publiée par Barry, Revue de 
Gascogne, VI, 6, Deux inscriptions inédites des Ausciï. 
Anlistiae j Talseiae 
« A Antislia Talseia. » 

NO 67. 

TVLlO/SERA 
I 
NT. FIL.ET.TITI 

LVXSAE. SOE 

MVTI.F.VXORl.dl 

Ce marbre appartenait à M. Lacaze, de Monferrand , 
près Gimont. Barry semble croire que rinscription pro- 
vient de Gimont, et qu'elle a été trouvée, comme la pré- 
cédente , sur les limites de la forêt de Bouconne. Revue 
de Gascogne, VI, 5, Deux inscriptions inédites des Auscli. 
Cependant Bnrry ajoute en note: « Nous devons dire pour- 
tant qu'une seconde inscription récemment découverte dans 
les papiers de M. Dumègc , porte comme provenance le 
nom de Bédéchan, petit village dépendant aujourd'hui de 
Saramon, arrondissement d'Auch. Si l'inscription vient de 
Bédéchan, compris dans l'ancien diocèse d'Auch, il faudrait 
l'attribuer à la Civitas Ausciorum.y> Première ligne, t in- 
complet. Quatrième ligne, vx liés. 

Monferrand n'a jamais dépendu . comme Barry l'affirme à 
tort, du diocèse d'Auch, mais de celui de Lombez (district 
de Gimont) , érigé en 1317, aux dépens de celui de Tou- 
louse. L'inscription doit donc être attribuée à la Civitas 
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Tolosalium, dans la Narbonaise. Sur la géographie de Tan- 
cien diocèse de Lombez , v. le pouillé par moi publié, dans 
. la Revue de Gascogne de 1864, p. 559. 

[Ti)tullo Serajni fil{io)et Titijluxsae Soelmutif[iliaeJ uxori 

fiflii), 

€ A Titullus, fils de Seranus, et à Titiluxsa, fille de 
Soemulus, leurs fils. » 

Publiée pour la première fois par Chaudrnc de Crazannes, 
Mém. de la Soc. Arch, du Midi de la France, III, 283-84. Il 
la donne comme appartenant h la collection communale 
d'Auch, où elle manque. Je suppose qu'il l'aura prise de con- 
fiance dans le Manuscrit de Dumège, conservé aux Archives 
départementales du Gers, série T. Cette inscription aurait été 
trouvée au Garros, près d'Auch 

D M 
L. IVU . ONE 
SICRATE.IV 
LIA. ONKSI 
ME . FILIO 
PIISSIMO 

D{is) M(anibus) / Lfucli) IuU[i) One / sicrate lu / lia Onesij 
me /ilio jpiissimo. 

€ Aux Dieux Mânes de Lucius Julius Onésicrate, Julia 
Onésime à son fils très-pieux. » 

N° 09. 

D. M 

FAVSTAE 
ORCVARIF 

« Bel autel sépulcral, dont on ne possède plus que la par- 
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tie supérieure, qui est ornée de volutes.'» Manuscrit Du- 
mège, aux Arch. départementales du Gers, série T. Je n'ai 
pu retrouver le monument. 

D{is) 3t{anibus) / Faustae / Orcuari f(iliae)... 

« Aux Dieux Mânes de Fausta, fille d'Orcuarus... » 

N» 70. 

Inscription sur plaque de marbre, trouvée à Auch, et 
publîée par feu Bischoff, dans la Revtœ de Gascogne, VI, 
596-603, avec fac-similé. L'original est au Musée d'Auch, où 
les monuments épigrapbiques n'ont pas reçu de numéros. 
H. 0" 34 ; L. 0™ 55 ; Ép. 0" 035. Les a de celte inscription 
ne sont pas barrés. Sixième ligne, feuille cordiforme repré- 
sentée par le point. 

A 

qvamdvlcisfvitistaqvambenicn 
qvaegvmv1verï5tinsinviacebat 
somniconsciasemper et cvbilis 
ofactVmmalemYiaqvodperisti 
latraresmodosiqvisadcvbaret 
rivalisdominaelic ntiosa . 
o.factvmmalemYiaqvodperisti 
altvmiamtenetinsciamsepvlgrvm 
neo sevirepotes nec ivsilire 
nec blandis muu morsib. renides 

Quant dulcis fuitista, qiiam benigna, 

Quae cum viveret in sinu iacehat, 

Somni conscia sempcr et cubilis ! 

factum maie, Myia, quoi peristi ! 

Latrares modo si quis adcubaret, 

Rivalis dominae Ucentiosa. 

factum maie, Myia, quod peristi ! 

Altum iam tenet insciam sepulcrum ! 

Nec sevire potes, nec insilire, 

Nec blandis mihi morsib{us) renides. 
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€ Combien elle fut douce et carressante, celle qui de son 
vivant se posait sur mon sein, toujours associée à mon som- 
meil et à ma couche ! quel malheur, Myia (mouche), que 
tu sois morte ! Tu aboierais au moins si quelqu'un cou- 
chait près de moi, loi rivale sans mesure de ta maîtresse. 
quel malheur, Myia, que tu sois morte ! A son insu, elle est 
maintenant au fond du sépulcre ! Tu ne peux ni t*irrit2r, ni 
assaillir {un importun), ni m'agncer de tes carressantes 
morsures. * 

NO 71. 

D. M 
D\lËXE. I. AF. . . 

CENSOIN 

FILIAE MATI... . 

ivrcE 

Inscription trouvée h Saramon, dans les murs d*une cha- 
pelle, et publiée p?iv Dwmège, Archéologie PijrénAU, A23. 
Je ne sais ce qu'elle est devenue. Tout ce qu'il est possible 
de conjecturer prudemment, c'est que ce monument était 
érigé par une fille à sa mère. 

IN» 72 

Sigillum rectangulaire, en bronze, trouvé à La Monjoie de 
Roqucbruno, et apparlenant h mon ami M. Lavergne, qui l'a 
publié dans la Revue de Gascogne,XX.Ul, 9. II. 0»052 ; L. 0™24. 
I/inscription gravée en creux, est entourée d'un filet. Pre- 
mière ligne, AE, et he liés ; seconde ligne, ri liés. 

T. AEL.IIE 
LIODORI 

{Sigillum) T{ilï) Ael{ii) Ile / Uodoi*i 
« Sceau de Titus Aelius Iléliodore. » 
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No 73. 

Marbre blanc provenant de Savignac-Mona , canlon de 
Samatan (Gers), dans Tancien diocèse de Comminges. Elle se 
trouve actuellement i\ Tarchevéché d'Auch. Dernière li- 
gne, MA liés. Publiée pour la première fois par M. de Lau- 
rière , Bulletin monumental de ^882. Bien que celte 
inscription provienne d'une localité sise hors de mon do 
main« actuel , je crois devoir la donner ici , à raison de 
l'endroit où elle se trouve. 

D. M 

FAVSTILLAE 

L. LIGVRIVS 

EXORATVS 

CARIS SIMAE 

D{is) M{anibus) / Faustitlae / L. Ligurius / Exoratus / 
carrissimae 

« Aux Dieux Mânes de sa trés-chère Faustilla, L. Ligurius 
Exoratus. » 

ExoRATvs est un cognomen , correspondant à Désiré. 

N« 74. 

Musée d'Auch. Pierre. H. 0™,30; L. 0™,245 ; Ép. 0™,02. Frag- 
ment d'inscription trouvé en faisant les travaux de la gare 
d'Auch. 

AE 
•ORl 

svis 

N.l.S 

N» 75. 

Jardin du couvent des Ursulines d'Auch. Pierre engagée 
dans le mur. II. 0»n22 ; L. 0'",22. 
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0£*::eBk 

F.KTrA'^.o 
HCRRl 

N» 7G. 

Jardin du couvent des Ursulines d'Auch. Petit fragment 
engagé dans un mur. II. 0",10; L. 0°^,10. Seconde 
ligne, NT lies. — Publié pour la première fois, avec fac-synile, 
par M. Tabbé Canéto, dans la Revue de Gascogne de 1875, 
219-2G. Première ligne, la seconde haste gauche de Vu man- 
que. Seconde ligne; Ta n'existe que dans sa partie supé- 
rieure. D'après M. l'abbé Canéto, la seconde ligne représente 
une partie du nom d'ANTis(/ms) à un cas indéterminable. 

CEPH 
ANTIS 

NO 77. 

Petits fragments d'inscriptions trouvés au HallaiJ près 
d'Auch, par M Monédé, qui les a dans sa maison. Les trois 
premiers ont été publiés par M. Allmer, Reviie épigr. du 
Midi de la France, i;« 14, articles 243, 244 



1 Marbre 


blanc : 


///IDIVS//// 

//////OR//// 




2 Marbre 


blanc : 


CN.H//// 
GÉT//// 




3 Marbre 


blanc 


: vBEiB/ (dernier 


E incomplet) 


4 Marbre blano 


: T.IVL//// 








IMIII 




5 Marbre blanc . 


SE 





La plupart des épigraphistes écrivent « Hallai, » et non Halle, 



Cl 



6 Marbre : 


vs 


7 Marbre blaiic : 


^s 


8 Marbre : 


s 




VET 


9 Brique : 


If 


Brique : 


D 



No 78. 

Collection de M. Lecoq , imprimeur à Aucb. Fragment 
(l'inscription par lui trouvés dans son jardin, au Garros, non 
loin d'Auch. Le point de la première ligne représente une 
feuille cordiforme , la pointe en. bas. Communication de 
M. Lavergne. 

///ttia.c 

lA.V 

N» 79. 

Collection de M. Lccoq, à Auch. Fragment d'inscription à 
moulure, trouvé par M. Lecoq , dans son jardin du Garros, 
près d'Auch. On h seulement, dont la hastede gauche est 
effacée. Communication de M. Lavergne. 

N« 80. 

Fragment trouvé par un jardinier de la basse ville d'Auch. 
Il porto en lettres de il à 12 centimètres la partie droite 
d'un V. D'après ces dimensions, l'inscription devait être 
tout ù fait monumentale. Communication de M. Lavergne. 

N« SI. 

« Il y a quelques années, étant allé visiter les ruines du 
château des comtes de Pardiac, h Monlezun (environs de 
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Marciac), on me mena dans la plaine, à une maison située au 
S.-O. de Monlezun. \à, habitait un forgeron rural, qui me 
montra un couvercle tectiforme de tombeau, écourté dans le 
sens de sa longueur. Ce monolithe a été placé dans la forge, 
la face inférieure on haut; puis il a été creusé, et sert h 
contenir Teau nécessaire aux travaux du forgeron. F/ius- 
criplion, qui autrefois se trouvait sur cette couverture du 
sarcopliage, est à peu près effacée. Je n'ai pu y lire que 

ceci : 

oBRis/ (o incomplet). 

RSIVS 

« Le défunt se nommait il Arsius? Est-il mort au mois 
d'octobre, ou certain jour avant les kalendes d'octobre? 

« Vous connaissez sans doute le fragment d'inscription 
découvert par M. Coliard, dans la chambre sépulcrale, si 
curieuse et si importante située près du quartier de cavale- 
rie, à Auch... Sur un fragment do marbre, on lit ce 
chiffre : 

VIIII 

« Sur un fragment de brique de la même provenance, se 
trouve, je crois, la lettre ii. 

t M. Coliard a trouvé au Garros (près d'Auch), un énorme 
fragment de brique romaine, avec la Ictlre r. 

« Enfin, le môme M. Coliard a trouvé, h Castelnau-Barba- 
reus, ce mois de septembre dernier, un fragment d'inscrip- 
tion sur marbre blanc. On y lit : 

D. 
E.D 
VJV 
MEC 

<( Pour être complet, je vous signale des fragments de po- 
teries sigillées de la collection de M. Coliard. > 
Lettre de M. A Lavergne,du !•' novembre 1881 
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N«^ 82. 

Mon ami et précieux corrcspomlaiit, M. f.avergiie, m'avait 
adressé, pour le présent recueil, un cerlain uomI)re d'inscrip- 
tions relevées sur des poteries sigillées, et découvertes à 
Aucli. Quelqtie temps après, M. Lavergiie m'avertit que ces 
inscriptions, que je n'ai pas vues, avaient été irès-altenti- 
vement étudiées par M. Ém. Taillebois, pour être publiées 
dans le Bulletin de la Société Bo:da, dont le siège est à .Dax 
(Landesj. 

Par notre ami commun , M. Lacroix , j'ai fait prier 
M. Taillebois de me faire tenir au plus tôt une épreuve 
de son travail, dont il a été fait un tirage à part, et qui a 
pour tilre : Quelques sigles fKjulins, trouvés chi'% les Ausci, 
M. Taillebois a mis la meilleure grâce et le plus grand 
empressement à me satisfaire. Son envoi m'arrive tout 
juste à point. J*ai doiic le devoir de prévenir le lecteur 
que le contenu du présent article n® 82, est tiré d'une 
façon presque toujours littérale de la prochaine publication 
de M. Taillebois, à qui revieinient tout Thonneur et toute la 
responsabilité des renseignements ci-après. A propos d'un 
assez gi and nombre de sigles figulins, ce très-estimable ar- 
chéologue indique des références aux recueils de MM . Schuer- 
mans,deMortillet, et Du Cleuziou sur les marques de potiers. 
Le lecteur se souvient que, dans ma Lettre-Préface, j'ai dé- 
claré qu'ici je m'abstenais généralement de tous commentai- 
res personnels sur les inscriptions, et que je les réservais 
pour mon livre sur la Novempopulanic, les inscriptions de- 
vant figurer p^m les Preuves de cet ouvrage. Voilà pour- 
quoi je n'utilise point ici les références, d'ailleurs judicieu- 
ses et méritoires, de M. Taillebois. 

t Tous ces sigles, dit- il, au nombre de. cinquante-huit, 
proviennent des fouilles faites h Auch> dans différents quar- 
tiers, et une vinjtaiue ont été trouvés par M G. Col- 
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lard , Tarchéologue si zélé auquel on doit la décou- 
verte et la conservation de l'Hypogée de Lagrange, ù 
Auch. Sur ces cinquante-huit marques, seize, qui ont été 
recueillies par M. CoUard, font actuellement partie de ma 
collection (collection Taillebois); une autre recueillie par 
M. Vandermarq, est également clans ma collection ; lesqua- 
rante-et-une autres m'ont été signalées par M. Collard, qui 
m'en a envoyé les dessins faits avec un rare talent. C'est 
donc d'après ces dessins, et non pas de visu , que j*ai pu 
faire la description de ces quarante-et-une marques. 

« Toutes, sauf cinq, sont en poterie dite Safiiiome, c'est- 
à-dire avec cette terre fine, rouge et vernissée, ayant la 
couleur et l'apparence de la cire à cacheter. Les sigles 
sont généralement inscrits ( sauf les exceptions qui seront 
signalées) au fond intérieur des vases, en un parallélo- 
gramme. » 

Ainsi dit M. Taillebois, dont je ne puis dorénavant conti- 
nuer à citer le travail entre guillements, mais à qui, soit 
dit encore une fois, j'emprunte presque toujours littérale- 
ment tout le contenu de cet article. 

1. Fond de vase samien, provenant de fouilles de Thôpi- 
lal civil d'Aucli, et trouvé par M. Collard. Collection de 
M. Taillebois, h D.\x (Landes). Premier a archaïque, formé 
par les deux premiers jambages de Tn, dont le troisième jam- 
bage forme à la fois le t et le jambage du second a ; le 
second (qui est barré horizontalement), et Vf sont réunis au 
milieu par un trait. Jolie poterie, mais lettres empâtées, La 
forme du premier a indique une époque ancienne. 

ANTAF 

2. Fond de vase samien, même provenance. Collection 
Taillebois. Ce collectionneur croit pouvoir lire h la fin un i 
suivi d'un point; mais ce n'est pas bien certain. Le point qui 
suit Tn est bien marqué. 
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AN.V(I.) 

3. Fond de vase samien, provenant des fouilles de 
M. Lecoif, au Garros, près d'Auch. Point après r, et autre 
point après o. Il est probable qu'ils ont été mis par erreur, 
et qu'on doit lire : l. apron(ivs). 

L APR O.N 

4. Joli fond de vase samien. Au milieu, la marque du po- 
tier est circulaire, et divisée en trois branches ou rayons , 
venant converger sur un gros point, a archaïque avec barre 
verticale ; i très petit. Le point dans le haut. L'a est dans 
le premier, rayon, le t dans le deuxième , et fi dans le troi- 
sième. Sigle provenant des fouilles de la Maison-Neuve, 
quartier Saint-Pierre, à Auch, et recueilli par M. Collard. 
Collection Taillebois. 

A I t|f 

5. Lampe en terre rougeâtre, avec deux têtes humaines 
sur le côté, et au-dessous la marque ci-après. Provenant 
des fouilles du Garros, et appartenant à M. Lecoq. Point 
après le premier ti. 

a tî. mbti 

6. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. Dans 
un encadrement terminé par deux queues d'aronde. Point 
après le sigle. 

AVRI. 

7. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. Point 
final. 

CANl. 

8. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard dans les 
fouilles de rhôpital civil d'Auch, et appartenant actuelle- 
ment à un Auscitain, M. Palanqué fils. Point final. 

GAISIO, 

9. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. In- 
scription gravée à la pointe. 
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CAPTIO 

10. Fond de vase samien. Fouilles de Lecoq, au Garros. 
Avec trois points. 

CEI. M. FE. 

11. Fond de vase samien. Même provenance. En deux 
lignes, iiR liés. Palme avec rameau, à la fin de la seconde 
ligne. 

CHRSIM. 
TITI 

12. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard, dans les 
fouilles de La Plaine , près d'Auch. Collection Taillebois. Le 
commencement de l'inscription étant cassé, cr de (cr)EscENS 
n'existe plus. 

/ / KSCENS 

134 Fond de vase samien, appartenant à W. Balas, d'Auch, 
anciert conducteur des Ponts et Chaussées. Fragment trouvé 
à Aucli par M. Collard. Point après le nom. 

DIVI. 

14. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Encadrement terminé par deux queues d'aronde. Point 
final. 

DON. 

15. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard, dans 
les fouilles de Thôpital civil d'Auch, et appartenant au 
comte Tholomèse de Prinsac, château de Saint-Élix-ïheux 
(Gers). 

DONIGA 

16. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Même marque que le n» précédent. 

* DONICA 

17. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. Point 
après Esv. 
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18. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard dans les 
fouilles de la Maison-Neuve, quartier Saint-Pierre, à Auch . 
Collection Taillebois. 

HANNY 

Celte lecture n'est peut-être pas tout à fait certaine. 
M. Taillebois hésite entre elle et celle-ci : han.iy. Le second 
N est un peu effacé, et il serait possible qu'à sa place il y 
eût un point dans le haut suivi d'un i. Cependant M.Taillebois 
préfère la première leçon. 

19. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard dans les 
fouilles du ITallai près d'Auch, propriété de M. Monédé. 
Collection Taillebois. Inscription en deux lignes. Le premier 
1 est en travers de Tii et lui sert de barre. Seconde ligne, le 
deuxième jambage de Ta supporte Tr auquel il est lié. t 
marqué par une simple barre sur r. Seconde ligne terminée 
par un rameau couché, ou une palme, 

HILARI 
ARTE 

20. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Gravé à la pointe, en écriture cursive. 

ILYRI 

21. Fond de vase samien, trouvé au Ilallai, près d'Auch, 
et appartenant au propriétaire, M. Monédé. Point final. 

lOVl. 

22. Petit vase en poterie samienne, jolie forme, trouvé 
par M. Collard dans les fouilles de Thôpital civil d'Auch. 
Collection Taillebois. Le bas de Tl effacé de façon à res- 
sembler à un I. AN liés. 

l(vcan) 

23. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Point après m. 



M. RTIA. 

24. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq. au Garros, 
M // //. Le reste cassé. 

25. Fond de vase samien Môme provenance. Point après 
CF. Le reste manque. 

of.m//// 

26. Fond de vase samien, trouvé dans les fouilles d'Aucli, 
et appartenant à un Auscitain, M. Despax fils, a archaïque 
avec la barre verticale ; n écarté et de forme archaïque. Le 
sigle est entre deux points. 

.NAl//. 

27. Fond de vase samien, trouvé par M. Collard dans les 
fouilles de rhôpital civil d'Auch. Collection Taillebois. Le 
ôigle entre deux points, et Tn rétrogade. 

.NU. 

28. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Écrit à la pointe en rond, sur le rebord extérieur. 

NU. 

29. Fond de vase samien, trouvé dans les fouilles d'Auch, 
et appartenant à mon vieux camarade, le comte de La 
Hitte, château de La Hitte (Gers). En deux lignes. Point final 
à la seconde ligne. Les deux u sont une forme archaïque 
de Te, et classent par conséquent cette marque parmi les 
plus anciennes, avec celles où Ta archaïque a été déjà 
signalé. 

NIO 
ULTO. 

30. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. Qua- 
tre points. 

O.R.M.F. 

3i. Fond de vase samien. Même provenance. Inscrit en 
rond, sans ponctuation, de façon que rien n'indique où le 
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mot commence. Il est donc très possible qu'il doive être 
lu d'une façon différente, a sans barre a. Point au centre 

du rond. 

OLTOCA 

32. Anse d'amphore, trouvée par M. Collard, à La Taris- 
sanne, ù Aucli. Collection Taillebois. Le milieu est effacé par 
le frottement. Avant r, il y a une portion de lettre qui parait 
être le bas d'un a. 

PO//////R 

33. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, an Garros. 

PRIMVS. 

34. Fond de poterie samienne, trouvée par M. Collard dans 
les fouilles d'Auch, et appartenant h un Auscitain, M. Palan- 
qué fils. Sigle inscrit sur une banderolle. 

PRO 

35. Tuile trouvée au Garros par M. Collard. Collection 
Taillebois. Initiale de très-grande dimension, et marquée 
dans le coin du haut à g'auche. 

R 

36. Fond de vase samien provenant des fouilles faites à 
Auch, dans le quartier Saint-Pierre, par M. Félix Vander- 
marq. Collection Taillebois. L'a est un peu douteux. Il est 
suivi d'un point. Ce sigle est entre deux coupes couchées. 

R(A). 

37. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. In- 
complète. 

SANIS///// 

38.Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros, 

SEV F 

39. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. In- 
complète. Point après le premier i. 
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I.Tl///// 

40. Fond de vase samien. Même provenance. 

VFRIOV, 

41 • Fond de vase samien. Même provenance. Le milieu 
est effacé. 

VE/////CV 

42. Fond de vase en terre, provenant des fouilles de 
M. Collard, à Âuch. CoIIeclion Taillebois. Chiffre gravé à la 
pointe sur le fond extérieur. Le v lient presque tout le fond 
du vase. L'i est^plus petit. 

Vi 

43. Débris de poterie samienne provenant des fouilles 
faites à Auch par M. Collard. Collection Taillebois. On voit 
sur le côté extérieur le chiffre ci-après, gravé à la pointe, 
après la cuisson. Il ne reste plus que les deux i. 

XUH 

44. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. Le 
commencement manque. Point final. 

/////AC. 

45. Fond de vase samien. Même provenance. Dans un 
encadrement. Le commencement est cassé. 

/////AI 

46. Fond de vase samien. Même provenance, c archaïque. 
Inscription mutilée. 

/////eu 

47. Fragment de briqne romaine, trouvé par M. Collard 
dans rhypogée de Lagrange, à Auch. Collection Taillebois. 

IIMIII 
Ces deux lettres sont tout ce qui reste de l'inscription. 
L'i suivi d'un trait vertical. Ces deux lettres sont de belle 
forme, de la bonne époque, et ont 0-,05 de hauteur. Dans 
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rhypogée de Lagrange, on a trouvé des monnaies des u«, ni« 

et IV* siècles. 

48. Fond de vase samien. Fouilles Lecoq, au Garros. 
Point après illi. Le c est mal marqué, et pourrait être un 
p ou un R. 

///ILLI.CCAD 

49. Fond de vase samien. Même provenance. lacomplète. 

/////ivs 

50. Fond de vase samien, provenant des fouilles faites à 
l'hôpital d'Auch par M. Collard. Collection Taillebois. Le 
commencement est brisé. 

///ivs 

51. Fond de,vas3 samien. Fouilles Lecoq, au Garros. In- 
complète. Fin d'un v avant n? 

/////N 

52. Fond de vase samien. Même provenance. Incomplète. 
Point final. 

/////QVIN. 

53. Fond de vase samien. Même provenance. Incomplète. 

/////TEl 

54. Fond de vase samien. Même provenance. Point final. 

7////TL1. 

55. Jolie coupe samienne, trouvée par M. Collard, dans les 
fouilles du Hallai, près d'Auch. Collection Taillebois.Le com- 
mencement n:anqne. La coupe était brisée en plusieurs 
morceaux, que M. Collard a rapprochés. Mais les premières 
lettres du sigle étaient sur un morceau qui n'a pas été re- 
trouvé. 

//////VATRI. 

56. Fouilles Lecoq, au Garros. Morceau de poterie rou- 
geâlre, marqué à la pointe d'une inscription en cursive 
romaine, que M. Collard n'a pu déchiffrer. » 
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Fond de vase samien , trouvé par M. Collard dans les 
fouilles de l'hôpital civil d'Auch. Collection Taillebois. Sur ce 
vase, les lettres sont remplacées par une rose à six pétales 
qui servait sans doute de marque à un fabricant. 

Fond de vase samien. Fouilles Lecoq , au Garros. Mar- 
qué, comme le précédent, d'une rose à six pétales. 

M. Taillebois termine le travail que je viens d'utiliser, en 
déclarant que ces quelques sigles ne sont que le commence- 
ment d'une liste qu'il espère bien augmenter plus tard. Je 
ne serai certes pas le seul, à hâter de mes vœux Taccomplis- 
sement de cette bonne promesse. 
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CiVITAS AQVENSIVM. 



. N« 84. 

/OVI.OM.ET GEN 

A?G SACnVM 

FIGYLI 

Pierre trouvée, dit-on, à Saint-Michel-de-Gieure (Landes), 
dans une excavation pleine de débris , située entre le ma- 
melon qui porte Téglise et le pont de rYjoure. V. Revue 
de Gascogne de 4819, p. S80-8^. 

[l)ovi 0{ptimo) M(axmo)et Gen[io) j Aug{nsti) sacrum I 
figuli. 

« A Jupiter très-bon, très-grand, et au génie d'Auguste, les 
ouvriers en argile, ont élevé et consacré ce monument. » 

M. Taillebois suspecte l'authenticité de cette inscriptionv 
qu*il n'a pu retrouver. V. Inscriptions gallo-romaines décou 
vertes dans le département des Landes^ p. 13-i4. 

N« 85. 

I.O.M. 

M.S1L.TA 

.NI.VS. 

.SIL.VI 

.NVS. 

Y.S.LM 

Musée de Dax. Autel votif en marbre blanc, trouvé en 
1843, dans les fondations des remparts Est de Dax. H. 0",70; 
L. 0"»,22. Inscription publiée pour la première fois, et très- 
exactement, par M. l'abbé Pédezert, dans sa Notice histo- 
rique et archéologique sur Notre-Dame de Dax. Dax, 1849. 
Elle a été reproduite par Dompmier de Sauviac , Chroni- 
ques de la Cité et du Diocèse d'Acqs. Seconde ligne, va liés ; 
cinquième ligne, s très-petit et placé en travers. 
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M. Taillebois la donne aussi , avec fac-similé, dans le Bulle- 
tin de la Société deBoi*dade 1881, p. 220-21. 

I{ovi) ofpHino) m(aximo) I M(arcus) Silva / nius I SUvi/nus/ 
votttm) sfolvitj l{ibens) m{erito). 

« A Jupiter, très-bon, très-grand , Marcus Silvanius Silvi- 
nus, juste accomplissement d'un vœu spontané. 

N« 86. 

TVTELAB 
SANCTiSS 
CHRYSAN 

llil'imililll/ 

Musée de Dax. Autel votif, en calcaire, trouvé il y a une 
quinzaine d'années, dans les murailles Sud de Dax. H. O^.SO; 
L. 0",21 ; Ép. 0,14. Publié pour la première fois par Dompnier 
de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse d'Acqs. 
M. Taillebois Ta donné aussi, avec fac-similé, dans le Bulle- 
tin de la Société de Borda de 4884^ p. 222. A la première 
ligne on ne voit que le haut du t. 

Tutelael Sanctiss(imae) / Chrysan(tus) /,.... 

« A la très-sainle Tutèle, Chrysaulhus y 

NO 87. 

FLAMEN.ITEM. 

DVMVm.QVESTOR 

PAGI.Q.MAGiSTER 

vervs.adavgvs 

tvm.legatomv 

nerefvnctvs 

pronovem.optî 

nvitpopvlis.se 

IVhGEREGALLOS 

vrbe.redvx.gr 

mO.PAGl.HANC. 
DEDICAT.ARAM : 
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Marbre blanc, trouvé en 1660 dans les fondements du mai- 
tre-autel de l'église d'Hasparren (Basses-Pyrénées), et publié 
pour la première fois, mais inexactement, par Veillet, cha- 
noine de Bayonne, dans le Journal de Trévoux de 1703, 
n® 173. On a depuis, bien des fois réimprimé cette inscrip- 
tion , mais presque toujours inexactement. H. 0",688 ; 
L. 0™,326. La corniche de ce marbre a été coupée, au moins 
du côté de Tinscription , *de façon à offrir une surface 
parfaitement plane d'un bout à Tautre. Seconde ligne, ve, 
OR, liés; avant-dernière, 1«' n incomplet. 

Les uns ont nié, les autres ont affirmé Tauthenticité de 
cette inscription, que certains font remonter h l'époque 
d'Auguste. M. Mommsen, à qui j'ai fait tenir une photogra- 
phie de ce monument, croit à son authenticité. II a bien 
voulu m'adresser là-dessus une consultation , que je donne- 
rai tout-à-rheure dans son entier! 

Voici d'abord la note que M. Otto Ilirschfed a pris la peine 
de rédiger pour moi, au point de vue paléographique, et sur 
le vu d'une photographie. On sait quelle est, sur ce point, 
comme sur bien d'autres, la haute compétence de l'épigra- 
phisle Viennois, particulièrement en ce qui concerne les in- 
scriptions du Sud-Ouest de la Gaule. M. Hirschfeld s'exprime 
ainsi : 

« Malgré les particularités que l'on aperçoit dans la forme, 
ainsi que dans le contenu de l'inscription de Hasparren, je ne 
peux pasla regarder comme l'œuvre d'un faussaire. De plus, 
la forme des lettres , quoique rustique ( ce qui est d'ail- 
leurs tout naturel dans ces contrées), ne donne aucunement 
le droit de la tenir pour suspecte. Certes les g, r, s, sont mal 
formés. Le p, fermé au lieu d'être ouvert, est peut-être re- 
touché pour la photographie,* le dernier m, dont les barres 



* Toutes ces critiques sont parfaitement exactes, ainsi que j'ai 
pu m'en convaincre, en les relisant devant l'inscription môme. 

J.-F. B. 
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du milieu ne descendent pas sur la ligne, et avant tout le 
double point de la fin, donnent lieu au doute. Mais tout cela 
ne suffirait pas à me convaincre de la fausseté de l'inscrip- 
tion; car précisément dans ces contrées, j'ai eu à observer des 
particularités très-ci rieuses au point de vue paléographique. 
Quant à ce qu'une lettre oubliée d'abord a été ajoutée en- 
suite, commj dans seivhgere, c'est ce qui arrive parfois, bien 
que rarement. En outre, il me garait invraisemblable d'ad- 
mettre u:i faux fait sur pierre au xvii« siècle. D'après mon 
expérience, il me parait bien difficile d'assigner une date à 
une inscription rustique, en m'appuyant s!ir la forme des 
lettres. Cependant, j'inclinerais h placer l'inscription à une 
époque assez reculée des empereurs romains. » 

Telle est la note de M. Ilirschfeld, traduite par iM. Alfred 
Schoëne, qui ajoute en note, h propos de seivkgeri!: , « que cet 
oubli de Tn est plutôt une affaire de dialecte, de provincia- 
lisme, de prononciation locale, qu'une simple erreur de l'ou- 
vrier qui a tracé l'inscription. » 

Voici maintenant l'inscription restituée : 

Flamen item I dumvir qu(a)estor / pagiq(ue) magister / 
Verns ad Augusj tum legato mujnere functus / pro novem 
opti I nuit popidls se / iungere Gallos / urbe redux Ge / nio 
pagi haneldedicat aram. 

Ce qui donne quatre hexamètres, dont la régularité pro- 
sodique est loin d'être parfaite. 

Flamen item, dumvir, quaestor.pagique magister, 
Verns f ad Augustmi legato munere ftmctus, 
Pro novem optinuit populis se iungere Gallos. 
Vrbe rednx^ Genio pagi hanc dedieat aram, 

M. Mommsen croit à l'authenticité de l'inscription d'IJas- 
parren ; mais il lui assigne une date bien postérieure à l'époque 
d'Auguste, ainsi qu'il appert de la consultation inédite dont 



j*ai été autorisé par le consultant à profiter, sous la seule con- 
dition de la rt produire intégralement. Avant de bénéficier 
de ce puissant secours, je dois confesser que la consultation 
dont s'agit a été rédigée au point de vue paléographique, sur 
le vu d'une photographie d'un fac-siniile publié par M. Poyde- 
not. Ce n'est que plus tard que j'ai obtenu, par l'intermédiaire 
de celui-ci, d.^s photographies directes de Tinscription, que 
j'ai pu d'ailleurs confronter avec l'original. H résulte claire- 
ment de cette comparaison.que le fac-simile de M. Poydcnot 
est exact, et que par conséquent la consultation de M. Momm- 
scn a la môme valeur que si elle avait été fournie sur le vu 
d'une photographie directe. 

« L'authenticité de l'inscription d'Hasparren, dit M. Momm- 
sen, est, à mon avis, indubitable. La forme des lettres, la 
division syllabaire, les ligatures, l'interposition, môme les 
fautes de langue et de métrique, en attestent l'authenticité. 
Il y a pourtant exception pour le dernier m. Celui-ci diffère 
essentiellement de la bonne forme romaine, et les deux points 
qui suivent sont aussi très-suspects. Il semble que la pierre 
ait été retouchée à cet endroit. Peut-être y avait-il ara seu- 
lement, et quelque savant de village aura-t-il voulu cor- 
riger la faute. 

« Si MM Renier et Desjardins font remonter cette ins- 
cription à l'époque d'Auguste, il faudra voir comment ils 
défendront leur thèse. Pour moi, la paléographie exclut le 
premier siècle. Le p parfaitement clos,la fcn^me étroite del's, 
I'r bien éloigné de la bonne époque,* admettent tout au plus 
le second siècle, et conviennent mieux encore au suivant, 
ou au commencement du quatrième. Du reste, j'avoue que 
j'ai assez peu de foi jdans les caractères paléographiques. 



* J'ai constaté, en présence de l'original, la parfaite exactitude 
de ces remarques. J.-F. B. 
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quand il s'agit de l'époque de Tibère i\ Constantin, surtout 
quand le monument en question n'apparlient pas h Rome, 
ou à des grands centres de civilisation ancienne. 

« Quant au contenu, je suis peu au courant de la géogra- 
phie de rancîennc Novempopulanic ; et je n*ai point à préciser 
le Heu auquel appartenait le ma istrat dont nous avons la 
déclaration. J'en ai bien moins encore à désigner le pagus 
auquel appartient le Hasparren actuel. Mais ceci est d'une 
importance secondaire relativement au contenu de Tinscrip- 
tion. En général, ce contenu est assez clair. Vérus (dont 
ridentificalion avec le César Aelius prête naturellement à 
rire), duumvir^ quœsloi\ flamen, soit de la civitas Tarbel- 
lonnn^ soit de la civitas Benamensium,^ puis magister du 
pagus d'Hasparren, ayant été député à Rome, pour y solli- 
citer, au nom de la localité, quelques faveurs du gouver 
nement impérial [ad Augnstnm legat{i) munere fiinctus^ 
en corrigeant la faute évidente du graveur), de retour dans 
son pays, dédie Tautel au getiius dn pa^ws susdit, parce 
qu'il a atteint le but de sa mission et de son voyage. 

« Mais quel a été ce but? Vérus nous le dit : pro novem 
optinuitpopnlis se iungere Gallos. Mdils qjï est-ce que cela 
veut dire? A son époque, certainement, tout le monde com- 
prenait à demi-mot; mais pour nous, c'est autre chose. Ce- 
pendant, je crois entrevoir ce dont il s'agit. 

« Comme nous sommes en pleine Ncvempopulanie, il ne 
peut y avoir de (ïbute raisonnable sur l'interprétation des 
novem populi ; et ceci est déjà d'une certaine importance 



* C'est bien dans l'ancien pays des Tarbelli, devenu la Civitas 
Aquensium, que se trouve le bourg d 'Hasparren. L'ancienne Civitas 
Benamensium était située plus au levant, sur le versant nord des 
Pyrénées ; et la (ivitas Ellorcnensium la séparait de la Civitas 
Aquensium. J.-P. B. 
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pour la date de rinscriplion. Ces novem populi, ou pins tard 
h Navempopulana, sont une des provinces Diocléliennes.Elle 
ne manque pas dans le catalogue de Vérone, qui probable- 
ment remonte à Tépoque même de cet empereur; mais avant 
lui, nous n'en avons pas de trace. Je ne veux pas nier que le 
nom du nouveau département ait été choisi probablement 
parce que cette circonscription était alors pratiquement et 
habituellement désignée de celte façon. Mais rencontrer les 
novem populi dans un monument de l'époque d'Auguste, se- 
rait un fait bien extraordinaire. Pour moi, et jusqu'à meilleurs 
renseignements, j'y vois la preuve que Tinscriplion n'est pas 
antérieure à Dioclétien. 

« Relativement aux Galli, comme ils se trouvent opposés à 
la Novempopulanie Dioclétienne,la bonne philologie demande 
que l'interprétation se rattache au môme système adminis- 
tratif. Donc, il s'agit ici du diocèse des Gaules. On sait que 
ce diocèse, qui est un des douze de Dioclétien, comprenait 
la moitié du nord de la France acluelle,avec Lyon pour capi- 
tale. Au contraire, le midi, auquel appartenait la Novempo- 
pulanie, faisait partie du dioccso devienne. Par conséquent, le 
vers en question doit être traduit ainsi : « Vérus obtint de 
l'empereur, en faveur de la Novempopulanie, que le diocèse 
des Gaules y fut adjoint. » Je ne vois pas comment,sans chan- 
ger le texte, on pourrait traduire autrement se iungere 
Gallos, c'est-à-dire, ut Galli se itingerent (novem populis). 

« On objectera peut-être que ceci est un contre sens his- 
torique et géographique; et il faut bien convenir que la 
meilleure philologie échoue devant un obstacle de ce genre. 

€ Il y aurait peut-être moyen de s'accorder. Certainement, 
jamais la Novempopulanie n'a pu être détachée du diocèse 
de Vienne, pour être annexée à celui des Gaules. Mais les 
deux diocèses ont pu êlre réunis sous le même gouverneur; 
et même c'est un fait très-notoire qu'ils ont été confondus à 
une époque inconnue, mais probablement éloignée de celle 
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de leur institution. Supposons, ce qui convient parfaitement 
aux usages de ces temps, que toutes les municipalités du 
diocèse deVienne,et parmi elles cellede Hasparren,aient péti- 
tionné à Rome, pour que les deux diocèses Gaulois eussent 
le même gouverneur, et que ce changement administratif 
ait été fait comme il était demandé. Tout alors devient clair 
et évident. Certes, Vérus aurait dit plus correctement que sa 
localité a été réunie aux Gaules que le contraire. Mais enfin, 
quand TOglio se joint au Pô, il est aussi bien vrai que le Pô 
se joint à TOglio. 

* Si j'ai trouvé la bonne interprétation du monument 
de Hasparren, il y en a peu qui puissent lui être comparés 
pour leur importance. » 

Telle est, dans tout son contenu, la consultation que 
M. Mommsen a bien voulu rédiger pour moi, en français, 
vers la fin de 1879. Quehiues jours après, ce grand historien 
m'adressait une lettre complémentaire, dont je ne supprime 
que quelques phrases trop obligeantes à mon adresse. 

« Monsieur, 

« J'ai deux observations à ajouter. 

« Mon ami et confrère, M. Hubner, qui est bien plus au courant 
que moi de la paléographie des inscriptions, pense que la photho- 
graphie envoyée n'a pas été prise sur l'original. * Dans ce cas, il fau- 
drait rayer ou changer ce que j'ai dit sur la forme des lettres. Pour 
celle-ci je ne me fierais jamais à un dessin quelconque. Il suffirait 
du reste d'ajouter que ces remarques devront être modifiées, dans 
le cas où l'original ne correspondrait pas à la copie. 

« Je ne crois pas avoir jamais contesté que le nom de Novem- 



' C'était , en effet, une photographie du fac-similé publié par 
M. Poydenot , qui d'ailleurs est fort exact. Donc, la partie paléo- 
graphique de la consultation ci-dessus, garde toute sa valeur. Ce 
n'est que plus tard que j'obtins des photographies directes, dont 
une fut adressée à M. Mommsen. J.-F. B. 



pnpuli puisse être antérieur àDioclétien. Tout au contraire, si je 
me le rappelle bien, j'ai expressément dit que c'est très-possible. 
Comme le nom ne se rattache aucunement au nouveau système 
administratif, il y a toute probabilité qu'on l'aura choisi, en l'ap- 
puyant sur quelque dénomination qui était d'usage antérieure- 
ment. Vous vous rappellerez que M. de Boissieu l'a rapprochée du 
dilectator per Aquitanica[e] XI populos. Je ne voudrais pas le suivre, 
parce qu'il est assez prouvé que pour ce temps, on assignait aux 
mandataires du gouvernement un nombre de communes non fixé. 
Mais il est parfaitement vrai qu'une espèce d'union a pu déjà, à 
cette époque, se former entre les communes qui furent constituées 
par Dioclétien en forme de district administratif. Comme M. Renier, 
moi aussi, en publiant l'inscription de C. Minicius Ilalus (G. I. L. 
vol. V, n» 875), j'ai observé : Quod Lactora Traiani aetate ita nomi- 
natur, ut Aquitania non videatur œmprehendi, perUneL sine dubio ad 
originem provinciae quae postea fuit Novempopulanae. Mais en ad- 
mettant ceci, je n'admettrai jamais qu'il y ait eu, avant Dioclétien, 
un département de ce nom ; et c'est ce qu'exige l'inscription 
de Hasparren, en mettant les novem populi sur la même ligne que 
les Gain, et en parlant de leur jonction. 

« Pour nous, il est extrêmement difficile de connaître les ins- 
criptions de l'Aquitaine; et c'est avec une extrême réserve que j'ose 
me mêler à ces discussions. — Si vous voulez bien m'adresser vos 
recherches, je ne manquerai pas, le cas échéant, de vous soumet- 
tre les observations qui pourraient s'y rattacher. Mais je vous 
avertis que je suis romain, et que je compte le rester. Quant aux 
Ibères, et efi somme à ces recherches ethnologiques, je me contente 
de les admirer de loin. 

« Veuillez croire , etc. 

MOMMSEN. 

« Charlottenbourg, 27 déc. 1879. » 

Je ne quitterai pas rinscription de Hasparren, sans consta- 
ter qu'elle a été traduite en basque, et présentée comme 
ayant été originairement gravée en cette langue, et non en 
latin. V. P. deLagarde, Voyage au Pays Basque, p. 51 (1835). 
Quelques imbéciles ont accepté docilement ce mensonge. 

7 



En corrigeant les épreuves du présent Recueil, je reçois 
le numéro de la Revue archéologique de juillet 1882,* où 
M. Ernest Desjardins revient sur Tinscription de Hasparren, 
déjà commentée par lui dans sa Géographie de la Gaule ro- 
maine, II, 360-62. 

Sans connaître les consultations paléographiques de 
MM. Mommsen et Hirschfeld, M.Desjardins adopte, sur la date 
où rinscription fut tracée, une opinion peu dissemblable de 
celles de MM. Mommsen et Hirschfeld. D'après lui, la forme 
des lettres indiqueiail un travail du iv siècle. Pourtant, 
M. Desjardins ne renonce pas à sa théorie ibérienne {Géogra- 
phie de la Gaule romaine, II, ch. II , 28-47, et ch. V, § 3, 
143-47), dont la base est rinscription même de Hasparren. 
En conséquence, il suppose que cette inscription n'est que 
la copie d'une autre, aujourd'hui perdue, et contemporaine 
de répoque d'Auguste.— On n'oubliera pas d'ailleurs, que par 
dps raisons paléographiques, comme par des raisons histo- 
riques, M. Mommsen a prouvé que l'inscription dont s'agit 
n'est pas antérieure à Dioclétien. 

N« 88. 

VAL^PRISCJE 
SEX.YALER 

//E//V//F. 

Cour de la mairie de Dax. Bloc de marbre blanc lamelleux 
et micacé, qui paraît provenir de Louhoussoa (Basses- 
Pyrénées). C'est le bas d'un socle trouvé à Dax, où il a 
autrefois servi de pilori. Plus tard, il fut placé en face de la 
fontaine de l'Hôtel-de-Ville, où il servait à poser les cruches. 



' Avec fac-similé, où sont omis les deux points de la fin de l'in- 
scription. 



Le soininet a été arrondi, et les côtés ont été retaillés 
en forme de pilier cylindrique. Ce socle, aplati sur le haut, 
comme pour recevoir une statue, %e compose de deux par- 
lies, dont l'inférieure est occupée parFinscription ci-dessus. 
Dans la partie supérieure on lit la date du 25 juin 1737, qui 
est celle où l'inscription fut retrouvée. 

MONVMENTVM 
REPERTUM 
251VN1I 
1737 

Hauteur du monument,sans compter la partie supérieure, 
1".00; Hauteur de Tinscription antique, 0" 35 ; Larg. 0«55. 
Première ligne, ae liés. A la troisième ligne, e inconlesla- 
ble, ce qu'on ne saurait dire du v. L'f pourrait être un t. 
Inscription d'abord inexactement publiée par Dompnier 
deSauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse d'Acqs, et 
plus exactement par M. Taillebois, dans le Bulletin de la 
Société de Borda de 1881, p. 214-15. avec fac simile. 

Vall{eriae) Priscae / Sex{tus) Valer{ius) / e{t ? ) 

V(alerius) F{ilii?) 

«AValérius. fi Prisca, Sextus Valérius et ? Valérius, 

ses fils. » 

N" 89. 

//AEMILIVS . PLA 
CIDVS.POMPAELO 

NENSIS.AN.X///// 
H. S. EST 

Musée de Dax. Inscription votive en marbre blanc, brisée 
en huit morceaux, sans compter ceux qui manquent. Elle a 
été trouvée, il y a quelques années, dans la maçonnerie du 
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rempart Est de Dax. H. 0",33; L. 0-,59; Ép. 0-,05. Seconde 
ligne, une faible portion de TX. Inscriptio:i mal publiée 
d'abord par Dompnier de Sauviac, Chroniques de la Cité et 
du Diocèse d*Acqs, et par H. Raymond Potier, dans le Bul- 
letin monumental, 5* série, tome VIL n® 6, 1879. M. Taille- 
bois à mieux fait dans le Bulletin de la Société de Borda de 
1881, p. 218-20 (avec fac-similé). 

Aemilius Pla / cidus Pompaelo I nensis an fnoi*um>)X.....I 
h(ic) sfitus) est. 

«Aemilius Placidus, dePampelune, âgé de X ans, ici 

repose. » 

N* 90. 

ii/iniiiii 
i^iiiiiiiiii 

PLEB/ / / / 

i^.o/lllll 

lllllllllll 

Musée de Dax. Fragment de marbre blanc trouvé dans les 
murs de Dax, il y dix ou douze ans. Publié pour la première 
fois par Dompnier de Sauviac, Chronique de la Cité et 
du Diocèse d*Acqs. M. Taillebois le donne avec fac-similé, 
dans le Bulletin de la Société de Borda de 4884 , p. 223. b de 
la seconde ligne mutilé, pourrait être un r. 

M. Lavergne {Bévue de Gascogne, n*» de février 1882), res- 
titue ainsi Tinscription : 

I I I I I I I I I I I I I 
^lllllllllll: ' 
PLEBS optima 
KT. or do sanctissimus 

lllllllllll^ 
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M. AUmer ( Revue épigr. du Midi de la France, page 238), 
préfère : 

1 1 / 1 I I Ll 1 1 I 1 1 
^'/ 1 I I 1 1 I I 1 1 1 1 
PLEBS urbana 
ET. ordo Tarbellorum 

I I I I I I I I I I I I I 

M. le Commandant Robert Mowat {Revue archéologique^ 
n» de février 1882) suggère une restitution en partie sem- 
blable à la précédente : 

I I I I / I I I I I I I I 

1^1 I ! I I I 1 1 I I I I 

PLEBS universa 

ET. ordo Aquensium {on Tarbellorum) 

■ I I I I I I I I I I I I I 

No 91. 

Musée de Dax. Fragment de borne cylindrique, extrait en 
1873 des remparts de Dax. H. 0"»23; L. 0"25.Lettres tendant 
à la forme cursive.Ligneséparée parundouble trait de réglure. 
Inscription publiée pour la première fois par M. Taillebois, 
Rulktin-de la Société de Rorda de 188l5p.223.M.Allmer pro- 
pose la restitution ci-après, dans la Revu3 épigraphique du 
Midi de la France, n» 16, art. 282. 

iiminiiiii 
iiiiiiiiimiii 
iiiiiiiiiiiiiiii 

y^^lllinillll 

^^rlllllllll! 
(^ollllllllfll 

■ii/iiiiiiiii 



{D(omino) n{ostro) imp(eratori) Caes{ari). )/ 
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{pio feliici) in)lvic{to Ang(mto), pfontifici) / m{aximo) tiri- 
bunicia) pot(es(ate) . . . p(atri) p{atriae) / co{nsuli procon- 
8uli)l 

« D'après les lettres vie, qui s'aperçoivent en tête de ce 
fragment, on a cru pouvoir supposer que la colonne dont il 
provient était peut-être mUliaire au nom de l'empereur 
Victorin. Si cette hypothèse avait pour elle quelque probabi- 
lité, le débris échappé à la destruction de la borne acquer- 
rait par cela seul un grand intérêt. Malheureusent Télat de 
mutilation du monument est te],qu*il ne saurait fournir même 
l'ombre d'une certitude. Nous avons donc mieux aimé res- 
tituer le texte d'après les données les plus générales, que de 
nous exposer à attribuer à Victorin une borne qui peut-être 
et très probablement ne lui a pas appartenu. » 

« A notre maître l'empereur César pieux, heureux, 

invaincu, Auguste, souverain pontife, revêtu de la puissance 
tribunitienne pour la ... . fois, père de la patrie, consul peur 
la fois, proconsul » 

M» 92. 

Musée de Bordeaux (rue Jean-Jacques Bel), n« 143. Haut. 
1"12. Épaisseur variant entre 0"43 et O-^SS. Le fronton de 
ce cippe funéraire est orné de trois oreillettes ou antéfixes, 
et la quatrième a disparu. Sur les oreillettes de face étaient 
gravées les lettres d et m. L'oreillette de droite seule sub- 
siste, et porte la lettre d. Un croissant de lune occupe le 
ffilieu du triangle du tympan. On lit sur la frise les lettres 
ET. M. Ce fronton reposo sur une corniche portée par cinq 
modillons simples. Vient immédiatement après, et en retraite, 
le reste de Tinscription ci-après. Les lettres, bien gravées,pa- 
raissent être de la bonne époque. Une ascia gravée sur le 
côté gauche du cippe en pierre dure, découvert à Bordeaux, 
en 1801, dans la démolition d'une muraille gallo-romaine du 
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Gâté Est, près de Tancien palais de TOmbrière. Ce monument 
a été décrit par Milliii, dans le Magasin encyclopédique de 
Van X. V. aussi l'article de Jouannet, dans les Mémoires de 
r Académie des SrAences, Belles-Lettres et Arts de Bordeaux, 
année 1829. Le dessin de ce cippe a été reproduit à la page 
449 de r Abécédaire archéologique de Caumont, Ère gallo- 
romaine. 

D / 

ET. M. 
VAL.VICTORI 
NAE . CIV. AQV 
DEP . ANN. LX 
FrU.ElVS.P.C.ET 
SVB . ASCIA • DED 

D{is Manibus) / et m[emoriae)l Val(eriae) Victori I nae 
civ{is) Aqu{e)ms) / d(^f[unctae) ann{orum) LX / fili{i) eius 
p{onendum) cfiiravemuO etj et sub ascia dec!{icaverunt). 

« Aux Dieux Màncs, et à la mémoire de Valéria Victorina, 
citoyenne de Dax, morte 5 Tàge de soixante ans, ses fils ont 
fait faire ce tombeau, et Tout dédié sous Tascia. » 

N» 93. 

Musée de Bordeaux, n'* 146 (rue Jean-Jacques Bel). Cippe 
funéraire en pierre dure, trouvé à Bordeaux en 1801, dans 
la démolition de la muraille gallo-romaine, côté Est, près de 
l'ancien palais de rOmbriêre. Haut, totale 1"'22 ; Épaiss. va- 
riant enlrj0"4l et 0"36. Frontal haut de 0'"38, large de 
0"70, et épais de 0'^41. Il forme une saillie au-dessus de 
Tinscription. Ce cippe, devait avoir quatre oreillettes, comme 
le précède ît,et on aperçoit encore celle de gauche. La forme 
des lettres indique une bonne époque. Une ascia gravée sur 
le côté gauche. Monument décrit par MilHn, dans le J/a^/asm 
encyclopédique de Tan x. V. encore Tarticle de Jouannet, dans 



les Mémoires de r Académie des Seiemes^ Belles-Lettres et 
Arts de BordeauXj année 1829. L'inscription se trouve aussi 
dans une brochure de feu P. Sansas , qui fut d'ailleurs un 
triste écrivain, un piètre archéologue, et un pauvre avocat- 
général. Tout me porte à croire qu'avant la publication du 
présent recueil, cette] inscription et la précédente, auront 
paru dans le tome VII des Mémoires de la Société Archéo- 
logique de la Gironde , qui a voté Timpression d'un solide 
travail de M. Charles Robert , sur les Inscriptions des 
étrangers à Bordeaux. Troisième ligne, nn liés ; quatrième 
ligne, coNivNX pour conivx ; dernière ligne , it liés. 

D M 

VAL . FELICIS 
C.AQ.DEF.ANN 

XXXX . vicroRi 

NA . CONIVNX 
P.C.ET.SVB.ASC 
DEDICAVIT 

D{is) M(anibus) / Valferii) Felicis / cfivis) Aq{uensis) 
def{uncti) ann{ormn) / xxxx Victori / na coniux / pfonen' 
dum) c{uravit) et sub asc{ia) / dedicavit. 

• Aux Dieux Mânes de Valérius Félix, citoyen de Dax , 
mort à rage de quarante ans, Victorina, sa femme, a fait faire 
ce tombeau, et Fa dédié sous Tascia. > 

N« 94. 

Musée d'Agen, n* 123. Autel en marbre avec base et cou- 
ronnement incomplet, donné récemment à ce dépôt, par le 
baron de Saint-Mézard • Auparavant, l'inscription se trouvait 
au château de Bière, près Laplume (Lot-et-Garonne). 
H. 0'",80 ; L. à la base, 0«,40 ; Ép. 0~,30. Les a non barrés. 
Septième ligne, g de sigm terminé en spirale. Publiée pour 
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la première fois par M. A^llmer, Rev. épigr. du Midi de la 
France, nMl de 1880, p. 164-65. 

L YALER 
CO^MMV 
MISCIV 
AQVEN 
S1S.AED 
CVM.S?0 
SIGN.EX 
VOTO.PO 

SVIT 
V.S.L.M 

Kucins) Valer{ius) Commulnis civ{is) / Aquen / sis aedl- 
{emjf eum suo / sig7i(p) ex I voto poisuit I viptum) siplvit) 
l{ibcns)m{erito). 

<« Lucius Valérius Gommunis, citoyen de Dax, a fait faire, 
en accomplissement de son vœu, ce temple avec la statue du 
Dieu. Juste accomplissement d'un vœu spontané. > 

N- 95. 

ANT.M 

Musée de Dax. Fragment de brique sigillée, trouvé dans 
les démolitions des remparts de Dax, derrière la maison 
Surbielle, en face des Thermes. Les trois première lettres 
sont réunies, et forment un monogramme. Le point est dans 
le haut de la ligne. Publié pour la première fois par xM. Tail- 
lebois, Bulletin de la Société.de Borda de 1881, p. 226. Le 
même auteur suppose qu'on peut aussi lire : avt.m. Inscr. 
gall(H'om. découv. dans le dép. des Landes, p. 23. 

IVLÎ. ANCHI 

Musée de Dax. Fragment de brique trouvé à Goûts (Lai:- 
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des), vL liés.Le point en forme de delta plein. M. Du Boucher 
^ trouvé au môme endroit un autre fragment de poterie sa- 
mienne signé : 

IVL.P. 

Ce collectionneur possède aussi deux briques provenant 
de l'aqueduc gallo-romain de Saint-Paul-lès-Dax, et portant 
la marque : 

G.F.H 

Ces renseignements sont empruntés à M. Taillebois. Bul- 
letin de la Société de Borda de i88i, p. 226-27. 

N* 96. 

G.TE.M 

Musée de Saint-Germain, ii* 21.535. Deux briques rectan- 
gulaires provenant de Saint-Panl-lès-Dax (Landes), et ayant 
fait partie d'un aqueduc près de la voie romaine, à 60 mè- 
tres i\ peu près au nord du chevet de l'église de Saint-Paul. 
II. 0-,39 1/2; L. 0»,29 1/2; Ép. 0™,3 1/2. Lettres en faible 
relief, séparées par des points ; te liés. V. de Morlillet, 
Marqués de tuiles et briques du Musée de Saint^Germain, 
dans le Musée archéoL, XI, 36. 

No 97. 

« Un petit pot en terre rougeàtre à pâte fine, h rebords 
et sans anse, Irouvé dans les travaux de la place qui est 
près de Téglise de Saint- Vincent-dc-Xaintes, et offert au 
Musée de Dax pai- M. Tabbé Dulau et par moi (M. Taillebois). 
Dans le haut, ce vase, est marqué à la pointe avant la cuis- 
son ; cette marque, composée de deux lettres, est répétée 
dans trois endroits : 

« La première lettre est un v renversé ou un a sans 
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barre, posé à cheval sur un grand i. » Taillebois, Quelques 
sigles figulins trouvés chez les Ausci, dans le Bulletin de la 
Société de Borda de 1882. 

N* 98. 

L.P. 

Marque de fabricant, appliquée sur certaines briques 
gallo-romaines extraites des remparts de Dax. Dompnier de 
Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse d*Acqs, 73. 

N^' 99. 

L.S.C 

Brique en quart de cercle, rayon 0",63 ; ép. 0™.853. Ces 
sortes de briques formaient des colonnes encastrées dans 
les murs romains de Dax.Initiales en creux séparées par des 
points. Lettres d'un beau module. V. De Mortillet, ifar^w^s 
de tuiles et briques du Musée de Saint-Germain dans le 
Musée archéolog. XI, 36. 

N* lOO. 

Oïhénart [Notit. uiriusque Vasconiœy 468), signale, sans 
autres détails, une inscription romaine qui se trouvait au- 
trefois dans une chapelle du Sablar, faubourg de Dax, sur la 
rive droite de TAdour. « Supersunt enim in suburbano 
trans Atturrum amnem {qua ad D. Pauli Basilicam itur) 
reliquiœ veteres aquœductus, nec procul inde , in quodam 
sarellOy antiquus lapis Romanis inscriptus litteris. » 

NO lOl. 

c/ / / / / /erivs.silvanvs 

Manuscrit de J. Thore, médecin en chef de l'hôpital mili- 
taire de Dax, cité par M Taillebois, Bulletin de la SociJtJ 
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de Boi'da de 1881, p. 224. Marbre blaac, trouvé à l'Ouiest 
de Dax [Pointe Notre Dame), Cette inscription est aujourd'hui 
perdue, c incomplet pourrait être un g, f uu t, et r un p ou 
un B. Ainsi , du moins , pense M. Taillebois. 

Cfaius Vaîjerius Silvanus, 

« Caius Yalérius Silvanus. » 

N» 102. 

€ 11 y avait avant la Révoh.tion, sur la Place Cathédrale 
de Dax [forum vetm)^ une sorte de borne ou pierre milliaire 
qui, semblable au mille d*or du /brM?w de Rome, aurait servi 
à compter les distances en s' éloignant de la cité. De temps 
immémorial, celte pierre était connue sous le nom de pierre 
de S'-Gtiiraou. Chaque lieue gauloise étant marquée par 
une pierre , la troisième eut indiqué trois lieues , tertiis 
leucis; or, à 6 kil. de Dax est Tercis ,• autrefois Terciis : 
cette distance équivaut à une lieue et demie des nôtres, et, 
par conséquent , à trois lieues gauloises, ce qui tendrait 
h prouver que la pierre de S'-Guiraou était une pierre 
milliaire, et que la quatrième, en allant vers le couchant, 
désignant trois lieues parcourues, était placée a Tercis, ainsi 
que l'indique la vraie étymologie de ce nom. Dans un carre- 
four où se croisent plusieurs chemins, près de Saubusse, on 
trouve un tronçon de colonne * de marbre gris veiné de 
rouge qui, sans doute, a été placé là aux temps anciens 
comme une colonne milliaire. Sur la route de Saint-Palais 
e d'Oloron, h cote d'un petit pont d'où part un embranche- 
ment sur Œyre-Gave, on a trouvé une autre colonne en 



' « La hauteur de cette colonne est de 1",90 , sa circonférence 
lm,30. L'extrémité en terre est fort dégradée, sur une hauteur 
de 0'",80, et présente des creux et des saillies. >> Note de Dompnier 
de Sauviac. 



marbre rougeàlre,* dont la forme rappelle les colonnes 
miiiiaires. A part ces trois pierres, nous ne connaissons au- 
cune pierre ou borne qui puisse, avec quelque vraisem- 
blance, passer pour des pierres miiiiaires, et encore, pour 
ces deux dernières, n'est-ce de notre part qu'un soupçon. » 
Dompnier de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse 
d'Acqs^ 1" livraison , p. 50. — Il va sans dire que je laisse à 
l'auteur toute la responsabilité du passage ci-dessus , et des 
deux notes qui le complètent. 



CIVITAS LACTORATIVM. 



[Lettre-Préface , j'ai remercié les érudits 

angers, dont le concours m'était indispen'sable 

présent Recueil.Parmi ces conseillers si auto- 

|veillants, figure M. Allmer, Correspondant de 
travaux imprimés et manuscrits de ce savant 
l'ont plus particulièrement profité, comme on 
le qui concerne les inscriptions de la Civitas 



fauteur de cette colonne cylindrique est actuellement 
de 3 mètres. Elle n*a ni socle ni chapiteau ; un cercle taillé dans le 
marbre la termine. Elle fut trouvée à 3 mètres de profondeur, à 
côté du pont. Quand les eaux étaient basses, on raconte qu'un 
corbeau allait se poser souvent sur la partie de la colonne qui 
émergeait. On employa plusieurs attelages pour la sortir de la 
vase, et elle cassa ; il se pourrait donc que le socle fût demeuré 
dans la vase. On peut la voir dans le cimetière de CEyre-Gave, où 
elle supporte une croix. Note de Dompnier de Sauviac. 
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de Borda de 1881, p. 224. Marbre blanc, trouvé à l'Ouest 
de Dax (Porte Notre Dame), Celle inscription est aujourd'hui 
perdue, c incomplet pourrait être un g, f uu t, et r un p ou 
un B. Ainsi , du moins , pense M. Taillebois. 

Cfaitis Valjertus Sitvanus. 

• Caius Valérius Silvanus. » 

N» 102. 

€ 11 y avait avant la Révoli.tion, sur la Place Cathédrale 
de Dax (forum vettis)^ une sorte de borne ou pierre milliaire 
qui, semblable au mille d'or du forum de Rome, aurait servi 
h compter les distances en s' éloignant de la cité. De temps 
immémorial, celte pierre était connue sous le nom de pierre 
de S'-Guiraou. €haque lieue gauloise étant marquée par 
une pierre , la troisième eut indiqué trois lieues , te7*tiis 
leucis; or, à 6 kil. de Dax est Tercis ,* autrefois Terciis : 
cette distance équivaut à une lieue et demie des nôtres, et, 
par conséquent , à trois lieues gauloises, ce qui tendrait 
à prouver que la pierre do S'-Guiraou était une pierre 
milliaire, et que la quatrième, en allant vers le couchant, 
désignant trois lieues parcourues, était placée à Tercis, ainsi 
que l'indique la vraie étymologie de ce nom. Dans un carre- 
four où se croisent plusieurs chemins, près de Saubusse, on 
trouve un tronçon de colonne * de marbre gris veiné de 
rouge qui, sans doute, a été placé là aux te.mps anciens 
comme une colonne milliaire. Sur la route de Saint-Palais 
e d'Oloron, h C3tè d'un petit pont d'où part un embranche- 
ment sur Œyre-Gave, on a trouvé une autre colonne en 



' « La hauteur de cette colonne est de 1",90 , sa circonférence 
im,30. L'extrémité en terre est fort dégradée, sur une hauteur 
de 0'»,80, et présente des creux et des saillies. » Note de Dompnier 
de Sauviac. 



marbre rongeàlre,* dont la forme rappelle les colonnes 
miliiaires. A part ces trois pierres, nous ne connaissons au- 
cune pierre ou borne qui puisse, avec quelque vraisem- 
blance, passer pour des pierres miliiaires, et encore, pour 
ces deux dernières, n'est-ce de notre part qu'un soupçon. » 
Doiiipnier de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse 
d'Acqs, 1" livraison , p. 50. — Il va sans dire que je laisse à 
Tauteur toute la responsabilité du passage ci-dessus , et des 
deux notes qui le complètent. 



CIVITAS LACTORATIVM. 



Dans ma Lettre-Préface , j'ai remercié les érudits 
français et étrangers, dont le concours m'était indispen*sable 
pour former le présent Recueil.Parmi ces conseillers si auto- 
risés et si bienveillants, figure M. Allmer, Correspondant de 
rinstitut. Les travaux imprimés et manuscrits de ce savant 
épigraphiste, m'ont plus particulièrement profité, comme on 
va le voir, en ce qui concerne les inscriptions de la Civitas 
Lactm'atium. 



* « La hauteur de cette colonne cylindrique est actuellement 
de 3 mètres. Elle n'a ni socle ni chapiteau ; un cercle taillé dans le 
marbre la termine. Elle fut trouvée à 3 mètres de profondeur, à 
côté du pont. Quand les eaux étaient basses, on raconte qu'un 
corbeau allait se poser souvent sur la partie de la colonne qui 
émergeait. On employa plusieurs attelages pour la sortir de la 
vase, et elle cassa ; il se pourrait donc que le socle fût demeuré 
dans la vase. On peut la voir dans le cimetière de (Eyre-Gave , où 
elle supporte une croix. Note de Dompnier de Sauviac. 
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de Borda de 1881, p. 224. Marbre blanc, trouvé à l'Ouest 
de Dax [Parte Notre Dame), Celte inscription est aujourd'hui 
perdue, c incomplet pourrait être un g, f uu t, et r un p ou 
un B. Ainsi , du moins , pense M. Taillebois. 

C(aim Valjerius Sitvanus. 

€ Caius Valérius Silvanus. » 

N» 102. 

€ 11 y avait avant la Révolution, sur la Place Cathédrale 
de Dax (forum vetiis), une sorte de borne ou pierre milliaire 
qui, semblable au mille d'or du forum de Rome, aurait servi 
h compter les distances en s'éloignant de la cité. De temps 
immémorial, celte pierre était connue sous le nom de pierre 
de S'-Guiraou. €haque lieue gauloise étant marquée par 
une pierre , la troisième eut indiqué trois lieues , tej^tiis 
leucis; or, à 6 kil. de Dax est Tercis ,• autrefois Terciis : 
cette distance équivaut à une lieue et demie des nôtres, et, 
par conséquent , à trois lieues gauloises, ce qui tendrait 
à prouver que la pierre do S'-Guiraou était une pierre 
milliaire, et que la quatrième, en allant vers le couchant, 
désignant trois lieues parcourues, était placée à Tercis, ainsi 
que l'indique la vraie étymologie de ce nom. Dans un carre- 
four où se croisent plusieurs chemins, près de Saubusse, on 
trouve un tronçon de colonne * de marbre gris veiné de 
rouge qui, sans doute, a été placé là aux te.mps anciens 
comme une colonne milliaire. Sur la route de Saint-Palais 
e d'Oloron, h côté d'un petit pont d'où part un embranche- 
ment sur Œyre-Gave, on a trouvé une autre colonne en 



' « La hauteur de cette colonne est de 1",90 , sa circonférence 
im,30. L'extrémité en terre est fort dégradée, sur une hauteur 
de 0'",80, et présente des creux et des saillies. » Note de Dompnier 
de Sauviac. 
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marbre rougeàlre,* dont la forme rappelle les colonnes 
miiiiaires. A part ces trois pierres, nous ne connaissons au- 
cune pierre ou borne qui puisse, avec quelque vraisem- 
blance, passer pour des pierres miiiiaires, et encore, pour 
ces deux dernières, n'est-ce de notre part qu'un soupçon. » 
Donipuier de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse 
d*Acqs, 1" livraison , p. 50. — Il va sans dire que je laisse à 
Fauteur toute la responsabilité du passage ci-dessus , et des 
deux notes qui le complètent. 



CIVITAS LACTORATIVM. 



Dans ma Lettre-Préface , j'ai remercié les érudits 
français et étrangers, dont le concours m'était indispensable 
pour former le présent Recueil. Parmi ces conseillers si auto- 
risés et si bienveillants, figure M. Allmer, Correspondant de 
rinstitut. Les travaux imprimés et manuscrits de ce savant 
épigraphiste, m'ont plus particulièrement profité, comme on 
va le voir, en ce qui concerne les inscriptions de la Civitas 
Lactm'atium. 



* « La hauteur de cette colonne cylindrique est actuellement 
de 3 mètres. Elle n*a ni socle ni chapiteau ; un cercle taillé dans le 
marbre la termine. Elle fut trouvée à 3 mètres de profondeur, à 
côté du pont. Quand les eaux étaient basses, on raconte qu'un 
corbeau allait se poser souvent sur la partie de la colonne qui 
émergeait. On employa plusieurs attelages pour la sortir de la 
vase, et elle cassa ; il se pourrait donc que le socle fût demeuré 
dans la vase. On peut la voir dans le cimetière de (Eyre-Gave, où 
elle supporte une croix. Note de Dompnier de Sauviac. 
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de Bçrda de 1881, p. 224. Marbre blanc, trouvé h l'Ouest 
de Dax [Porte Notre Dame), Celte inscription est aujourd'hui 
perdue, c incomplet pourrait être un g, f uu t, et r un p ou 
un B. Ainsi , du moins , pense M. Taillebois. 

Cfaim Valjerius Sitvanus. 

€ Caius Valérius Silvanus. » 

N» 102. 

€ 11 y avait avant la Révolution, sur la Place Cathédrale 
de Dax [forum vettis), une sorte de borne ou pierre milliaire 
qui, semblable au mille d'or du forum de Rome, aurait servi 
à compter les distances en s' éloignant de la cité. De temps 
immémorial, cette pierre était connue sous le nom de pierre 
de S'-Giiiraou. €haque lieue gauloise étant marquée par 
une pierre , la troisième eut indiqué trois lieues , tertiis 
leucis; or, à 6 kil. de Dax est Tercis ,• autrefois Terciis : 
cette distance équivaut à une lieue et demie des nôtres, et, 
par conséquent , à trois lieues gauloises, ce qui tendrait 
à prouver que la pierre de S'-Guiraou était une pierre 
milliaire, et que la quatrième, en allant vers le couchant, 
désignant trois lieues parcourues, était placée à Tercis, ainsi 
que l'indique la vraie étymologie de ce nom. Dans un carro- 
four où se croisent plusieurs chemins, près de Saubusse, on 
trouve un tronçon de colonne * de marbre gris veiné de 
rouge qui, sans doute, a été placé là aux tt^mps anciens 
comme une colonne milliaire. Sur la route de Saint-Palais 
e d'Oloron, h c3tè d'un petit pont d'où part un embranche- 
ment sur Œyre-Gave, on a trouvé une autre colonne en 



' « La hauteur de cette colonne est de 1",90 , sa circonférence 
im,30. L'extrémité en terre est fort dégradée, sur une hauteur 
de 0'",80, et présente des creux et des saiUies. » Note de Dompnier 
de Sauviac. 
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marbre rougeàlre,* dont la forme rappelle les colonnes 
miJIiaires. A part ces trois pierres, nous ne connaissons au- 
cune pierre ou borne qui puisse, avec quelque vraisem- 
blance, passer pour des pierres milliaircs, et encore, pour 
ces deux dernières, n'est-ce de notre part qu'un soupçon. » 
Dompnier de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse 
d!Acqs, 1" livraison , p. 50. — Il va sans dire que je laisse à 
l'auteur toute la responsabilité du passage ci-dessus , et des 
deux notes qui le complètent. 



CIVITAS LACTORATIVM. 



Dans ma Lettre-Préface , j'ai remercié les érudits 
français et étrangers, dont le concours m'était indispen*sable 
pour former le présent Recueil.Parmi ces conseillers si auto- 
risés et si bienveillants, figure M. Allmer, Correspondant de 
rinstitut. Les travaux imprimés et manuscrits de ce savant 
épigraphiste, m'ont plus particulièrement profité, comme on 
va le voir, en ce qui concerne les inscriptions de la Civitas 
Lactoratium. 



• « La hauteur de cette colonne cylindrique est actuellement 
de 3 mètres. Elle n'a ni socle ni chapiteau ; un cercle taillé dans le 
marbre la termine. Elle fut trouvée à 3 mètres de profondeur, à 
côté du pont. Quand les eaux étaient basses, on raconte qu'un 
corbeau allait se poser souvent sur la partie de la colonne qui 
émergeait. On employa plusieurs attelages pour la sortir de la 
vase, et elle cassa ; il se pourrait donc que le socle fût demeuré 
dans la vase. On peut la voir dans le cimetière de (Eyre-Gave, où 
elle supporte une croix. Note de Dompnier de Sauviac. 
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de Bqrda de 1881, p. 224. Marbre blanc, trouvé à l'Ouest 
de Dax [Porte Notre Dame), Cette inscription est aujourd'hui 
perdue, c incomplet pourrait être un g, f uu t, et r un p ou 
un B. Ainsi , du moins , pense M. Taillebois. 

Cfaius Valjerius Sitvamis. 

• Caius Valérius Silvanus. » 

N» 102. 

€ 11 y avait avant la Révolution, sur la Place Cathédrale 
de Dax (forum vettis), une sorte de borne ou pierre milliaire 
qui, semblable au mille d'or du formnde Rome, aurait servi 
à compter les distances en s' éloignant de la cité. De temps 
immémorial, celte pierre était connue sous le nom de pierre 
de S'-Gtiiraou. Chaque lieue gauloise étant marquée par 
une pierre , la troisième eut indiqué trois lieues , teiHiis 
leucis; or, k 6 kil. de Dax est Tercis ,• autrefois Terciis : 
cette distance équivaut à une lieue et demie des nôtres, et, 
par conséquent , à trois lieues gauloises, ce qui tendrait 
à prouver que la pierre de S'-Guiraou était une pierre 
milliaire, et que la quatrième, en allant vers le couchant, 
désignant trois lieues parcourues, était placée à Tercis, ainsi 
que l'indique la vraie étymologie de ce nom. Dans un carre- 
four où se croisent plusieurs chemins, près de Saubusse, on 
trouve un tronçon de colonne * de marbre gris veiné de 
rouge qui, sans doute, a été placé là aux temps anciens 
comme une colonne milliaire. Sur la route de Saint-Palais 
e d'Oloron, h c5tè d'un petit pont d'où part un embranche- 
ment sur Œyre-Gave, on a trouvé une autre colonne en 



' « La hauteur de cette colonne est de 1",90 , sa circonférence 
im,30. L'extrémité en terre est fort dégradée, sur une hauteur 
de 0'",80, et présente des creux et des saiUies. » Note de Dompnier 
de Sauviac. 
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marbre rougeàlre,* dont la forme rappelle les colonnes 
milliaires. A part ces trois pierres, nous ne connaissons au- 
cune pierre ou borne qui puisse, avec quelque vraisem- 
blance, passer pour des pierres milliaires, et encore, pour 
ces deux dernières, n'est-ce de notre part qu'un soupçon. » 
Doiiipuier de Sauviac, Chroniques de la Cité et du Diocèse 
d'Acqs^ 1" livraison , p. 50. — Il va sans dire que je laisse à 
Tauteur toute la responsabilité du passage ci-dessus , et des 
deux notes qui le complètent. 



CIVITAS LACTORATIVM. 



Dans ma Lettre-Préface , j'ai remercié les érudits 
français et étrangers, dont le concours m'était indispen'sable 
pour former le présent Recueil.Parmi ces conseillers si auto- 
risés et si bienveillants, figure M. Allmer, Correspondant de 
l'Institut. Les travaux imprimés et manuscrits de ce savant 
épigraphiste, m'ont plus particulièrement profité, comme on 
va le voir, en ce qui concerne les inscriptions de la Civitas 
Lactoratium. 



* « La hauteur de cette colonne cylindrique est actuellement 
de 3 mètres. Elle n'a ni socle ni chapiteau ; un cercle taillé dans le 
marbre la termine. Elle fut trouvée à 3 mètres de profondeur, à 
côté du pont. Quand les eaux étaient basses, on raconte qu'un 
corbeau allait se poser souvent sur la partie de la colonne qui 
émergeait. On employa plusieurs attelages pour la sortir de la 
vase, et elle cassa ; il se pourrait donc que le socle fût demeuré 
dans la vase. On peut la voir dans le cimetière de CEyre-Gave , où 
elle supporte une croix. Note de Dompnier de Sauviac. 
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N« 105. 

Musée de Lecloure, où cette inscription, provenant de la 
même ville, a été rapportée, après être longtemps demeurée 
au château de Miramont-Latour, canton de Fleurance (Gers). 
Autel en marbre. H. l-'SO; L. 0-70; Ép. 0°»60. Publiée pour 
la première fois, mais incorrectement, par Gruter, I, p. xxix, 
n» 13. Elle est mal donnée aussi par Chaudruc de Crazannes, 
Mém. de la Soc. desAnt. de France de 1837, p. 757. Seconde 
ligne, NI et m, septième ma et ti, liés en monogrammes. 

IMP.CAES. 

DIVI.ANToNINl 

F.DIVI.VERI.PART. 

MAXIMI.FRATRI 

H.AVREL.ANTp 

NIÎ^O.AVG.GER 

MAMIG.SARMATIC 

PM.TP.XXX.IMP.Vni 

COS.m.PP.LACToRÂ* 

Impieratori) Caes{ari) / Divi Antonini / f{ilii) Vert Pari- 
(hici) maximi fratri / M{arco) A\irel(io) Anto / nino Aug- 
(uslo) Ger / manic{o) Sarmatic[o) / P(ontifici) M[axmo) 
t{ibunUia) p{otestate) xxx imp{eratori) viii / co{n)s{uli) m 
p{atri) p{atriae) Lactorat[enses). 

« A Tempereur César, fils du DieuAntoninus, frère du Dieu 
Vérus le Parthique, très-grand, Marcus Aurélius Antoninus, 
Auguste, Germanique, Sarmatique, souverain pontife, dans 
trentième année de sa puissance tribunitienne, empereur 
pour la huitième, consul pour la troisième, père de la patrie, 
les Lactoratenses. » 

Cette inscription est de 161 après J.-C. 



N« 104. 

Musée de Lectoiire. Marbre. H. 1-10; L. 0"65. Trouvée li 
Garbeau, près Lectoure, il y a une Ireiilaine d'années. Je la 
signalai à Harry, qui la publia je ne sais plus où, mais sans 
me nommer. D'autres lui ont disputé depuis le très-mince 
honneur de la découverte. M. Charles Robert a donné un 
bon dessin de ce monument , Cinq inscriptions de Lec- 
toure, p. 6-8. 

DIVAE 

FAVSTl 

NAE 

Divae I Famti / nae. 
« A la divine Faustine. > 

N« 105. 

Musée de Lectoure. Autel en marbre avec altique termi- 
nant le couronnement, et chargé d'une rosace en relief à 
chacune de ses extrémités. Sur une face latérale une tôte de 
taureau, et sur l'autre une tête de bélier. H. 0°*95 ; L. O^ôO. 
Inscription publiée pour la première fois, mais incorrecte- 
ment, par Gruter, I, p. xxx, n'>2. Cf. Crazannes, Mém. de la 
Soc. des Ant. de France de 1837, p. 127. fegit pour fecit. 
M. Allmer, qui a donné cette inscription dans sa Revue 
épigraphique du Midi de la France, n<» 11, p. 166, la date, 
avec toute vraisemblance, de 176 après J.-C. 

PRO SALVTE 
ET INCOLVMI 
TATE DOMYS 
DIVINAE.R.P 
LACTORAT.TaT 
ROPOL. FEGIT 



96 

Pro sainte / et incolumi / tatc domus / divinae iies)p{ulbi- 
ca) Laetoat{ensium) tauropol{ium) fecit. 

« Pour le salut et la conservalion de la maison divine, la 
république des Lactoratensos a fait ce taurobole. > 

N« lOG. 

L'inscription ci-après, aujourd'hui perdue, était autrefois 
encastrée dans les murs d*un boulevard de Lecloure. Je la 
donne d*aprés un manuscrit conservé aux Archives départe- 
mentales du Gers, et faussement attribué au P. Mongaillard. 
Cf. Du Choul, Discours sur la Religion des anciens Romains 
(édit. de 1556), p. 86. 

H . D 
POMP . PHILYMENE . QTÂE . PRIMA . LACTORAE . TAYRDPOLIVM . FECIT • 

Gruter, I, p. xxix, n« H, publie rinscription comme suit : 

MATRI DEVH 
POMP.PHILOMENE 
Q. PRIMA. LACTOR 
TAVROPOLIVM 
FECIT 

Cf. Chaudruc de Crazannes, Mém, de la Soc. Roy. des Ant. 
de Fr. de 1837, p. 151. 

M{atri) D[eum) / Pomp{eia) Philiimene qiuaé) pi'ima 
Lactorae tauropolium^ fecit. 

« A la Mère des Dieux. Pompeia Philumène, la première , 
à Lectoure, qui ait fait un taurobole. » 

M. AUmer cite un manuscrit des Archives municipales de 
Lectoure , où l'inscription est pareille au texte donné par 
Gruter , sauf qu*à la seconde ligne philomen est écrit phi- 
LUMEN , et que lactor est écrit fautivement lector. D'après 
M. Allmer, il faudrait peut-être, à la troisième ligne, f après 
Q, ce qui donnerait Quinti Filia. 
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N^ 107. 

Musée de Lectoure.* Autel en marbre, trouvé à Lectoure 
vers 1540. H. 0"»76 ; L. 0-44. Inscription publiée pour la 
première fois, mais inexactement, par Gruter, I, p.XXX, n^ 4. 
Est également inexacte, la leçon donnée par Chaudruc de 
Crazannes, Mém. de la Soc. des Antiq. de France de 1837, 
p. 141. M. AUmer remarque que le t de et, à la huitième 
ligne, et le v et Te de novemb, à la dernière , sont liés en mo- 
nogrammes. Tête de bélier à gauche, et de taureau à droite. 
Inscription encadrée de moulures. 



S A C R V M 

• M • M • 
ANT • PKIMA 
T A V H P 
LIVM • FEC 
IIOST • SVIS 

SACERDOTIB ' ZM 

INTHIO'PRÔCLIANl'ET 

PACIO • AGRIPPA E 

I I I I I O'ÏÏ'COS.XV'K' NOVEMB 

Sacrum / M{agnae)M{atri).l Ant{onia) Prima tauropo- / 
Hum fec{it) host{iis) suis, I sacerdotibfns) Zmjinthio Prociu)- 
liant et / Pacio AgrippaeJ [Pollione H et Apr)o II con(suli- 
bus) XV kal(endas) novembfres). 



* A partir de Tiascriptioa 107, lea points séparatifsquej*ai eu auparavant 
le tort de mettre en-bas, et que rinsuffisance de Toutillage typographique ne 
permet pas de mettre au milieu des lignes , seront désormais tournés vers 
le haut. 

8 
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« AutelàlaJfa^^rJfa^na.Taurobolefait parAntonia Prima, 
de ses propres victimes, par le ministère des prêtres Zmin- 
thius, affranchi de Proculianus, et Pacius, affranchi d'Arrrippa, 
sous le consulat de Pollio et d'Aper, consuls l'un et Fautre 
pour la seconde fois, le XV des calendes de novembre. » 

Date de Tinscription, d*après notre comput,18 octobre 176 
après J.-C. 

N« 108. 

Inscription perdue, mais incontestablement attribuable h 
la civitas Lactoratium. Je la donne d'après un manuscrit 
(fol. II) faussement attribué au P. de Montgaillard. Mal 
publiée par Gruter, I, XXXI , n*» 3, et plus correctement 
par Chaudruc de Crazannes, Mém. de la Soc. des Antiq. de 
France de 1837, p. 154-55. 

Cette inscription est, comme la précédente, du 18 octo- 
bre 176 après J.-C. 

s* M- D 
AVRELIA * OPPIDIAMA 
TAVROPOLIVM * FEtlT 
HOSTIS • SVIS • SACERD 
ZMINTHIO • PROCVLIANI 
ET • PACIO'AGRIPPAE 
POLLIONEH ET'APRQ-n 
COSS • XV • KAL • NOV 

S(acrum) Mfatri) d{eum). / Aurélia Oppidiana I tauro- 
polium fecit / hosti(is) suis, sacerd{otibus) / Zminthio Pro- 
culiani / et Pacio Agrippae , / Pollione II et Apro II / 
co7i{ulibus^ XV kal{endas) nov{embres). 

« Autel à la Mère des dieux. Taurobole fait par Aurélia 
Cppidiana, de ses propres victimes, par le ministère des 
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prêtres Zminthius, affranchi de Proculianus, et Pacius, 
affranchi d'Agrippa, sous le consulat de Pollio et d'Aper, 
consuls Tun et l'autre pour la seconde fois, le XV des calen- 
des de novembre. » 

N* 109. 

Musée de Lectoure. Autel en marbre, trouvé à Lectoure, 
vers 1540. H. 0»81 ; L. 0™48. Troisième ligne var liés; 
quatrième ligne, ti, av, ip liés; cinquième ligne it liés. 
Inscription publiée pour la première fois par Chaudruc de 
Crazannes, Méin. de la Soc. desAntiq. deFr. de 1837, p. 138. 
Inscription encadrée de moulures. Première ligne gravée 
sur Tattique. 

s A C R V M 

M * M 

SEVERA'QVAR 

tI- F'TAVRIPOL 

FECIT HOST 

SVIS 

S{acrum) M{agnae) M(atri). / Severa, Quar/H f{ilia)^ tau- 
ripol{ium) fecit host(iis) suis. 

« Autel à la Mater Magna. Severa, fille de Quartus, a fait 
ce taurobole avec ses propres victimes. » 

N* 1 lO. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0™ 69 ; L. 0- 33. Tous les points de la première 
ligne, le premier point de la seconde, et les trois de la sixiè- 
me, représentent des feuilles cordiformes. Inscription in- 
exactement publiée pour la première fois par Gruter, I, 
p. XXX, n* 4. Elle est également mal donnée par Crazannes, 



100 

Mém. de la Soc. des Antiq. de France de 1837, p. 134. 
M. Allmer signale^ dans cette inscription, les particularités 
suivantes. « Les branches horizontales de l, termi lées à 
droite par un s souscrit ; le g de htgia (troisième ligne) ter- 
miné par une figure de même forme ; la barre de Ta de 
siLNAE ( troisième ligne ) remplacée par un trait incliné en 
forme d'accent aigu. Les points de la première ligne et ceux 
de la dernière, à l'exception de celui après et, figurés par 
une feuille. Sixième ligne , une palmette avant pol et après 
COL. Les deux dernières lignes gravées sur la base de Tau- 
tel. Tète de taureau à gauche , et de bélier à droite. » 

• M • DEVM • 
IV L 'VALENTINA" 
ET'HYGU SILNAE* 
TAVROPOLIVM " FE 
OERVNT'XV KNOV 
•POL'ET*APROC'>S* 
SAGERDOTE ' ZMIN 
THIopRoGVLIANi 

M{atri) deum / Iul{ia ) Valmtina / et Hygia Silnae / 
{t)auropolium felcerunt XV k{alenda8) nov{embres) , / Pol- 
(lionej et Apro c(yn{8ulibus)J sacerdoteZminjthio Proculianu 

« A la Mère des dieux. Taurobole fait par Julia Valentina, 
et Hygia, affranchie de Silna, le XV des calendes de novem- 
bre , sous le consulat de Pollio et d'Aper, par le ministère du 
prêtre Zminthius, affranchi de Proculianus. » 

« 11 eût fallu Pollione II et Apro II , comme sur Tinscrip- 
tion ci-dessus n^ 108; mais Pollio et Aper n'ayant été con- 
suls en même temps qu'en 176, il s'agit certainement de 
cette année. » 

N* 111. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
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1540. H. 0»79; L. 0°»'37. Une tête de taureau h gauche de 
TauteL Inscription publiée pour la première fois par Gruter, I, 
p. XXX, n° 4. Sa leçon est inexacte , de même que celle 
Crazannes, Mém. de la Soc. des Antiq. de France de 1837, 
p. 150. Le T et Th de sminthio , et Tl [et Ti de procvlïa.ni , 
à la dernière ligne , liés en monogrammes. Inscription 
encadrée de moulures. Première ligne gravée au-dessus de 
l'attique. 

SACRVM 

M* M 
AEL'NICE 
TAVROPO 
LIVM FE 
CIT HOS 
TIS SVIS 

SACERDoT ZMINTIO PROCLIAN 

Sacrum / M{agnae) M(fltri) . I Ael{ia) / Nice Itauropolliiim 
felcit hoslti{t)s sms, / %acerdot[e) Zmintio Proc{u)lian{ï). 

«Autel à la Mater Magna. Aelia Nice a fait taurobole avec 
ses propres victimes par le minisètre du prêtre Zmintius, 
affranchi deProculianus. * 

N^ 112. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0™ 84 ; L. 0" 45. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois, mais inexactement, par Gruter, I, p. XXX, no 5. Il 
y a aussi à reprendre dans la leçon de Crazannes, Mém de 
la Soc. des Ant. de France de 1837, p. 152. M. AUmer cons- 
tate, h bon droit, que « Tv et Tm de tavropolivm, à la qua- 
trième ligne, sont liés en un monogramme , et que zmintio 
à la septième, est écrit fautivement sans h. » Prenaière ligne 
gravée sur Tattique de Tautel. Inscription encadrée de mou- 
lures. Tête de taureau à gauche, et de bélier à droite. 
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SACRTM - M * M 
MARC I ANA 
MARCIANI ' F 
TAVROPO LITM 
FEGIT ' HOSTIS 
SVIS • SACERDO 
TE ZMINTIO PR® 
GYLIANI LIB 

Sacrum M{agnae) M(atn). I Marciana^ Marciani f[ilia), / 
tauropolium / fecit hosti{t)s / suis , sacerdolte Zmintio Pro- 
jeuliani lib{erto). 

« Autel à la Magna Mater. Marciana, fille de Marcianus, 
à fait ce taurobole , avec ses victimes, par le ministère du 
prêtre Zmintius, affranchi de Proculianus. » 

N* 115. 

Musée de Lectoure. Pierre du pays, trouvée dans cette 
ville vers 1540. H. 0" 80 ; L. 0"» 42. Inscription publiée pour 
la première fois par Gruter, I, p. XXX, n° 5. Son texte laisse 
à désirer, de même que celui de Grazannes, Mém. de la Soc. 
des Ant.de France de 1837, p. 132. Troisième ligne av, qua- 
trième ligne RI , huitième ligne ay , liés en monogrammes. 
Un accent sur Yi de vires , troisième ligne. Inscription ren- 
fermée dans un encadrement formé d'un rinceau. 

SE^VE RV s 
IVLU • FIL • 
VIRES- TAVRI 
QVO PROPRl/ 
PER TAVROPO 
LIVM'PVB* FAC 
TVM* FECERiT 
CO NSA GRAVIT 
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JSfeverus, / lulli fil{im) , vires tauri / quo propri[é] pet 
tauropollium pub{lice) facUum fecerat / consacravit. 

« Severus, tils de Jullus, a consacré les vires du taureau, 
par le sacrifice duquel il a contribué en particulier au tau- 
robole fait publiquement. » 

Faute d'indice chronologique, nous ne savons si le 
taurobole public que Tinscription rappelle, est celui de 176 
pour Marc-Aurèle, ou celui de 241 pour Gordien le Pieux. 
A cause de l'emploi du verbe facere , et de la présence d'un 
accent sur fil et vires. M. Allmer croit que l'inscription appar- 
tiendrait plus probablement au règne de Marc-Aurèle. 

N* 114. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0™ 50; L. 0™ 30. Inscriptiou publiée pour la pre- 
mière fois, mais inexactement, par Gruter, I, p. XXX, n* 5, 
et plus tard par Chaudruc de Crazannes, Mém. de la Soc. 
Roy. des Antiq, de France de 1837, p. 139. Troisième 
ligne VA , quatrième av , sixième va et il, liés en mono- 
grammes. Première ligne gravée sur l'attique. 

M M 

VALENT IN A 
▼ A L E N T I s F 

Tavropol* F- 

HOSTiSSVIS 

/TvaleriafIl 

M{agnae) M(atri). Valentina,/ ValetUis f{ilià), / Tauropo- 
l{ium) f[ecit) hosti{is) suis / {e)t Valeria fil[ia). 

« A la Grande Mère. Valentina, fille de Valens, et Valeria, 
sa fille, ont fait ce taurobole avec leurs propres victimes. » 

NO 115. 
Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
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1540. H. 0»82; L. 0"35. Glaive adroite et à gauche de 
l'autel. Inscription publiée pour la première fois , mais 
incorrectement, par Gruter, I, p. XXX , n? 3. La leçon de 
Crazannes, Mém. de la Soc. des Antiq. de France j de 
1837, p. 1^, n'est pas non plus parfaite. Sixième ligne , 
T final inscrit dans le c. Dernière ligne, it liés en mono- 
gramme. Glaive à gauche et à droite. 

/ 

VI AT OR • 
/ / 

SÂBINI * FIL 

VIRES • TAVRi 

QVOPROPRIB 

PER TAVROPO 

LIVM*PVB*FACT 

FÉCERAT 

CONSACRAVIT 

Viator, I Sabini /!/(ms), / vires tauri / quo proprie / per 
tauropojlium pub{licé) fact(nm) / fecerat / consacravit. 

« Viator, fils de Sabinus, a consacré les vires du tau- 
reau, par le sacririce duquel il a contribué au taurobole 
fait publiquement. > 

Pour les raisons déjà données à propos de l'inscription 
précédente, cette inscription appartiendrait plus probable- 
ment au règne de Marc-Aurèle qu'à celui de Gordien III. 

NO 116. 

Musée de Lectoure. Marbre découvert dans cette ville, 
vers 1540. H. 0"92 ; L. 0H2, Neuvième ligne, or liés; dixième 
ligne ar liés, ainsi que av. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois, mais incorrectement, par Gruter I, p. XXX, \v 4. 
Crazannes en donne aussi une leçon fautive, Mém. de la Soc. 
des Ant. de France de 1837, p. 137. Neuvième ligne, or et 
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D!, dernière ai et vi liés en monogrammes. Première ligne 
gravée sur Tattique de l'autel. Guttu$ à gauche , patère à 
droite. 

S M D 

VAL * GEMINA 
VIRES * ESGE 
PIT • EVTYCHE 
TIS « VI III KAL 
APRIL * SACER 
DOTE • TRAIA 
N I N V N D I 

NIO* D • N • GORDI 
ANO-aTAVlOLA-CoS 

S{aerum) M{atri) d{eum) / Val{eria) Geminal vires (tauri) 
escelpit Eutycheltis VIIII kal{endas) lapril[is) , sacerldote 
Traialnio Nundilnio, d{omino) n{ostro) Gordilano et Aviola 
con{8ulibîis). 

« A la Mère des dieux. Valeria Gemina a reçu les vires 
du taureau d'Eutyches, sacrifié le viiii des calendes d'avril, 
par le ministère du prêtre Trajanius Nundinius , sous le 
consulat de notre seigneur Gordien et d' Aviola. » 

Cette inscription remonte au 24 mars 239 après J.-C. 

N^ 117. 

Musée de Lectoure. Autel en marbre, trouvé dans cette 
ville vers 1540. II. 0"9l ; L. 0"54. Inscription publiée 
pour la première fois, mais incorrectement , par Gruler, I , 
p. XXXI, n» 1. La publication qu'en a faite Crazannes, Mém. 
de la Soc. des Ant. de France, de 1837, p. 143-44, laisse 
également à désirer. Première ligne, mp, seconde, nt, qua- 
trième, Hi et IL, neuvième, vm, douzième^ hp. an, ei et no, 
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dernière, ni et di , liés en monograïnines. Dernière ligne sur 
la buse. Tète de taureau à gauche, patère à droite. 

PRO SALVTE IMP M 
ANTONI • GORDIANI 
PII • FEL'AVG'ET SA 
BINIAE . TRANQYIL 
LINAE AVG • TOTI 
VSQ • DOMVS DIVI 
NAE • PRoQ* STATV 
CIVITAT • LAGToR 
TAVROPOLIVM FE 
GIT ORDO LACT 
D - N ' GORDIANO 
AVG H ETTOMPEIANO foS 
VI IDVS DEC • CVRANTIB 
M EROTIO • FESTO * ET . M ' 
GARINIO - CARO * SAGERD 
TRAIANIO NVNDINIO 

Pro sainte Imp{eratoris) M{arci) / Antonii Gordiani / PU 
Fel{ieis) Aug{usti) et Salbiniae Tranquilllinae Aug{ustae) 
totilusq{ue) domus [dlvi I nae proq{iie) statu civitat{is). Lac- 
tor{atium) / tauropolium fe/cit ordo Lact{oratium)J d{pmino) 
n{ostro) Gordiano Aug(usto) et Pompeiano con{sulibus) , VI 
idm de^'iembres), curantib{us) M.Erotio Festo et M. / Cafinio 
Caro^ sacerdifite) / Traianio Nundinio. 

« Pour la conservation de l'empereur Marcus Antonius 
Gordianus Pieux Heureux Auguste, et de Sabinia Tranquil- 
lina Augusta, et pour le maintien de toute la maison divine, 
et de la cité des Lactorales VOrdo des Lactorates a fait ce 
taurobole, sous le consulat de notre seigneur Gordien, con- 
sul pour la seconde fois avec Pompeianus, le six des ides 
de décembre. Par les soins de Marcus Erotius Festus et de 
Carinius Carus, Trajanius Nundinius étant prêtre. » 
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Inscription du 8 décembre 241 après J.-C. Le prêtre Traja- 
nius, dont il est ici question, est le même dont il est fait 
mention dans rinscription du taurobole de 239, n? !16. 

N* 118. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0" 92 ; L. 0*47. Inscription publiée pour la première 
fois par Gruter, I, p. XXÏX, n» 13. Le texte laisse à désirer, 
de même que celui de Grazannes, Mém. de la Soc. des Ant. 
de France de 48S1, p. 131. Cinquième ligne, ti, sixième, 
TE et TR, septième, ni et nd, huitième, m, neuvième, et, 
dixième, mp et c de cos,liés en monogrammes. Première ligne 
gravée sur Tattique de l'autel. Inscription encadrée de mou- 
lures. Tête de taureau à gauche, patère à droite. 

s M D 
POMP • FLORA 
TAVRoPOL IV 
MACGEPITH 
OSTISSVIS SA 
ERDoTE TRA 
lANIO NVND 
INIO D N GOR 
DIANO II 3T PO 
MPEIANO CoS 
VI ID DEC 

S{acrum) M{atri) d{eum),l Pompe(ia) Flora / tauropoliuml 
accepit hlosti(i)8 suis^ saclerdote Traianio Nundinio d(o- 
mino) n(flstro) Goi*diano II et Pompeiano con{sulHnis)ly VI 
idfusj dec(embres). 

« A la Mère desdieux.Pompeia Flora a reçu ce taurobole, 
fait avec ses propres victimes, pa? le ministère du prêtre 
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Trajanius Nundinius , notre seigneur Gordien étant consul 
pour la seconde fois avec Pompéianus , le six des ides de 
décembre. » 

Inscription du 8 décembre 341 affres J.>C. 

No 119. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0-90 ; L. 0-47. Une tête de taureau à gauche de l'au- 
tel, une patère à droite. Inscription publiée pour la première 
fois par Gruter, I, p. XXIX, n* 13. Le texte qu'il donne 
laisse à désirer, de même que celui de Crazannes , Mém. 
de la Soc. des Ant. de France de 1837, p. 143. Seconde 
ligne, vR ; quatrième, ce ; sixième, do et te ; septième, tb ; 
huitième, nl et or ; neuvième, et ; dixième, mp, ti, id, de, 
liés en monogrammes. Inscription encadrée de moulures. 
Première ligne gnvée sur Tatlique. 

s M D 

IV N I A D M I 
T I A T A Y R 
POLIVM A C C E 
PIT HOSTIS S V 
I S SACERDOTE 
TRAIANIO N V 

ndinTo d N GOR 

DIANO fl aT PO 
MPEIANOCOSVI IDDE 

Syacmm) M(atri) (l(eum). / Iiinia Domijtia taurolpoliuni 
accelpU hosti{ï)s su lis, sacerdote / Traianio Nujndinio 
d{omiuo) nyostro) Gorjdiano II et Poimpeiano con{sulibus), 
IV id{us) deicembres). 

Autel à la Mère des dieux. Junia Domitia a reçu le tauro- 
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bole, fait avec ses propres victimes par le ministère du 
prêtre Trajanius Nundinius, notre seigneur Gordien étant 
consul pour la seconde fois avec Pompeianus , le six des 
ides de décembre. » 

L'inscription est du 8 décembre 241 après J.-C. 

NO 120. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0~ 93; L. 0"44. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois par Donatelli, Supplem ad Inscript. Ant. Mura- 
ton. Son texte laisse à désirer, de même que celui de 
Crazannes, Mém. de la Soc. des Antiq. de France de 1837, 
p. 137. Seconde ligne , nt liés en monogramme. Première 
ligne gravée sur l'attique. Inscription encadrée de moulures* 
Patère à gauche, gutttis à droite. 

s- M* D' 
IVfCLEMENTlA 
NA' TAVROPOLI 
VM'ACCEPIT 
HOSTIS • SVIS 
SACERD'TRAIA 
NIO NVNDINf 
O'^'N • GORDI 

ANO.ÎÎ'ET'POM 
PEIANO • COS 
V! • IDVS • DEC 

ff(acrum) M{airi) d{eum).l Iul[ia) Clementialna tauropoli- 
um accepit / hosti[i)s suis. / sacer{ote) Traialnio Nundinilo^ 
d{omind) n(pstro) Gordijano II et Pomjpeiano con{sulibm\' 
VI idus dec{embres). 

€ Autel à la Mère des dieux. Julia Clementiana a reçu ce 
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taurobole, fait avec ses propres victimes, par le miuistère 
du prêtre Trajanius Nundinius, notre seigneur Gordien étant 
consul pour la seconde fois, avec Pompeianus, le six des 
ides de décembre. » 

Inscription du 8 décembre 241 après J.-C. 

N« 121. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette Aille, vers 
1540. H. 0- 76 ; L. 0"» 50. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois par Gruter, I, p. XXX, n» 1, et plus tard par 
Chandruc de Crazannes, é m. de la Soc, des Ant, de 
France de 19S7, p. 129-30. — Seconde ligne, ve, troisième, 
Nc, septième, nv, neuvième, or, dixième, mp et n", liés en 
monogrammes. Première ligne gravée sur rattique. In- 
scription encadrée de moulures. Patère à gauche , guttuB- 
à droite. 

M / 

VERIN ' SETE 
RA TATROPO 
LIVM AOCKP 
IT HOSTIS SV 
ISSACERDOT 
BTRAIANIo N 
VNDINIo D N 
GORDIANO n 
ET roMPBIANo 

COS VI IDDEJC 

(Sacrum) M[atrï) d{eum), / Verinia Sevejra tauropo- / 
Hum acceplit hosfi[i8) sulis, sacerdotje, Traianio Njundinio 
d(omim) n{ostro) Gordiano II / et Pompeiano / con{sulibiis) 
VI id(iis) dec{embres). 
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€ Autel à la Mère des dieux. Verinia Severa a reçu ce 
taurobole, fait avec ses propres victimes, par le ministère 
du prêtre Trajanius Nundiiiius, notre seigneur Gordien étant 
consul pour la seconde fois avec Pompeianus, le six des 
ides de décembre. » 

Inscription du 8 décembre 241. 

N« 122. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette viile, vers 
1540. H. 0*" 76 ; L. 0" 38. Inscription publiée pour la pre- 
mière fois par Gruter, I, p. XXIX, i\^ 13, et plus tard par 
Chaudruc de Crazannes, Mém. de la Soc. des Ant. de France 
de 1837, p. 136-37. Sixième ligne do et te, septième ani 
et ND, huitième di, neuvième mp, dixième id, liés en mo- 
nogrammes. Première ligne gravée sur Fattique. Patère 
à gauche. 

S H D 

SERYILIA MO 
DB STATAV R 
POLI V M AC 
OÉPIT HOSTIS S 
VIS SACERDOTE 
TRAiNl® NVND 
IN! D N GORDI 

ANC II ET POMPE 
lANoCaS'VriD'DEc 

(Sacrum) M[atri) d{eum) / Seimlia Mo/desta taurlopolium 
acjcepit host(n)s sjuis^ sacerdote / Traianio Nundlinio^ d[o^ 
mino) n{ostro) Gordijano II et Pompeliano con{sulibus)y 
VI id{us) dec{embres). 
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« Autel consacré à la Mèr6 des dieux. Servilia Modesta a 
reçu ce taurobole fait avec ses propres victimes par le 
ministère du prêtre Trajanius Nundinius, notre seigneur 
Gordien étant consul pour la seconde fois avec Pompeia- 
nus, le six des ides de décembre. » 

Inscription du 8 décembre 241 après J.-C. 

N- 125. 

Musée de Lectoure. Inscription trouvée dans cette ville, 
vers 1540. Pierre du pays. H. 0"83 ; L. 0"48. Gruter a publié 
le premier, mais inexactement, cette inscription, I, p. XXX, 
n® 1. Chaudruc de Crazannes Ta donnée aussi , d'une façon 
incorrecte, Mém. de la iSoc. des Ant. de France de 1837, 
p. 153. Troisième ligne vm et ce, quatrième vi, cinquième 
RDC, sixième nd, neuvième mp, liés en monogrammes. La 
dernière ligne gravée sur la base. 

VAL ' GEHIN 
ATAVROPOL" 
VM ACCEPIT 
HoSTISSYlSSA 

cerdotetra 

lANIO NVND 
10 DN GORD 
lANO IlETPo 
MPETANO es 

////////// DrC 

Val{eria) Geminja tauropolilum accepit I h08tiHi)ssu{i)Sy 
sa/cerdote Tralianio Nund(in)jio, d(omino) n{o8tro) Gord/iano 
! et Pojmpeiano con{sulibtiSy {VI id{us) deciembres). 

« Valeria Gemina a reçu ce taurobole, fait de ses propres 
victimes, par le ministère du prêtre Trajanius Nundinius, 
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notre seigneur Gordien étant consul pour la seconde fois, 
avec Pompeianus, le six des ides de décembre. » 

Inscription du 8 décembre 241 après J.-C. 
W 124. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0°»88; L. 0" 45. Inscription publiée pour la première 
fois, mais inexactement, par Gruter, I, p. XXX, n" 5. Crazan- 
nés, Mém. de la Soc. des Ant. de France de 1837, p. 140. 
Septième ligne nd, huitième or, liés en monogrammes. Pre- 
mière ligne gravée sur Tattique. Guttus à gauche , patère 
adroite. 

•S- M- D' 

IVL'NICE • TAV 
ROPOLIYM • AC 
CEPIT • IIOSTIS 
SVIS • SACERD* 
TRAIANIO • 
NVNDINIOD- N* 
GORDIANO.ÎÏ.ET 
POMPE I ANC 
COS'Vr ID'DEC 

SifiCTum) M[ain) d{eum). / luHia) Nice taulropolium 
aclcepit ho8ti{i)s / suis, sacerd[ote) Traianio Nundinio, 
diomino) n{ostro) / G(yrdianoII et I Pompeiano I co(nsulibus), 
VI id{tts) deciembres). 

« Autel à la Mère des dieux, Julia Nice a regu ce taurobole 
fait de ses propres victimes, par le ministère du prêtre Tra- 
janius Nundinius, notre seigneur Gordien étant consul pour 
la seconde fois avec Pompeianus , le six des ides de dé- 
cembre. » 

Inscription du 8 décembre 241 après J.-C. 

9 
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N* 125. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0™82; L. 0"42. Inscriplîon publiée pour la première 
fois par Gruter, I, p. XXX, n'3. Sa leçon laisse à désirer, 
de même que celle de Crazannes, Mém. de la Soc. des Ant. 
de France de 1837, p. 150-51. La première ligne gravée sur 
Tattique de Tautel. Inscription enfermée dans un encadre- 
ment de moulures. Guttus à gauche, patère à droite. 

S M D 

G • lYL • SECVN 
DVS • TAVROPO 
LIVM • ACCEPIT 
HOSTIS • SVIS 
SACERD • TRA 
lANIO • NVN 
DINIO • D • N 
GORDIANO • lï 
ET • POMIANO 
COS'VriD'DEC 

8{acrum) M(atri) d(eum). / G. Iul{ius) Secunfdus tauropoj 
Hum accepit / }iosti{is) suis^ / sacerd{ote) Tralianio Nun-I 
dinio I d[omino) n{ostro) / Gordiano II / et P(m{peiano / 
co{n)s{ulibus), VI id{us) dec{embres). 

« Autel 5 la Mère des dieux. Gains Julius Secundus a reçu 
ce taurobole, fait avec ses propres victimes, par le minis- 
tère du prêtre Trajanius Nundinius, notre seigneur Gordien 
étant consul pour la seconde fois avec Pompeianus, le six 
des ides de décembre. » 

Inscription du 8 décembre 241 après J-C. 
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No 126. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, vers 
1540. H. 0» 64; L. 0" 32. Quatrième ligne vr liés; septième 
ligne vNT liés. On remarquera que, dans cette inscription, 
tous les E affectent Iz forme d'un f, particularité qui n^est pas 
rare dans le sud-ouest de la Gaule. Quatrième ligne vr, 
septième nt, liés en monogrammes. Inscription publiée pour 
la première fois, mais incorrectement par Gruter, I, XXX, 
n® 5. La leçon de Crazannes, Mém. de la Soc. des Ant. de 
France^ p. 153-54. laisse aussi beaucoup à désirer. — Avant 
dernière ligne , première haste de h très haute. Inscription 
dans un cadre de moulures.Patère ù gauche, ffu/^ws à droite. 

s A G R 
M M 

APRILIS RFPFNTI 
NrFIL'ET'SATVR 
NINA • TAVRINI 
FIL • TAVROPOLI 
VM • ACCFPFRVNT 
SACFRDOTF ' 
• L • ACCIO ' RFM 
HOSTlIS 
S VIS 

S(acrum) / M{agnae) M{atri. / Aprilis, nepentijni fil[im, 
et Saturinina Taurini / fil{ia) tauropolilum acceperuntj sa- 
cerdote / L. Accio Rem.,., hostiis / suis. 

« Sacrifice à la Grande Mère. Aprilis,fils de Repentinus, et 
Saturnina, fille de Tauri nus, ont reçu ce taurobole fait avec 
leurs propres victimes, par le ministère du prêtre L. Accius, 
Rem » 
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NM27. 



Musée de Lectoure. Cippe funéraire en marbre, trouvé 
dans cette ville en 1873. H. 0"» 83 ; L. 0-47. Publié pour la 
première fois par H. Charles Robert, avec un remarquable 
dessin , Cinq inscriptions de Lectoure. Inscription encadrée 
de moulures. Patère à gauche, guttus à droite. 

D- M 

T'AELI'LEO 

NIS 
PROCVRA 
TO • RIS 

/ / / GVS 
/ / /O RVM 

D{is) M{anibns) / T. Aeli(i) Leojnis , / procuraltoris 
{Au)gusl{f)orum. 

« Aux Mânes de Titus Aelius Léo , procurateur des Au- 
gustes. » 

« D'après ses titres, dit M. Allmer, Titus Aelius était vrai- 
semblement un affranchi d'Antonin le Pieux. Les empereurs 
dont il fut procurateur doivent être Marc-Aurèle et Férus, 
qui ont régné en commun de 1«1 à 169, ou bien Marc-Aurèle 
et Commode de 177 à 180. — En Tabsence de cursus hono- 
imm antérieur et de Tabsence de désignation de la procu- 
ratelle remplie par Aelius Léo , il y a lieu de penser qu'il 
était procurateur, non pas de la province à laquelle ap- 
partenait Lectoure, c'est-à-dire la province d'Aquitaine, 
d'ailleurs ordinairement jointe à la Lyonnaise, et la plus con- 
sidérable des Gaules, mais de quelque bien du patrimoine 
impérial en Aquitaine. » Lectoure formait déjà peut-être 
un district séparé du reste de l'Aquitaine. Il y a encore à 
observer : que les noms Titus Aelius prouvent que l'in- 
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scription n'est pas antérieure à Hadrien ; que la mention 
Aiigustorun ne permet pas de faire remonter le docu- 
ment au-delà du règne de Marc-Aurèle et de Vérus , k 
moins qu'il s'agisse d'une procuratelle remplie sous deux 
empereurs successifs. 

N» 128. 

Musée de Lectoure. Fragment en pierre du pays, décou- 
vert en 1877, dans les substructions d'un mur romain , qui, 
au moyen-àge,servait encore de rempart. IL 0" 45 ; L. 0™ 33. 
Première ligne, o et m incomplets ; seconde ligne, premier 
V et. L incomplets ; troisième ligne, elori pour flori ; qua- 
trième ligne, T et L incomplets; cinquième ligne, r incomplet. 
Inscription publiée pour la première fois, mais inexactement, 
par Barry, Bull, de la Soc. arch. du Midi de la France de 
1878, séances du 19 juin 1877 au 19 mai 1878, p. 13. M. Ail- 
mer Ta mieux donnée dans sa Revue épigr. du Midi de la 
France de 18/.e, p. 36-37. Le dessin publié par M. Charles 
Robert, Cinq inscriptions de Lectoure ne laisse rien à 
désirer. 

/ 0-M 

///vTe-m'ivl 

ELORI 

///tvrnivscl 

/////lAMONlTA 

{lovi) Oiptimo) M(aximo) (pro sal)ute M. lul{ii) / Flm% 
l{Sa)tumius C{aii) l{ibertus)j {cumlfil)ia Monita, 

« A Jupiter très-bon, très-grand, pour la santé de Julius 
Florus, Saturnius, affranchi de Gaïus, et sa fille Monita. » 

NO 129. 

Musée de Lectoure. Autel en pierre du pays, découvert 
par M Camoreyt, en 1881, dans les substructions du mur 
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romain situé au midi de Lectoure , où il a également 
trouvé rinscription déjà donnée sous le n« 127. Publiée pour 
la première fois par M. Charles Robert , avec fac-similé. 
Cinq imcript. inéd. de Lectoure. 

I OVI 

TiTvLLA 
VS-L'M 

I(m) I Titulla v{otum) s{olvit) l{iben$) m{erito). 
« A Jupiter, Titulla , avec reconnaissance en accomplis- 
sement de son vœu. » 

NO 130. 

Musée de Lectoure. Cippe en marbre, trouvé dans cette 
ville,vers 1510. H. 0"78; L, 0-42. Inscription publiée incor- 
rectement, d'abord par Gruler, p. 938, n* 8, et puis par 
Chaudruc de Crazannes, Mém. de la Soc. des Ant. de France 
de 1837, p. 171. La leçon donnée par M.Allmer. dans la Revue 
épigr. du Midi de la France, art. 232-33, ne laisse rien à 
désirer. « La première ligne de rinscription, dit à bon droit 
cet épigraphiste, est gravée au-dessus de la corniche, sur une 
haute attique, décorée d'une rosace à chacun de ses angles, 
et la dernière sur la base. Le signe de ponctuation entre 
D et M, à la première ligne, figuré par un trait semblable à 
un I ; le bas de toutes les lettres de la dixième ligne et le 
haut de celles de la septième emportés par la cassure qui 
partage la pierre en deux fragments; la lettre après qvi-esco 
très incertaine. M. Camereyt y a reconnu un g. L'état 
de délérioration de la pierre ne permet pas de restituer la 
fin delà septième ligne. Un manuscrit conservé à la biblio- 
thèque de Lectoure donne (fol. 6) après Tm les lettres vna de 
manière à former avec la syllabe tivs du couronnement de la 
ligne suivante le nom Uunatius , mais par pure conjecture. 
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car rien ne parait aujourd'hui, et la cassure qui a produit la 
lacune est ancienne. Remarquer les mots Don. nia^ qui.esco 
et Cal. liste, avec interponctuation des syllabes. Patère à 
gauche, guttus à droite. » 

D / M 

NON'FVI'FVI-ME 
MINI • NON • SVM 
NON • CVRO • DO 
N'NIA'ITALIA'AN 
NORVM • XX HIC 
QVI • ESCO GM / / 
TIVS • ET DONNIA 
CAL'LISTE'L'PIISIMAE 

D(i8) M{anibus). / Non fui, fui; mejmini, non sum; / non 
euro. Dojnnia Italia anjnonlm XX hie/ quieseo. G. M... I 
tins et Donnia / Calliste l{ibertae) piissimae. 

M. Allmer traduit ainsi : 

« A.UX Dieux Mânes. — Je n'étais pas. — J*ai été, j'en ai 
souvenir. — Je ne suis plus ; je n'ai souci de rien. — Donnia 
Italia, morte à l'âge de vingt ans, je repose ici. — Gains M... 
tius et Donnia Calliste, à leur excellente affranchie. » 

M. Léonce Couture a aussi commenté, dans la Revue de 
Gascogne ûe 1883, p. 285-93, Deux inscriptions latines de 
Lectoure et d'Auch^ cet épigraphe funéraire, qu'il rappro- 
che d'une inscription grecque trouvée à Rome et donnée 
par Mu ratori, Novus thésaurus veterum inscriptionum (Milan . 
1740, 4 V. in-fol.), t. II, p. 967. Mon excellent ami propose 
l'insertion de non avant memini, et traduit ainsi : 

« 4ux Dieux Mânes. Je n'existais pas. Puis j'ai existé, mais 
je n'en ai aucun souvenir. Moi, Donnia Italia, âgée de vingt 



120 

ans, je repose ici. Gaius Minicius (?) et Donnîa Calliste à leur 
affranchie très aimante ont élevé ce monument. » 



NO 151. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans Tévéché de cette 
ville, en 1777. H. 0-56; L. 0-43. Inscription inexactement 
publiée par Crazannes, Mém. de la Soc, des Ant. de France^ 
de 1837 , p. 174. Cf. Charles Robert , Comptes-rendus de 
r Académie des Inscr. et Belles-Lettres, 3® série, année 1872, 
p. 437, et Journal officiel du 26 novembre, même année. 
Sixième ligne, manque le bas du t ; septième ligne , le bas 
de Tf. Inscription encadrée de moulures. 

D M 

LVMI^A 
TIO-GREGO 
RIOMORTE 
CITARAPTO 
TVMVLVM 

FEGERB 

D{is) M{anibUs). / Luminajtio Gregoirio morte / cita 
rapto I tumulumj fecere [sodales ? ) 

t Aux Dieux Mânes. A Luminatius Gregorius, enlevé par 
une mort prompte ou subite. Ses compagnons , ses amis, 
ont fait ce tombeau. » 

D'après Crazannes, il y aurait eu une base, portant le mot 

SODALES. 

N» 132. 

Musée de Lectoure. Marbre trouvé dans cette ville, en 
1872. H. 0~40 ; L.O-Sa. Première ligne, dm réduits à leur 
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partie inférieure. Seconde ligne , m réduite à ses deux der- 
niers jambages, et n aux deux premiers. Sixième ligne, res- 
tent seulement les deux derniers jambages de la première n. 
Inscription publiée pour la première fois par M. Allmer, 
Revue épigraphique du Midi de la France, n« 11, art. 119 



D M 


M'TVRRAN/ 


Q VI N T I 


/uni* d-f 


N'XX'ALB/ 


NIANTS 



( D{is) M{anibus) ) / M. Tun'ani{i) Quintill{iani) / d(e)/- 
f{uncti) I {a)n[norum) XX, Alb{i)lnianus , {pater, filio 
piissimo ? ) 

« Aux Dieux Mânes de Marcus Turranius Quintilianus, 
mort à rage de vingt ans ; Albinianus à son excellent fils. » 

N* 153. 

Musée de Lectoure. Cippe , autrefois pourvu d'une base 
et d'un couronnement, actuellement brisé en bas et détérioré 
du côté droit, déposé dans l'ancienne église du Mas-de- 
Fimarcon ou d'Auvignon , dans le sud-ouest du canton de 
Lectoure. H. 0"78; L. 0"40. Guttus ù gauche, patère à droite. 

D • M 

tertvl/ 

mansve// 
fil/ 

€ Lettres de bonne forme. 

« Diis Manibus Tertulli, Mansueti fil(ii). 



« Aux Dieux Mânes de TertuUus^ fils de Mansuetus. » 

Âllmer, Revue épigraphique du Midi de la France, ï, 
p. 242 

N* 154. 

Musée de Lectoure. Fragment de marbre blanc, trouvé à 
Gharrolle, près Lectoure, en 1881 , par M. Camoreyt. 
H. 0-26 ; L. 0- 18 ; Ép. 0- 16 Inscription publiée pour la 
première fois par M. Alimer, Revue épigr. du Midi de la 
France, no 14, art: 339. 

TVCC/ 

Q V A R T / 

/estamen// 
/onfivssi/ 

(Diis Manibus) / Tuçc(ii) Quart{i) / {t)estam{e)'tt{to) / {p)oni 
iussi(l), 

« Aux Dieux Mânes de Tuccius Quartus. Tombeau élevé en 
exécution de son testament. » 

N* 135. 

Musée de Lectoure. Fragment très incomplet d'un autel 
de marbre découvert à Lectoure en 1820. H. O^^^S ; L.0"35. 
Inscription publiée pour la première fois^ mais inexactement 
par Chaudruc de Crazannes, Mém. de la Société des Antiq, 
de France pour 1837, p. 17C. Bien donnée par M. Charles 
Robert, Cinq inscriptions de Lectoure, et par M. Allmer, 
Revue épig. du Midi de laFrancCyivio^nvl 278, p. 239-40. 
Lettres de bonne forme. Le t et le premier i de MariiAus, à 
la première ligne, réduits à un 1res petit reste de leur extré- 
mité inférieure. L*s de NVMMVLAR|Vs, à la seconde ligne,gravée 
sur la doucine de l'encadrement de moulures renfermant 
rinscription. 
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////TiALiS 

NVMHVLARIVS 

DONVM 

'^111 II II 
. . .(Mar)tialis, / nummularius^ / donum / d(e suo dat). 
«... Martialis, changeur de monnaies, a fait de ses de- 
niers don de cet autel. » 

N» 136. 

Fragment trouvé dans la commune de Saint-Clar (Gers), 
en 1838, par H. Molas, et conservé, depuis cette époque, au 
château de Frans,dont le propriétaire actuel est M. Delpech- 
Cantaloup. Le fragment présente Tangle supérieur droit d'une 
tablette de marbre sans ornement. H. 0~ 22 à gauche, 
0"* 15 h droite; L. 0"27 en haut, et 0- 30 en bas. Ins- 
cription publiée pour la première fois par M. Allmer, Xevue 
épigr. du Midi de la France n^ d'octobre 1883, p. 402, d'après 
un dessin de M. Delpech-Cantaloup, et par lui adressé à 
M. Adrien Lavergne, qui Ta communiqué à M. Allmer. 

S'SFCvNDTS 

O'PATRrET* 

fraT 



Les lettres de la troisième ligne réduites par la cassure à 
leurs parties supérieures. Les points figurés par des feuilles 
condiformes. M. Lavergne propose de lire, à la troisième 
ligne (mo^i)ERAT(o). Mais M. Allmer, à qui les éléments de 
cet article sont empruntés, propose FRAT(n). Les fouilles 
dans lesquelles a été trouvé ce débris, ont amené aussi la 
découverte de monnaies d'or, d'argent et de bronze, de lam- 
pes, d'un buste, d'un petit aigle en bronze (0™ 05) aux ailes 
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éployées, de colonnes, de mosaïques. Il y avait la, sans doute, 
une habitation d*une certaine richesse. 

»• 157. 

Inscription publiée pour la première fois par Venuti, Dis- 
sertation sur les anciens monuments de la ville de Bordeaux^ 
36, planche II, figure 1. L'auteur la donne comme ayant été 
trouvée à Castel-Pugon (et non Castel-Pigon) , commune de 
Lectoure, où je l'ai vainement recherchée. Crazannes la 
donne d'après Venuti, Mém. de la Soc. des Ant. de France 
de 1837, p. 175. Première ligne , feuille cordiforme entre 
D et M. 

D * M 
Q* REGI NIO 
SILYINO R L 
ET IVLIAE* GO 
MENVAK • VXo!l 
PIENTISSIMAE 
II' M* H- NS' 

D{is) M[anibus), Q.Xeginiol Silvino,R(eginii) l(iberto)Jet 
Iuliae Colmenuae / uxor{i) pientissimue. H{oc) mfonumen- 
tum) h(eredem) nion) s{equitiir). 

« Aux Dieux Mânes et à Quintus Reginius Silvinus, affran- 
chi de Reginius, et à Julia Comenua, son épouse très fidèle. 
Ce tombeau ne passe point à l'héritier. » 

La copie est probablement fautive. Il devait probablement 
y avoir, à la fin de la troisième ligne, ql et non pas rl. 



CIVITAS GONVENARVM. 

J'ai dit, dans ma Lettre-Préface , pourquoi Tépigraphie de 
la civitas Convenarum n est pas représentée dans le présent 
recueil. 
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CIVITAS CONSORANNORVM. 

J'ai dit, dans ma Lettre-Préface^ pourquoi Tépigraphie de 
la civitas Consoramwrum n'est pas représentée dans le 
présent recueil. 



CIVITAS BOATIVM. 

NO 158. 

On n'a pas découvert jusqu'ici d'inscriptions antiques dans 
l'ancien pays des Boii, ou Civitas Boatium. Hais nous en 
possédons deux trouvées, à fiordeaux,qui portent les ethni- 
ques Boi et BoiAS. M. AUmer m'écrit : « Peut-être Boiomm 
préférablement. i 

N» 159. 

Musée du Palais - Gallien , à Bordeaux. Pierre n* 5. 
Inscription trouvée, il y a quelques années, à Bordeaux, et 
publiée dans le Dictionnaire archéologique de la Gaule^ 
Époque Celtique^ I, 173. M. Charles Robert en a donné un 
très-bon fac-similé, A^xis^on Étude sur quelques inscriptions 
antiques du Musée de Bordeaux^ p. 8-9 H. 0''62 (sans la 
corniche) ; L. 0"4S. A gauche, un urceus. Troisième ligne, 
TE liés; quatrième ligne, ma liés; cinquième ligne ar liés, 
MA liés. 

I • 0- M 

BOI'TERTIVS'VI 
AGI. F 'EX -TEST 
PONMVSSIT^MATV 
GENVS-aT MATV 
TO'F'CVRAVER 

lifivi) Oiptimo) M{aximo) / Boi{i très) Tertius Unagi 
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fiilius) , ex test{amento) / pùn({) iussit , Matujgenm et 
Matulto f{iUi) curaver{unt). 

« A Jupiter très bon, très grand , les trois Boiens ci* après 
nommés : Tertius, flis d'Unagus, a ordonné, par son testa- 
ment, rérection de cet autel. Hatugenus et Matuto, sesflls. 
Font élevé. » 

Interprétation de M. Allmer. 

N« 140. 

Musée de Bordeaux, dans la rue Jean-Jacques Bell. Mar- 
bre n® 46, trouvé à Bordeaux, en 1832, et publié dans le 
Dictionnaire delà Gaule, époque celtique, I, 170. H. 0-92; 
L. 0-45; Ép. 0-26. Sur la corniche, M. Allmer m'a signalé 
quelques caractères, o/ fichi//// que Ton n a pas encore 
donnés avec la suite de Tinscription que voici. 

Une aseia sur la face latérale droite. 

D M 
SATVRNI 
NI PRIVATI 

IVL//// 

/ma vxor 

LOCVCVM 
DO NAVIT 
CIVKS BOIAS 
ANXXXVII 

i)(tis) M{antbus) / Satumini Privati j Iulia Prima (?f?) 
uxor I locucum p. loculum)! donavit / cives {[xcivis) BoiasI 
an{norum) XXXVIL 

< Aux Dieux Mânes de Saturninus Privatus, Jiilia Prima (???), 
sa femme, a donné ce lieu de sépulture. 11 était né dans la 
cité des Boiates (ou Boii), et âgé de trente-sept ans. 
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CIVITAS BENARNENSIVM. 

Jusqu'ici, on n'a pas découvert d'inscriptions romaines 
dans le territoire correspondant à retendue de l'ancienne 
civitas Benamensium. 



CIVITAS ATVRENSIVM. 

Jusqu'ici, on n*a pas découvert dlnscriplions romaines 
dans l'étendue du territoire correspondant à rétendue de 
l'ancienne civitas Aturemium. 



CIVITAS VASATICA. 

Jusqu'ici, on n'a pas découvert d'inscriptions romaines 
dans le territoire correspondant à l'étendue de Tancienne 
civitas Vasatica. 



CIVITAS TVRBA VBI CASTRVM BIGORRA 
N« 141. 

Autel en marbre, actuellement conservé aux Thermes de 
Bagnères-de-Bigorre. H.0""35; L. 0^65; Ép.0-26. Provenant 
d'une chapelle ancienne, voisine de Bagnères, et ensuite en- 
castré dans les remparts, près d'une porte de la ville. Sca- 
liger en parle, ainsi que de Thou, dans la Vie de Scaliger. 
C'est donc à tort que Gruter (fol. CXII, 7), et quelques autres 
après lui , disent qu'elle provient ab Aquis Tarbetlicis , 
ou Dax. 

NVMINPAYGYSTl 

SâCRVM 

SECTNDVS'SEMBBDO 

NISFII/NOMINE 
VIGANORYM'ÂQVEK 
SIYMET'SVOPoSVlT 

Troisième ligne, mb et no liés; cinquième ligue, gà liés. 
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Numini Atigusti I sacrum. / Secundùs, Sembedolnis fil{iu$)jl 
namine / vicanorum Aquenisium et suo posuit. 

« À la divinité d'Auguste, Secundus, fils de Sembedo, au 
nom des vicani Aqueuses, a érigé cet autel. » 

V. sur cette inscription, dans le Souvenir de la Bigorre, 
l'article de Tabbé Dulac, intitulé Aulel épigraphique aux 
Thermes de Bagnères-de- Bigarre , avec un beau dessin. 
V. aussi Lavergne, Bevus de Gasc. de 1883, Épigraphie des 
Bigerriones^ p. 81-82. 

N* 142 

Inscription trouvée au château de Barbazan-Dessus, en 
1748, et transcrite dans les Glanages de Larcher, annaliste 
inédit du fiigorre. C'est là que M. Lejosne Ta copiée, pour la 
publier dans les Mémoires de la Société Académique des 
HauteS'PyrénéeSi 6» année, Bulletin n<> 2, p. 491. M. Lejosne 
déclare cette inscription peu lisible, et croit qu'elle date de 
l'époque de l'empereur Auréllen, l'an 273 de notre ère. 

IV IMP'AV 
L*VICTOH G 
CENSOR^R 

eT-Biiossi 

MIANTl ET P 

PKIA FIUVSIN 

ET'VERINA VERA 

Je n'ose ni restituer ni traduire. 

N= 145. 

Inscription trouvée à Baudéan, dans la vallée de Campan, 
et publiée pour la première fois par Millin, Voyage^ IV, 
^ part., p. 496. Cf. Frossard , Bulletin de la Société Bor 
tnondy de 1882, p. 103. La forme demi-cylindrique de ce 



monument, que je n'ai pas va, a fait croire à certains que 
c'était une borne milliaire. 

IMPE* CAE 
SARI • M* 

AVR-VAL- 

M A X 1 M I 

ANOTIO* 

Impe (raton) Caelsari M{arco) / Aur{elio) Val{erio) / 
Maximilano Pio, 

« A Tempereur César Marcus Aurelius Valerius Maximia- 
nus Pieux. » 

Il s'agit de Tempereur Maximien, coliègiie d(î Bioclétien. 

NO 144. 

Musée de Tarbes. N<» incertain du Catalogue. Partie supé- 
rieure d'un autel de pierre. Provenance d'Estansan non in- 
diquée. H. 0°»25 ; L. 0«»28 Va; Ép. 0«17. Guttm à gauche, 
patère à droite. V. Revue de Gascogne^ II, 12; Frossard, Le 
Dieu Erge , 9. 

I M 
SILEX 
SALLNIS 



I{ovi) 0{ptimo) M{aximo), / Silex / Salinis 

« A Jupiter très bon, très grand, Silex, fils de Salinis. ...» 

NO 145. 

Musée de Tarbes. Autel votif trouvé dans la commune 
de Hèches( Hautes-Pyrénées) , et publié par M. Lejosne, 
Soc. acad des Hau tes-Pyr., Q* ^nnée, Bullet. n»2, p. 496. 
Au-dessous de rinscription, un homme imberbe, vôtu à la 
romaine. Au-dessous de lui, une amphore à deux anses ; un 
disque et un guttus à une anse. Sur la face latérale gauche 
une patère, — Copie de M. Allmer. 

40 
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I{ovï) 0(ptimo) M{axinio). 

€ A Jupiter, très bon, très grand. » 

N« 146. 

L'inscription ci-après se trouve dans Muratori, XLIII, 7; 
Oïhénart 5 iVo^ tt/r. Vascm. 506; Millin, Foya^^^, 2» part, 
p. 492. Ce dernier déclare avoir vu Tinscription à Bagnères- 
de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) , dans le jardin de la maison 
d'Uzer. Davezac-Macaya, £ss. hist. sur le Bigorre, I, 40, re- 
produit Terreur de Millin. Mieux informé, M. Frossard {Le 
Dieu Erge, 10-11) affirme qu'elle existait encore , il y a 
quelques années, au lieu même de la découverte, à Pouzac, 
dans Tancien pays de Bigorre. C'était , dit-il , une pierre 
carrée, de quatre décimètres de côté. Elle fut achetée par 
un Anglais, et traisportée on ne sait où. 

MARTI 
INVICTO 
CAIVS 
MINiaVS 
POTITVS 
y s L M 

Marti / invicto / Caius / Miniçius / Potitus / v{oium) 
s{olvit) l{ibens) m[erito). 

« A Mars invaincu, vœu de Caius Miniçius Potitus, ac- 
compli avec reconnaissance. » 

NO 147. 

Autel en marbre de Saint-Béat, actuellement conservé à 
la mairie de Bagnères-de-Bigorre. Il a été exhumé aux envi- 
rons de Tancienne maison Ladorette, aujourd'hui maison 
Jaluzot, dans un mur de laquelle il a été longtemps enchâssé. 
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H. 0- 50 ; L. 0- 28 ; Ép. 0- 17. V. Binard, In Murât. ; 
Oïhénart, Not. uti\ Vascon. p. 506 ; Millin, Voyage, IV, 
2« partie, p. 491. J.-B. J... (Joudiou), Guide des voyageurs à 
BagnèreS'de-Bigon^e ; Davezac-Macaya, Ess. hist, sur le 
Bigoire, 1, 51. 

NYMPIII s 
PRO • SALV 
TE* SVA • SE 
VER • SERA 
NVS VS'I/M 

Nymphis / pro salujte sua / Severdus) Serajnus viotum ) 
S[0lvit) Kibens) m{erito). 

• Aux Nymphes, pour sa guérison ; vœu de Severius Se- 
ranus , accompli avec reconnaissance. » 

N« 148. 

Découverte , d'après Gruter , ad Aquas Blgerrltanas. 
C'est de là que Ta tirée Davezac-Macaya, E&s. hist. sur le 
Bigorre, I, 50. Je ne sais ce qu'est devenue cette inscription. 

NYMPHIS 
AVG* 
SAGRVM 

Nymphis / Aug(ustis) / sacrum/ 

« Autel consacré aux Nymphes Augustes. » 

NO 149. 

Celle inscription, que je n'ai pas vue, et qui m'a tout-à-fait 
l'air d'être fausse, se trouve au-dessus de la porte du grand 
établissement thermal de Bagnères-de-Bigorre , au dire de 
M. Lejosne, Soc. Acad.des Hautes-Pyr.. 6* année. Bull, n'2, 
p. 293. Scaliger la donne dans son commentaire sur Ausone. 



132 



NTMPHIS 

SERRANVS 

OD RESTITVTAM 

SAMTATEM 

Nymphis / Serranus / ob restitutam / sanitatem. 

€ Aux Nymphes, Serranus , pour la sanlé qu'il a 
recouvrée. » 

NO 150. 

Le manuscrit de Beaumesnii, conservé chez M. Letioir, 
attribue à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), deux in- 
scriptions qui appartiennent en réalité à Bagnères-de-Luchon 
(Haute- Garonne), et qui ont été données pour la première 
fois d'une façon correcte par M. Julien Sacaze, Épigraphie 
de Luchon, n** 6 et 7, p. 24-25. 

NO 151. 

Marbre signalé par Oïhénart {Notitia utriusque Vasconioe^ 
507), comme existant de son temps à Asque, qu'il appelle en 
latin Asca, dans la vicomte d'Asté, comprise dans le comté 
deBigorre.Je ne sais ce qu'est devenue cette inscription,que 
plusieurs épigraphistes ont empruntéeà Oïhénart, en la déna- 
turant parfois, et en ne figurant pas exactement le texte tel 
que je le reproduis, d'après l'édition de 1656. 

AGEIONI 

DEO 
LABVSIVS 
V S* L- M* 

Ageimi / Deo / Lctbmiiis / v(otum) s(olviti l(ibens) 
mierito) 

« Au Dieu Ageion , vœu de Labusius , accompli avec 
reconnaissance. » 
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Dans rédition d'Oïhénart postérieure à celle de 1656 , on 
lit Aghoni , au lieu d'ÀGEioNi. Il fallait probablement acEioNi. 

N- 152. 

Oïhénart, Notit.utr. Kasc, 507 (édit. de 1638), donne cette 
inscription trouvée à Asque (Asca) dans le vicomte d*Asté, 
comprise dans le comté de Bigorre. Elle a été depuis publiée 
plusieurs fois, et presque toujours inexactement. Je ne sais 
ce qu'elle est devenue. 

Deo 

..GHONI 
..AYLINI 
..ÂYRINI 

V-SLM 

Deo I (A)ghoni / P{aulini(u8) / {:T)aunni (filius) / v{otum) 
s(olutum mbens) mierito], 

« Au Dieu Aghon, vœu de Paulinus, fils de Taurinus , 
accompli avec reconnaissance. » 

No 155. 

Marbre signalé par Oïhénart {Notit. utr. Vase. 507) comme 
existant à Asque {A$ca), dans la vicomte d'Asté en Bigorre. 
Je ne sais ce qu'est devenue cette inscription, que je figure 
exactement d'après Oïhénart. 

Ageio Deo 

Pagani 
Ferràrienses 

Ex VOTO 

Ageio Deo / Pagani / Ferrariemes / ex voto. 

• Au Dieu Ageio, les habitants du Vicus Ferrariensis, en 
vertu de leur vœu. » 

J'ignore s'il a jamais existé une mine de fer exploitée 
à Asque. 
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N* 154. 

Marbre signalé parOïhénart {Not. utr. Wasc. D07) comme 
existant à Asque (Asca), dans la vicomte d'Asté en Bigorre. 
Je ne sais ce qu'est devenue cette inscription, que je figure 
exactement d'après Oïhénart. Dans ses Glanages, XVI, Lar- 
cher signale aussi Asque comme le lieu de la découverte. 

Deo Stoioco 
d'c^ivl'ivsti 

NVS VOTVM 

SOLVIT 

LVBENS 

Herbnti 

Deo Stoioco / Ciaius) luilius) lustiinus votum/ 

solvit I libens / merenti. 

N» 155. 

Musée de Toulouse. Inscription trouvée h Baudéan , dans 
la vallée de Campan, et publiée pour la première fois par 
d'Orbessan, Variétés littéraires, II, 35-36. Guttus à gauche, 
patère à droite. 

MONTI 
BVSAG 
EIONI 
HETELI 

/ AQVI / 

///EXV/ 
/S'L'M 

D'aprèsd'Orbessan, les mesures (ramenées au système mé- 
trique) étaient : H. 0»85 ; L. 0-35. 

Le futur conventionnel Barrère, ignorant la publication de 
d'Orbessan, fit transporter le monument à Toulouse, où i^ 
était membre de l'Académie des Sciences. Barrère lisait : 
MONTiBvs DicAviT cAESAR, cc quc TAcadémic toulousaine n'ac- 
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cepta pas, et notamment Montégut, qui étudia le monument, 
dégradé par de nombreux estampages. Voici comment Da- 
vezac-Macaya l'imprime ainsi dans ses Essais historiques 
sur le Bigorre , t. XX. 

MONTI 

BVS'AC 

EIONI 

net: : : 
: : lA : v 

L* S' V 

Enfin, Dumège la donne comme suit, Areh. Pyr. III, 
96. Je maintiens la virgule de la première ligne. 

MONTIBVSjAG 

EONI 

NETUONI 



VS'L'M* 



Dumège a imaginé la troisième ligne pour arriver à trou- 
ver et diviniser la montagne de Néthou. 

Cette inscription ne dit rien qui vaille. Elle est intradui- 
sible, sauf le premier mot : Montibus « Aux Montagnes, » et 
la dernière ligne : v{otum) s{olvit) I{ibens) m(erito). 

N« 156. 

Musée de Tarbes, n» 119. Marbre en deux morceaux, trouvé 
au fort de Lourdes, en 1844. H. 0°»20; L. 0-30; Ép. 0-05. 
Seconde ligne, f formé d'une barre verticale, dont la partie 
supérieure dépasse deux traverses inégales et courbes obli- 
quant vers le haut. Inscription publiée pour la première 
fois, en fac-similé , par l'abbé Dulac , Revue de Gascogne 
de 1876, p. 63. 
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PRIMVLVS PRImI F 

sibi et vxori 

////erecvndo hl/ 

///(SSIMO 

D{is) M{anibus) / Primulus Prim{ï) f[ilius) / sihi et tLxmn/ 
{V)erecundo fil{io)l {p)issiino.. 

« Aux Dieux Mânes, Primulus, fils de Primus, pour lui et 
sa femme, et pour Verecundus, son fils très cher. » 

NO 157. 

Musée de Tarbes, n<> 164. Autel en marbre trouvé, il y a 
quelques années, sur remplacement actuel de TArsenal , et 
donné audit Musée par le Ministère de la Guerre. H. O'^SS; 
L. 0'"52; Ép. 0"40. Première ligne sur la corniche avec 
feuille de lierre ou de vigne, entre d et m. Sixième Ugne ct 
liés. Première ligne sur Tattique, dernière sur le socle. Pu- 
bliée par le général Creuly, dans la Revue Archéologique^ de 
1873, n<» de décembre , p. 361-62 , et par Tabbé J. Dulac, 
Autel épigraphique désenfoui à V Arsenal de Tarbes ^ le 
/«' septembre 4873. Patère à gauche, guttus à droite. 

/D- / M-/ 

C V V SAN 
CTP C VQ • 
P R VI N C 
BAETIC TV 
TOR'C* P' IVL 
SANCTl FILI 
EIVS- P- C 

D(is) M(anibus) / c{larissimi) C(aii) y[filerii) Sanicti 
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c{larissimi) v(irt), q{uaestorUi) / provinc{iae) / Baetic{ae), 
tujtor djarmimi) p{u€ri) Iul{ii)l SanclU fiU(i)l ^i^^9 1 PiP' 
nendum) c{uravit). 

« Aux Dieux Mânes de clarissime personne , Caïus Vale- 
rius Yalerianus Sancius, questeur de la province de Bétique, 
le tuteur du clarissime enfant Julius Sanctus, son flls, a fait 
élever ce monument, » 

Lecture de M. Hirscbfeld. 

N« 158. 

Marbre blanc, découvert dans la sacristie d'une paroisse 
(innommée) du département des Basses-Pyrénées, en 1870. 
H. 0»30; L. 0-29; Ép. 0°»05. Revue de Gascogne, XI, 291. 

AHOISSI 
10 

amemTo 
Ahoissi I (Jil)io / {test)amento. 

K« 159. 

Musée de Tarbes, où je n'ai pas vu crit autel, dont la par- 
tie supérieure manque. Les deux dernières lignes sur la base 
de l'autel. H. 0-12 ; L. 0°»H. M. Ch.-L. [Le Dieu Erge, 14), 
n'en indique pas la provenance. 



/elex 

CONIS 
FIL-VS-LM' 

{B)elexlconis / fil{ius) / v{otum) s{olvit) l{ibens) 

m{erito). 

% us, fils de Belexco^ voau accompli avec reconnais- 
sance. » 
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N« 160. 

Marbre blanc encastré ; une chapelle romaine de la com- 
mune de Salechan. Je ne l'ai pas vu, et je le donne d'après 
la Revue de Gascogne de 1876 , p. 67. Barry l'avait publié 
auparavant. H. 0-74; L. 0-55; Ép. 0«14. 

assperciys*! 
nesgaToyx^r 

Aspercius Ilnescato uxùr{i). 
€ Aspercius, h sa femme Tnoscato. » 
Un épigraphiste exercé, pense qw'Inescato est peut-être une 
forme primi casns. 

N« 161. 

Découverte h Aureillan, près de Tarbes. Je n'ai pas vu 

cette inscription, que je donne d'après Davezac-Macaya, 

Ess. hist. sur le Btgorre, I, 55. J'ignore aussi ce qu'elle est 

devenue. 

Dis 

MANIBVS 
T ' PORC 'OPT ATI 

Dis Manibus / T.Porciii) Optati. 

« Aux Dieux Mânes de T. Porcins Optatus. » 

V 162. 

Musée de Tarbfts,n" incertain du Catalogue, Petit autel en 
pierre, dont la partie inférieure manque. Provenance non 
indiquée. H. 0°»20; L. O^^IS; Ép. 0-11. Patère à gauche , 
guUm à droite. M. Ch.-L. Frossard {le Dieu Erge , 10), 
lit iD, et traduit I{ovi) D{eo]. Mais, dans un exemplaire que 
je liens du père de l'auteur, je trouve, corrigé ii la main, éd. 
Je ne puis que féliciter M. Cli.-L. Frossard de cette correc- 
tio:i. 

E D 

E{rge) D{eo). — « Au Dieu Erge. » 



N» 165. 

Musée de Tarbes. Fragment de marbre sans numéro. 
H. 0"29 ; L. 0"30 ; Ép. 0»C5. Provenance inconnue. 

G 
vx 

N« 164. 

Je signale, pour mémoire, un autel en marbre, entière- 
ment fruste sur sa partie antérieure. Il a été découvert et 
se trouve encore à Tarbes, dans le jardin de M Coumeton. 
H. 0»75; L. 0»45; Ép. O^^lÔ. 

N» 165. 

N.-B. Je ne donne ici que les inscriptions trouvées dans le 
territoire du diocèse primitif de Tarbes, correspondant à 
celui de la civitas Turba ubi eastrum Bigoira, et celles dont 
la provenance inconnue permet de leur supposer la même 
origine. Ainsi se trouvent exclus les textes, provenant du 
Comté des Quatre-Vallées (Aure, Magnoac, Nestes, Barousse), 
qui forme aujourd'hui la portion orientale du département 
des Hautes-Pyrénées. La vallée de Magnoac était comprise 
dans l'ancien diocèse d'Auch, et les trois autres dans l'ancien 
diocèse de Comminges, dont le reste appartient au départe- 
ment de la Haute-Garonne, plus la vallée espagnole d'Aran, 
aussi dépendante de ce dernier évêché jusqu'à la Révolution. 
Les inscriptions volontairement omises se trouvent dans 
cinq dépôts : 1" Musée de Tarbes; 2<> Collection de 
M. Xavier Vaussenat, à Bagnères-de-Bigorre ; 3* Collection 
de M. Frossard, dans la même ville; 4* Collection du baron 
d'Agos, à Tibiran; 5*^ Collection de la Société Ramond , aux 
Thermes de Bagnères-de-Bigorre. Peut-être même M. Julien 
Sacaze a-t-il fait quelques nouvelles découvertes dans les 
Quatre-Vallées. En tous cas, nous le saurons bientôt. 
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CIVITAS ELLORONENSIVM. 

N« 166. 

Autel votif, engagé dans le mur de la chapelle de La Made- 
leine, commune de Tardets (Basses-Pyrénées). H. O^ao ; 
L. 0-19. Inscription publiée pour la première fois par Oïhé- 
nart, Notitia utriusque VaseonicBy 445. 

FANO 

HERAVS 

CORRITSIi: 

IIE SACRVM 

G' VAL VALE 

RIANVS 

Fano I Heram / Coiritselhe sacrum / G[aius) Val{e7nus) 
Vale I rianus. 

M. le président Saint-Maur, aidé de MM. Raymond , et 
d'Abbadie (de l'Institut), traduit ainsi, aux risques et périls 
de ses collaborateurs, et aux siens propres, Congr. scient, 
de France^ trente-unième session, II, 148 : 

« Gains C. [sic) Valerius Valerianus a dédié cet autel dans 
le temple d*Eritse, protectrice ou maîtresse de la tribu des 
Ansci. » 

Un épigraphiste autorisé, m'écrivait naguère à ce propos : 
« Si le nom du dieu topique heravs gorritsehe est bizarre, la 
traduction l'est au moins autant. » 

N» 167. 
raicorixo 

DEO 
G* SEV 
BX VOTO 
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Dumège, Archéol. jpt/r., II, 156-58, affirme qu'un marbre 
chargé de cette inscription,fut trouvé en 1815, dans Farron- 
dissement d'Oloron (Basses-Pyrénées). Ce marbre, après être 
demeuré longtemps dans le cabinet de Dumège, serait de- 
venu la propriété de rAcadémie des Sciences, Inscriptions 
et Belles-Lettres de Toulouse. Mais j'ai vainement cherché 
la preuve de cette assertion dans les musées publics et pri- 
vées du chef-lieude laHaute-Garonne.Mon opinion est qu'ici, 
Dumège a probablement commis un faux. La chose n'au- 
rait certes rien d*étonnant de la part de cet antiquaire. 
Notez que la vallée de Baïgorry se trouve dans Tarrondisse- 
ment d'Oloron, et qu'une inscription authentique, provenant 
de Huos, en Comminges {civitas Convenarum) mentionne un 
dieu de même nom que dans le texte ci-dessus. Cette der- 
nière se trouve au Musée de Toulouse, n* 112 du Catalogue^ 
où M. Roschach Ta mal donnée. 

BAI CD RI 
XO'DEO 
VERNVS 
SERANIF 
vrsM/M 

La première inscription devrait se traduire ainsi : 

Baicorixo / Deo / C, Sev. / ex voto. 

«Au Dieu Baicorixus, C. Sev., d'après son vœu. » 

N« 168. 

Inscription gravée sur le roc de la Pêne d'Escot, commune 
d'Escot, canton d'Accous (Basses-Pyrénées). Ses lettres ont 
0™07 de haut. Le texte était assurément plus lonp:. Mais il 
est devenu tout-à-fait illisible vers la fin, surtout depuis qu'un 
imbécile Fa irrémédiablement compromis, en inscrivant : 
RAFRAicm PAR LAFONTA 1826. « Quoiqu'il en soit, dit M. Saint- 
Maur (Conrg, scient de Fr. trente-unième sessiouj II, 146), 
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et dans sa portion bien observée et authentique, cette 
inscription a une portée sérieuse, puisque inscrite (ce qui 
est rare) sur le rocher même, elle fixe d'une manière irré- 
fragable l'existence et l'assiette de la voie romaine de 
César-Augusta à Beneharnum par Iluro. Jointe à la borne 
miliaire de Somport, elle ne laisse plus place au doute à 
cet égard. » 

L* VAL- VERANVS GER 
H VIR BIS IIANC 
VIAM RESTITVIT 

CALL /////(?) 

RAFRAICHI PAR 

LAFONTA 1826 

L{uciu8) Val(erius) Veranus Ger /, // vir, bis haric) 

viam restituit / Call (?) 

« Lucius Valerius Veranus Ger...... duumvir pour la 

deuxième fois , a rétabli cette voie , Call. ... ? » 

Dans le tome III des Mémoires de la Soe. des Atit. de 
France de 1837, p. 170, Crazannes donne l'inscription 
comme suit : 

L • VAL • VERNVS GER 
II VIR BIS HANC 
VIAM RKSTITVIT 
LAN niMV 

G* 
AMIGVS 

s* 

Première ligne ger, peut-être Cer{reta7ius). 

La Statistique des Basses-Pyrénées de Picamilh porte : 

L. Valerius Veranus, duumvir, bis banc viam restituit. 
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On lit dans Le Glaneur cFOloron, n« du 28 juin 1862 : 

L. VAI.EIUVS CER 

II MU DIS IIANC 

VIAM RKSTITVIT 

LA Nil IV 

AMICVS 

S 

Dompnier de Sauviac, Chroniques de la Cité du Diocèse 
d'Acqs , fournit un texte notoirement erroné : c. jul. gœ. 

IMP. ROM. COS. YIII. 

1N« 169. 

Borne milliaire en grès grossier, peu consistant, à grains 
de quartz hyalin, empâté dans un ciment argileux et ferru- 
gineux, et quelque peu micacé. Cette substance n'existe pas 
dans la commune d'Urdos (Basses-Pyrénées), où on a décou- 
vert la borne, près de Taubergede Paillole.EUe a été déposée 
aux Archives départementales des Basses-Pyrénées, par les 
soins du regretté P. Raymond. 

ILVRO 

M P 

Iluro I m{illia) p{a8suum). 

« Oloron, milliers de pas. » 

M, Saint-Maur Épigr. des Basses-Pyr.Congr. scient, de Pr. 
Trente-miième session. II, 143, a raison de dire que cette 
borne détermine nettement raccord entre Tltinéraire d'An- 
tonin et les mesures actuelles, la distance de Summus 

Pyreneus (Somport), à la ville à!Iluro au confluent des 

Gaves d Aspe et d'Ossau. 
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aVITAS AGINNENSIVM. 

Nol70. 

Musée d'Agen, n^* 135. Colonne de marbre incomplète en 
haut. Se trouvait autrefois à Roudoulous, commune de Sau- 
vagnas ( Lot-et-Garonne ) , puis dans l'église paroissiale. 
Ensuite abandonnée sur la voie publique, et souvent em- 
ployée comme rouleau à dépiquer le blé, elle fut transportée 
de là à Laroque-Timbaut (Lot-et-Garonne) , et déposée à 
Tangle d'une maison sur la route de Penne à Agen. Enfin, 
apportée au Musée d'Agen. H. 1" 10. Diamètre supérieur, 
0" 40. Publiée pour la première fois par M. Ad. Magen, dans 
les actes du Congrès archéologique de France, xli« ses- 
sion (1875). M. A limer la donne aussi dans sa Kevue 
épigraphique du Midi de la France, n* il, p. 165-66. Voici 
comment il restitue et traduit l'inscription : 

I I I I I I I I I I I 
c \l 1 1 / / 1 /letiano 

P* F* IN / VG* ET 
M* AV/ / / / / /XÏMIANO 
P* F* IÇÏV AVG- ET 
FL • VAL • CONSTANTIO ' ET 
GAL' VAL* MAXIML\NO 
NOBB • GAKSS 
G I N L V 1 

{Dominis nostris Imperatoiibus Caesaribm) / C. Val{erio) 
iDiocJletiano / p{io) f{elici) in(victo) {A)ug{usto) et / M. Au- 
(relio Ma)ximiano ] pfio) ffelici) inv{icto) Aug{ustO) et I 
Fliflvio) Gal(erio) Maximiano / nob{ilissimis) Caes{aribus) / 
ciivitas) Val{erio) N{ttiobrigum.) — L(eugae) VL 

• A nos maitres les empereurs Césars Gains Valerius Dio- 
clétien pieux heureux invincible Auguste, et Marcus Aure- 
lius Maximien pieux heureux invincible Auguste, et ù 
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Flavius Valerius Constarilius (Constance Chlore) et à Galerins 
Valerius Maximiaiuis (Galère). nobillssimes Césars, la cilé dos 
Nitiobriges. — VI lieues. » 

M. Allmer, après avoir à bon droit daté l*inscription entre 
293 et 305, ajoute : « Le déchiffrement des lettres qui com- 
mencent la dernière ligne est difflcnltueux. S'il y a bien ce 
que nous avons cru voir : gin, il faut lire Clvitas ^itiobri- 
gum ; si au contraire la seconde lettre est une l, on devra 
lire QAvitas Vhera Ifiitiobrigum. Enfin, si un a, dont il ne 
reste plus aucune tracera existé avant la première lettre, et 
que celle-ci, qui maintenant parait être un c, soit le reste 
d'un G en partie effacé, il y aurait ù reconnaître aginhmiw, et 
c'est peut-être la meilleure interprétation, attendu qu'au 
temps de Dioclétien, il semble q[\*Aginnu)n était devenue la 
seule dénomination usuelle pour désigner la capitale des 
Nitiobriges. » 

No 171. 

Musée d'Agen, tablette en bronze n<> 1. — Trouvée , ainsi 
que les deux suivantes . au hameau du Turon,uon loin dî 
Monségur, arrondissement de Villeneuve-sur-Lot ( Lot-et- 
Garonne). La forme de cette tablette, et celle des deux qui 
suivent. « est celle d'un rectangle surmonté d'un gable. 
Toutes ont au sommet le monogramme du Christ, accosté 
des lettres grecques a et û. Cette figure symbolique, gravée 
au pointillé, est inscrite dans un cercle formé d'un filet sim- 
ple. Elle est d'égales dimensions dans les tablettes n«' 1 et 2, 
et semble , comme les inscriptions clhs-mèmes , gravée par 
le même burin. La gravure du w^ 3, offre quelques variantes 
pour la forme des lettres. Cette raison est-elle suffisante pour 
qu'on ose affirmer qu'elle n'est pas de la mMne main ? » 

Les trois tablettes ont été publiées dans la Revue épig a- 
phique du Midi dé la France . 

'14 
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Elles ont paru ensuite dans la Bévue Archéologique (ii<>de 
février 1881, p, 80-93), avec fac-^imile, et un commentaire 
de MM. Magen et Tholin, auxquels je viens d'emprunter^ et 
j'emprunterai encore, les portions placées entre guillemets. 

< Tablette n^ 1. — Le bronze ayant été frotté du côté de 
l'inscription, la patine n'apparait que sur les points où une 
dépression légère du métal lui a permis de prendre plus 
d'épaisseur, et en même temps Ta garantie.On la retrouve en 
entier sur Tautre face, qu'elle revêt de beaux tous verts. 
Le poids du bronze est de 3 kilogr. 460 grammes ; sa lon- 
gueur de 0"21 ;sa hauteur jusqu'à la naissance des rampants 
du galbe 0°» 26, et jusqu'à la poinle de 0" 34. » Cinquième 
ligne Av liés. 

Le fac-similé fourni p2ir]2i Revue archéologique ne contient 
pas malheureusement Ta et i'o, placés des deux côtés du 
monogramme du Christ, que je n'ai pas le moyen de figurer 
ici. Cette omission est réparée dans la planche n»l de la bro- 
chure de MM. Magen et Tholin, Trois dipUmes (Thomieur 
du IV* siècle, tirage à part d'un article inséré dans le Recueil 
de la Soc été d Agriculture, Sciences et Arts d'Agenàe 188J. 

CL'LVPiaNO'VC* 

CONSYLARI 

MAXIME SENONIE 

OBINLVSTRIAMEBITA 

CIVITASSENONYM 

PATRONOSVODEDICAVIT 

Cl(audio) Lupici)io v{iro) c(larissimo)J consulari / Maxî- 
m(a)e Senoni(a)e / oh inlustria mérita / civitas Senonum / 
patrono suo dedicavit. 

« A Claudius Lupicinus , personnage clarissime, consu- 
laire de la Grande Senonie, pour ses illustres mérites, la cité 
de Sens à dédié ces tablettes à son patron. » 
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N« 172. 

n Poids : 3 kilogr. 420 gr. Dimensions : 0™2l s:ir 0™26 à la 
naissance du galbe etO'^SS jusqu'au sommet-» —Seconde 
ligne, AV liés; septième ligne, ne liés. 

CL • V • CONSVLARIMAXIME 

SENONIEAVTISSIODV 

JIENSIVMCIVITAS 

TANTISPROMERITISFEMX 

PROVINCIAPERTl 

QVETRIBVITTABVLAS 

STATVASDECERNEREVELLET 

Musée d'Agen. Tablette n» 2. — Celle-ci n'a pas été net- 
toyée, c est-à-dire frottée à vif. Elle est revêtue sur ses deux 
faces d'une superbe patine. Le monogramme (du Christ) 
ressort admirablement, et l'on distingue les réglures, invisi- 
bles, ou à peu près, sur la première tahictie 

Cl(audio) v{iro) c{larissimo) consiilari Maxim[a]e I Seno- 
ni[a)e Autlssiodulrensium civitas / tantis pro meritis 
felix I provificia per ti / qu{a)e tribiUt tabulas / statuas 
decerncre vellet. 

«A Claudius, personnage clarissime, consulaire de la 
Grande Senonie. la cité des Autissiodurenses (Auxerrois). 
Heureuse par toi, et reconnaissante de Tes services, la pro- 
vince qui fa dédié ces tablettes, eût voulu te décerner des 
statues. » 

Les quatre dernières lignes forment deux hexamètres. — 
Cinquième ligne, per ti pour per tk. — 11 est fâcheux que le 
fac-similé de la Revue archéologique ne donne pas le mono- 
gramme du Christ placé dans le gable. Je n'ai pas les moyens 
de le figurer ici. On le trouvera dans la planche n** 2 de la 
brochure précitée de MM. Magon et Tholin. 
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N* 175. 

Musée d'Agcn. Tablette iV S.— Elle offre des dimensions 
un peu moindres : 0"20 sur 0~24ou 0"32, selon qu'on prend 
pour terme la naissance ou le sommet du gable. Sou poids 
est moindre aussi : 2^kilogr. 990 gr. 

PECTORASIRESECETSCRVTAKS 

AYRELIÂNORYM 

HOCOPVS 

Pectora si resecet scrtttavs / Aurelianortim I hoc opvs. . . 

« S'il ouvrait la poitrine des Orléanais (et qu'il y cherchât) 
cet ouvrage » 

Cette inscription incomplète, se compose d'un hexamètre, 
et du commencement d'un second. Le lac-simile delà Revue 
archéologique est fautif sur deux points : 1" 11 ne reproduit 
pas le monogramme du Christ placé dans le galbe; 2° Il porte 
à la seconde ligne avrenanorvm au lieu de avreijakorvm. La 
reproduction de rir.scription en lettres ordinaires à la page 
88 doinic AVRELTAKORVM; qui est exact. La brochure précitée 
de MM. Magcn et Tholin, ré[are ces inexactiti:des dans 
la Planche IIL 

N« 174. 

Autel en marbre blanc, conservé au château de Lauzun 
(Lot-et Garonne',. H. l'^OÔ; L. 1™53 (à la base). Cet autel se 
trouvait autrefois à Bordeaux, dans le temple deTutèle,dont 
les débris disparurent entièrement en 1667. On ne peut dire, 
avec précision, quand et pourquoi il a été porté à Lauzun. 
Le Musée d'Agen possède une réduction moderne en marbre 
blanc de ce monument , dont l'inscription se trouve dans 
Appianus, Gruter, Delurbe, Venuti, etc. Cet autel devait jadis 
servir de base a une statue votive. 
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TVTELAE 
AVG 

Lascivoscantil 
EX VOTO 

LD EX DD 

Tutelae / Ang{mtae) / Lascivos Canti l{ibertU8) / ex voto / 
^{oco) d{ato) ex d(ecreto) d{ecurionum) 

€ A la Tutèle Auguste. Lascivos affranchi de Cantus 
d'après son vœu. Concession de terrain par décret des Décu- 
rions. P 

On a écrit Lascivos au lieu de Lascivus, à l'exemple de 
vivos pour vivics, etc. etc. Ce n'est pas une terminaison 
gauloise. Il s'agit donc de Ldscivus, affranchi de Cantus. 

N» 175. 

Autel en marbre.extrait du mur d'enceinte du grand sémi- 
naire d*Agen, où il était encastré, depuis que la découverte 
en aurait été faite, dans le même local, avec d'autres frag- 
ments d'antiquités. Le grand séminaire a été construit sous 
l'épiscopat de Mascaron. L'autel se trouve aujourd'hui engagé 
dans un mur de la maison de M. Guillaume Moullié (ancienne 
maison Saint-Amans), rue Saint-Amans, à Agen. Le second a 
de la seconde ligne n'est pas barré. H. 0°*4; L. 0"25. In- 
scription publiée pour la première fois par Chaudruc de 
Crazannes , Mém. sur quelques ant, de la ville d'Agen , 
p. du tirage h part. V. le fac-similé dans Saint-Amans , 
Essai sur les antiquU, d[i déparlement de Lot-et-Garonne , 
planche IV, n» 2. 
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TVTEL 

AESA 

CRYM 

Tutel I œsal crum. 

€ Consacré à la déessse Tutèle. » 

Un historien inédit de TAgenais, le chanoine Argenton, 
et après lui le comédien Beaumesnil, dans son manuscrit 
appartenant à la Société des Lettres, Sciences et Arts (VAgen, 
ont voulu réunir rinscription à la suivante que je laisse sous 
le même numéro, à la précédente. Mais la forme des lettres 
indique certainement une différence d'époque et de main. 
Cette inscription a la même provenance que la précédente. 
Beaumesnil la donne dans son Manuscrit, p. 9 ; mais je l'ai 
vainement recherchée. 

PROSAÎtTiCL'RtFI 

Pro saluti Cl[audii) Ru fi. 

« Pour la santé de Claudius Rufus. 

Saluti serait ici pour sainte. 

N<> 176. 

Musée d'Agen,n*» 53. Petit autel en marbre, trouvé àAgen, 
lors de la construction du Pont-Canal. H. 0"»45; L. 0™17; 
Troisième ligne, le point après atto exprimé par une feuille, 
cordiforme. Inscription publiée pour la première fois par 
Dumège, Àrch. Pyr., III, 82. Cf. Atlas, IX, n« 10. D'autres 
épigraphistes l'ont donnée depuis, et notamment M. Allraer 
dans sa Revue Épigr. du Midi de la France, n* 11, p. 166. 

MAGLO 
MATON rt 
ATTO • 

ma/mo 

RARIVS 
VS'L'M 

Maglolmatonio I Atto / ina{r)morariu$ I v{otwn) siqlvi^) 
l{ibens) m[erito). 
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« A MngIon[iatonius,Â.tto, sculpteur en marbre, a dédié cet 
autel avec reconnaissance, en accomplissement de son vœu.» 

M. Allmer voit un dieu dans Mnglomatonius. 

N« 177. 

Musée d*Agen, n®47. — Plaque de grès brisée, dont les 
morceaux ont été rattachés avec du ciment, moins un petit 
fragment oublié. H. 0"46; l. O^SO; Ep. 0-06. Troisième 
ligne ET liés, et la partie supérieure du c surplombant v. 

D M 

I^.V////////////////RTIALIS 
HERMES • ET ' MKRCVllIVS ' L 

D{us) Manibus) IL. F . , • . [Ma)rUalis / Herm 's et Mer- 
curius l{'berti). 

« Aux Dieux Mânes de Fi. V Martialis, Hermès et Mer- 

cnrius, ses affranchis. 

N» 178. 

Musée d'Agen, n** 49. Cippe en marbre gris noirâtre à 
quatre faces. Il O'-TS ; L. 0™36 ; Ép. 0-" 34. 

///////// 
///////// 
///////// 

A /// SI /MI 

/ I S / / / vs 

No 179. 

Marbre blanc, encastré dans un mur de la maison de 
M. Guillaume Moullié (ancienne maison Saint-Amans), rue 
Saint-Amans, à Agen. H. O^Si; L. 0'"23. liis:ription prove 
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nant de la démolition d*une partie de l'église des Pénitents 
Blancs d'Agen, et publiée pour la première fois par Chaudruc 
de Crazaniies, Mémoire sur quelques ant, de la ville (TAgen, 
p. 5 du tirage à part. On la trouve aussi dans le manuscrit 
agenais de Beaumesnil, p. 10« 

dIs'dânidvs 
ivvenes'a'fano 

lOVIS 
SIBl'ET'SVIS 

Dis Manibus / i{u)venes a fano / lovis sibi et suis. 

« Aux Dieux Mànes, les jeunes gens du temple de Jupiter, 
pour eux et les leurs. » 

Celte inscription ne m'inspire pas une entière confiance, 
bien que la forme des lettres, et notamment celle de I'm, 
première ligne, ne soulève aucune objection. 

NO 180. 

Inscription trouvée à Malconte, près Agen, en 1755, et 
portée chez un sieur Mazet, dont la maison était voisine de 
révêclié, où elle était encore fort lisible en 1771 et 1772. Ce 
fut alors qu'Argenton la copia. Beaumesnil la donne (p. 10) 
d'après ce savant chanoine, et telle aussi qu'elle était alors, 
c'est-ù dire ayant déjù beaucoup souffert. Dans son Essai, 
p. 87 et planche VI, n° 5, Saint-Amans reproduit inexacte- 
ment Beaumesnil. Llnscription, aujourd'hui perdue, était 
gravée sur une pierre assez dure, et blanche, avec quelques 
veines rougeàtres. Elle faisait partie d'un tombeau ressem- 
blant à une petite chambre carrée, dont les quatre faces 
étaient chargées d'autres inscriptions perdues. On trouva 
là trois ou quatre médailles, fort épaisses , et très frustes. 
Seconde ligne, th liés. 
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PRISCVS 

TlMOTEl'F' 
SIBIETSVIS'FECIT 

Priscus I Timotei / f(ilius) sibi et suis fecit. 
« Priscus, fils de Timoteus , à fait ce monument pour lui 
et les siens. » 
Feuille cordiforme.S* ligne après Timotei, et 3« après svis. 

N* 181. 

Inscription sur pierre. H. 0"50 ; L. 0"55. Se trouve à Agen, 
rue Saint-Amans, chez M. Moullié. Publiée par Saint-Amans, 
Essai sur les Antiq. de Lot-et-Garonne , planche XIX. A la 
page 195 de ce volume, Saint Amans affirme que cette in- 
scription fut trouvée à Eysses, près Villeneuve-sur-Lot, avec 
deux autres qu'il donne d'après Beaumesnil , et qu'on verra 
plus bas. Ces deux dernières n'ont pu être retrouvées , et 
je ne suis pas le seul h qui le texte en semble fort suspect. 
11 n'en est pas de même de celle-ci, qui n'est pas dans Beau- 
mesnil, et que j ai peine à croire originaire de Villeneuve- 
sur-Lot, malgré l'affirmation de Saint-Amans. Cinquième 
ligne, v final incomplet. 

0' SEX'VALERIVS.SRX 
F • ANK MAXSVM VSFOH//////// 
IVLl • MIL • COH • CLASS * //////// 
\ PE • TRONI • ANN ' XX///////// 
STIPENDIOR'V////////// 

II • s • E 
C'VaLERIVS • AD//////////// . 
FRATRI • PIENTiSS/////////// 

0{bitus) Sex(tus) Valerius Sex{ti)l f{ilius) Âni{ensi tribu) 
Maxumus / for{o) / Iuli{o) mii{es) coh{ortis class{icae)! 

(centurià) Petroni(ï) anniprum) XX / stipendior{um) 

(Vf) I h(ic) s{itus) e(st)l C{ains) Valerius Ad I fratri 

pienti$s{imo). 
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€ Défunt Sextus Valerius Maxumus, fils de Sextus, de la 
tribu Aniensis, domicilié à Forum lulii (Fréjus), soldat de la 
cohorte de marine, de la centurie de Petronius, a vécu XX... 
années, a servi cinq (?) années.Il est inhumé ici. Caius Vale- 
rius Ad , à son frère pieusement chéri, p 

N* 182. 

Musée d'Agen, n® 11. — Plaque de pierre du pays, taillée 
horizontalement dans un cippe, et extraite, en 1883, par 
M. Auvergnon , donateur, des anciens remparts féodaux 
d'Agen. H. 0-00; H. 0'"10; L. 0"45 sur une des tranches 
de la plaque ou Ht. 

ET MEMORIiS 

AE liés. 

N« 183. 

Musée d'Agen, n« 2 49. Découvert sur le plateau de Bellevue, 
près Agen. Fragment en pierre du pays , autrefois engagé 
dans le pigeonnier de M. Castan, voisin de M. Sébassien. 
H. 0"»17; L. 0"22. Inscription publiée par M. Magen , Bull. 
de la Soc. d'Agr. d'Agen, de 1873, p. 57. 

Première ligne, le premier a incomplet. 

A ET SABINA 
E EIVS DSPD 

N« 184. 

Collection Sébassien. Fragment de pierre du pays, trouvé 
sur le plateau de Bellevue en 1872. IL 0°^16; L. 0°»15. 


ABAE 
VM 



Ifô 



iV 1B5. 

Collection Sébassien. Fragment de pierre du pays, trouvé 
sur le plateau de Bellevue. Premier a incomplet- 

A SVAL 

N« 186. 

Collection Sébassien. Fiagmcnt de pierre du pays, trouvé 
sur le plateau de Bellevue a final mutilé. 

IVGA 

N" 187. 

Collection Sébassien. Fragment de pierre du pays. H O^IS; 
L. 0°^15. Première ligne, o mutilé dans sa partie supéri< ure. 
Troisième ligne, i mutilé en haut, et v en bas. 

01 

MAE 

IV 

.V 188. 

Collection Sébassien. Fragment de pierre du pays, trouve 
sur le plateau de Bellevue, en 1872. H 0» 06; L. 0™15. 

EAV 

N- 189. 

Collection Sébassien. Fragment de pierre du pays, trouvé 
sur le plateau de Bellevue. H. O"10; L. 0'"J2. La partie su- 
périeure de Te manque, ainsi qu'une grande portion de Ta, 

El 
RIA 



IS^ 



N<^ 190. 

Frag:ment de marbre, trouvé au Carbon, commune de Lar- 
ressingle, canton d*Auch (Gers), paroisse comprise dans Tan- 
cien diocèse de Condom, démembré en 1317 de celui d'Agen. 
H 0-14; L.0"K)7 ; Ep. 0-02. Ce fragment, doat la découverte 
remonte à 1877, a été déposé au petit musée scolaire de 
Larressingle par M. Porterie, actuellement instituteur public 
à Lauraet (Gers). 

DI 
VBA 
IT 

N* 191 

Vase en terre cuite actuellement introuvable, et que Saint- 
Amans aurait découvert près d'Agen, dans un tas de décom- 
bres. Ouverture 6 pouces, et 6 pouces dans le plus grand 
diamètre intérieur. Essai, p. 204, et planche XXVI, nM. 
Le nom ci-dessous serait celui du potier. 

SABINVS 

N* 192. 

Petit vase actuellement introuvable. 11 aurait été découvert 
à Malconte, dans un tombeau, et était alors, dit-on tout 
rempli de cendres. Hauteur, 5 pouces, et 10 pouces de tour 
dans sa plus grande circonférence. Saint-Amans, Essai, 
p. 204 et planche XXVI, n*» 2. Le nom ci-dessous serait 
celui du potier. Le point dans c 

C-ATISIVS 

Eu face de ce nom et de celui de rjnscription précédente, 
certains archéologues pourraient peut-être se demander sî 
ce n'est pas le même vase portant double inscription, et dont 
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existe un exemplaire à Saint-Germain. V. Allmer, Inscr, 
ant. de Vienne^ IV, 214. Mais les différences de dimensions 
entre Jes deux vases ne permettent pas de les confondre, si 
toutefois ils ont jamais existé. 

N» 195. 

Lampe en terre cuite fracturée, mais d'un travail soigné. 
Le nom du fabricant en relief sur la partie inférieure. Voir 
Saint-Amans, Esmi, 237, et planche XIV. 

FORTIS 

N° 194. 

Musée d'AgeU; n°243. Mosaïque inscrile.apportée naguère 
de Saint-Romain, canton du 13ourg-de-Visa (Tarn-et Garonne), 
sur les confins des anciei.s pays de rAgenais et deBas-Quercy. 
Gelte mosaïque se compose de cinq cercles concentriques, 
plus le centre, dont le plus extérieur et le plus voisin du 
centre sont inscrits. Le premier porte la ptemière inscrip- 
tion, en partie perdue, et dont les lettres oo figurées en petits 
cubes noirs, n'ont pas moins de On'9 de hauteur. Ces cubes 
se retrouvent dans concvlcakvs ; mais ici la taille des lettres 
n'est que de 0»065. 

TENO///7/OH//////7//ONDEREMESSElNSRATICAlTTRRACOLORIBVSPINXITcr 

CONCVLCANVS 

Nul n'a tenté jusqu'à présent d'expliquer cette inscription, 
dont deux mots, coloribvs pinxit, ne laissent aucun doute. 
coMcvLCANvs cst saus doutc le nom du mosaïste. 

N« 195. . 

Musée d'Âgen (ancien fonds), n« 52. Fragment de marbre 
blanc. H. 0">16 ; L. 0™23 ; Ép. 0"»05. Je croyais cette inscrip- 
tion inédite. Mais, sur le vu de mon manuscrit, M. llirschfeld 
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n ajoutt ego. Je ne sais où il l*a publié. Première ligne» 
R mutile. Deuxième ligne, second 6 mutilô. 

RIOC 

•M'F'GRAEG.. . 

...rioc.l m. /". Graeg 

N* 106. 

Musée d'Agen, n^ 125. Fragment de marbre blanc, de 
provenance inconnue. H. 0«35; L. 0»30 ; Ép. 0»05. A la 
première ligne, l un peu mutilé. 

BL 
TAS 

X* 197. 

Musée d'Agen. Fragments k classer, et provenant des 
fouilles faites, eu 1883, ù Agen. pour la reconstruction de la 
halle. 



1 


AT 


2 


IV! 




N 


3 


ES 




RO 


4 


L 



N- 198. 

Marques et noms de potiers imprimés sur des vases en 
poterie fine dite samienne (écuelles, assiettes, soucoupes), et 
sur des amphores et autres vases en poterie grossière. Tous 
proviennent d'Ageu ou des environs, et sont conservés au 
Musée de cette ville. Les vases eu terre grossière sont signa- 
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lés par un astérisque. Celte nomenclatuie m*a été communi- 
quée par M. Georges Marraud, dont j'ai contrôlé le travail. 

•NAST 

•TETi'N Derrière gravé à la pointe. N» 20. 

B'ocoDv Sur Tanse d'un dolium. N^ 58/ 

ODMA NO 99. V. u<»21l. 

M XA NO 100 

c-ivNi Sur un fragment d'anse d'amphore. N® 153 

L' vENVEi(F^w«to*-m ?) Surune anse d'amplJore.N®155. 

NEBOTis (Nepotis?) N* 184. 

vEREcv N* 192. Légende circulaire. 

FLAVINV N«201. 

cHRESM {Chresimus?) N^ 202. hr liés. 



MALVS 


N- 203. 


AQVll 


N» 205. 


SCIPIV 


NO 206. V. no 340. 


FSABIN 


No 209. 


ALBAN 


NO 210. 


ODMV 


N' 211. V. no 299. 


CRON 


No 212. 


BL'ARSI 


N* 213. 


AB 


NO 214. 


LEPm 


No 315. V. no 218. 


SVRI 


N» 217. 


LEPIDV 


No 218. V. no 215. 


A-0 


NO 220. 


IVLVS(/W«ttS?) N*2!2i. 


TERTV 


No 222. 


NIGER {Nigei 


on Nieerosf) n- 223. 



ièo 



posr 


N*« 224 el 225. 


ns 


N* 226. 


ACVTVS 


N" 2*27. V. Fragm. sans numéro. 


INGEN 


N- 228. 


SALVE 


N- 229. V. n- 240. 


QVINTIV 


N<^ 230. 


DA60M 


N- 231. 


VERTO 


N- 232. 


OF'CFN 


W233 


FLORI 


iV 234. 


EddlVSE 


NO 238. 


SALVE 


NO 240. 


SSF 


N-241. 


SVRDI.N 


N» 253. 


CAIVS 


N- 255. 


SCIPIV 


N» 273 Y. u«206. 


L'ASA 


N« 274. 


C'OPPERE 


N«« 359 et 360. Marque de deux lampes en 




terre cuite. Même marque sur une 




lampe du Musée de Nérac. 


MVNKRRM 


N** 361. Marque d'uue lampe en terre cuite. 


SL 


N^ 521. Fragment de brique. 


ACV 


Sans numéro. Trouvé à Notre-Dame de 




Bon-Eiicontre. V. m 227. 


IVLV 


NO 598. 


PARI 


N* 599. 


L'PAAC 


NO 633. 


CENTORE 


N- 602. 


Mil^lMRVS 


NO 602. 


FORTIS 


NO 618. 


H 


N' 632. 



161 

CALE Trouvé à Eysses, prés Villeneuve-sur-Lot, 

et appartenant à M. Lavergne. 

AcoDiLLos Gravé en creux, sur un vase trouvé h Saint- 
Martin, près le Mas-d'Agenais. 

NO 199. 

Noms de potiers déchiffrés, sur des fragments recueillis 
au Mas-d'Agenais, par M. Grellet-Balguerie, et publiés dans 
le Bulletin de la Soc, des ArU. de Fr. de 1880, p. 53. 

ESVAT 
RECAD 
VERRIO 
CVSA 
ALBAN 
EVT ... 
L EPPI 
DONICATI 

NO 200. 

Un autre tombeau en pierre,aurait aussi été trouvé ù Eysses, 
près Villene ive sur-Lot. plusieurs années a vaut la Révolution, 
puisqu'il servait d'abreuvoir aux chevaux de Tabbaye, qui 
portait aussi le nom d'Eysses. On y voyait une inscription, 
d'après laquelle ce tombeau, que je n'ai pu retrouver, était 
celui d'un ceuturion. V. Saint-Amans, Essai, 67-68. 

N« 201. 

On me signale, h Castillonnès (Lot-et-Garonne), dans la 
digue du moulin établi^sur la rivière du Drot, une pierre 
très malaisée à tirer de In, et que l'on croit être une borne 
milliaire. Il est très difficile de vérifier si cette pierre est 
ou non inscrite. 
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INSCRIPTIONS COMPLÉMENTAIRES. 

Depuis 1882, époque où commença la très lente impression 
du présent recueil, il a été découvert, dans mon domaine» 
les inscriptions ci-aprés,que je donne en poursuivant la série 
des numéros en chiffres arabes. 

N* 202. 

aviTAs ATscioRYM. — Plaquc de marbre blanc, brisée en 
trois endroits, trouvée au Hallai, près d'Auch (Gers), chez 
M. Monédé, en juillet 1882. L. 1-79; H. O-eO; Ép. de 4 à 5 
centim. Inscription renfermée dans un encadrement de 
moulures. Hauteur des lettres de la première ligne 0»085, 
de la dernière 0"05. Lettres de très bonne forme. Accents 
sur le second a de afranio, à la première ligne, sur le second 
de DocTORi, à la seconde. I/o de graphico inséré dans le c. 
Les lignes contenues dans de légers traits de régliire. Ins- 
cription publiée pour la première fois par M. A. Lavergne, 
Revue de Gascogne, de 1882, pages 435-36, et ensuite par 
M. Allmer, dans la Revue épigraphique du Midi de la France^ 
de 1882, p. 306-308. 

C'AFRANIO * CLARl ' LIB * GRAPHICO 
DOCTÔrI • LIBRARIO ' LVSORI 
LATRYNGVLORVM ' CVR * C * R * ET'TERTVLLAE 
cowivgI' ex TESTAMENTO IPSIVS 

CfaioJ Afranio. Clari libferto', graphico I doctori librario 
Itisori I latrnncnlorum.cur(atori) c(ivium)r{pmano]um\ et 
Tertullae / coniitgi, ex testamento ipsius. 

« A Caius Afranius Graphicns, affranchi de Cnius (Afraniiis) 
Clarus, professeur de calligraphie et de jeu d'échecs, cura- 
teur des citoyens romains, et à Tertulla, sa femme; tombeau 
élevé en exécution de son testament. » 
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M. AUmer constatera bon droit que les librarii mention- 
nés par les inscriptions «sont presque toujours des teneurs 
de livres attachés à quelque bureau de comp'abilité de Tad- 
ministration publique. Mais ici, il y a peut-être plutôt lieu 
d'interpréter le mot librariiis dans son sens d'écrivain calli- 
graphe (Reinesius, p. 650), et cela avec d'autant plus de 
vraisemblance, que telle est précisément la signification du 
mot7pa<pixl>(j, donné pour surnom à notre personnage, sans 
aucun doute à cause de son talent. ATranius possédait une 

autre spécialité Il était doctor lusor lalrunculorumy 

c'est-à-dire professeur d'échecs, ainsi que nous traduisons 
faute de mieux ; car le jeu des latmnculi, sur lequel on est 
d'ailleurs assez peu renseigné, n'était certainement pas la 
même chose que notre jeu d'échecs. » 

N» 205. 

civiTAs AYscioRVM. — Table de marbre sans ornements, fen- 
due de haut en bas par le milieu, troiivée au Hallai, près 
d'Auch, propriété de M. Monédé. H. O-'SO ; L. 0"45 ; Ép. 0™025, 
Inscription publiée d'abord par M. Parforu, dans le Rép i- 
blicain du Gers, du 20 octobre 18S2, par M. La vergue, Revue 
de Gascogne, de 1883, p. 7, et ensuite par M. Ailmer, Revue 
épigr. du Midi de la France, de 1882, p. 423-21. 

ViV 
BELEXEIÂ * DVNaI 

F • SIBI • ET 
MACRO BERSEGÏ ' F 

CONIVGI'ëT SABLNAK 

MACRrF*.*rM*H"N-S 

. VivfaJ I Belexeia Dunal / f{ilia)j slbi et / Macro, Bersegi 
f{ilio) coniugU et SabinaeJ Macri f(iliae). H{oc) m{onumen- 
tum) h{eredes) n{on) s{equitur). 
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• De son vivant Belexeia, fille de Dunaus.a faitec tombeau 
pour elle-même et pour son mari, Macer, lils do P.ersegus, 
et pour Sabina, fille de Macer. Ce monument ne passe pas 
aux héritiers. » 

Les citoyens romains avaient régulièrement trois noms, le 
prénom, le nom, le surnom. «11 n'en était pas de même des 
barbares, dit M. AUmer. Le nom defamille leur étant inconnu, 
aussi bien que le prénom, il était d^usage, chez eux, pour 
obvier aux inconvénientsM'un système de désignation insuf- 
fisant, d'ajouter au nom de chacun le nom de son père : 
un tel^ fils d*un tel. C'est ainsi qu'on a usé à l'égard des per- 
sonnages dénommés dans Tinscription, qui appartient à la 
Civitas Auscicrum,* On voit par là qu'aucune des personnes 
sus nommées n'avait le droit de cité romaine. 

iN° 204. 

civiTAS AvscioRVM. — Fragment présentant la partie infé- 
rieure d'une plaque de marbre quadrangulaire, trouvé vers 
1865 à Auch. Acquis par M. Laplagne-Barris, et transporté 
à son château de La Plagne, près Montesquieu, dans Ift dé- 
partement du Gers. L'inscription était renfermée dans un 
encadrement de moulures, conservé h droite et en-bas. 
H. 0"'32; L. 0'"42. Hauteur des lettres de la première ligne. 
O^IO, de la seconde, 0°^07, de la troisième, O^Oô. 

d,m tur 

ranio • claro 

et fMRAN • TÉRTVLI.o 

tertnliA * maTer • fecit 

« Les lettres de la première des lignes réduites par la 
cassure à leur partie inférieure ; Tr et Ta de la seconde a un 
très petit reste de l'extrémité inférieure de leur jambage 
droit; l de tertulLu^ h la troisième, a sa traverse horizon- 
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taie; le t et I'e de mater à Tavant-deraière ligae et à la der- 
nière, liés en monogrammes. 

(Dits Manibus. . . .Turiranio) Claro et Turranio Tertullo, 
TerluUa, mater, fecit. 

« Aux Dieux Mânes de Turranius Clarus et de Turra- 

nius Tertullus, Tertulla, leur mère, a élevé ce tombeau. » 

« L'état dans lequel se trouve ce fragment ne nous permet 
pas de présenter cette lecture comme certaine. Cependant, 
le fait que le nom de Turranius se rencontre dans le pays, 
notamment dans une inscription du musée de Lectoure 
(Inscr. n» 132), la rend très vraisemblable. 

« Remarquer que le surnom de la mère a passé au second 
des deux fils. » 

Allmer, Revue épigr. du Midi de la France, de 1882, p. 277. 
L'inscription a été aussi donnée par M. Lavergne, Revue de 
Gascogne, de 1882, p. 438. 

NO 205. 

civiTAs AvsciORVM. — Bomc à peu près cylindrique, en 
marbre blanc, tacheté de rose, soutenant le bénitier de 
l'église de Mons, canton d'Auch, nord. Hauteur de la surface 
inscrite, 0">35 ; L. 0'»60. Da Tautre côté de la colonne, un p 
bien plus grand que les autres caractères, La lettre m, qui 
devait précéder le p a disparu, Ainsi que le numéro d'ordre 
du milliaire. Le texte ci-après a été publié pour la première 
fois, avec fac-simile, par M. Charles Robert, Cinq itiscriih 
tions de Le toure. Mais je dois faire observer que Mons a 
toujours fait partie de Tancien diocèse d'Auch. Cela étant, la 
borne appartient à la Civitas Ausciorum. 

DNIMPFLAVIO 
VALCONSTANTIO 
PFINVICTO AVGP 
MTP 
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Difimino) n(ostro) mp{ei'atm) Flavio / Val(erio) Cons-- 
tantio lp{io) f(elici) inviclo Aug{usto)p{ontifici) I m{aximo) 
t{ribunicia) piptestate). 

« A noire seigneur Tempepcur Flavius Valerius Constan- 
tius, pieux, heureux, invaincu , Auguste, grand pontife, 
investi de la puissance tribu niiien ne. » 

N- 203- 

civiTAs AvscioRVM. — Fragment fendu de haut en bas en 
deux parties, et imcomplet de tous côtés ; trouvé en 1882 
au milieu d'importantes substructions romaines, dans la pro- 
priété de M. Monédé, au hameau du Hallai, sur la commune 
d'Auch. H. 0-19 ; L. 0-32. 



en yiro., 

testamento fie bi ivssi^ 



t Les lettres de la première ligne incomplètes en haut ; l'o 
au début de cette même ligne, réduit à une partie de sa 
courbe du côté droit ; les deux s de ivss, à la seconde, pri- 
vées de leur partie inférieure. Le premier point figuré par 
une feuille découpée de lierre ou de vigne, le second par 
une feuille cordiforme. 

« • . . duumviro ( ou praefeclo pro dinimviro juridi- 
cundo. . . testamento fie)ri juss(it.) 

«A ... duumvir juge (ou préfet pro-duumvir juge). 
Tombeau élevé en exécution de son testament. » 

AH mer, Revue Epigr. du Midi de la France de 488i^ 
n<> 457. 

N*207. 

civiTAs AvscroRVM. — Fuc-simile lithographie par M. l'abbé 
Cazauran, archiviste du grand séminaire d'Auch. Plaque 
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de marbre saas ornements , décoiverte tout récemmen t 
dans un grenier du château de Duran , appartenant aux 
héritiers de M. Sentets , ancien bibliothécaire de la ville, 
par le baron de Prinsac, et actuellement dans sa collection, 
à Auch. H. 0-32 ; L. 0«47. 

VÏV 
ALBINVS • SIL 
VINI'L'SIBI'ET 
CAMBYXAB * L 

« Les deux dernières lettres du groupe viv, à la première 
ligne, incomplètes en haut ; celle qui termine la dernière, 
incomplètes en bas, mais certainement une l. 

Viv{Hs) I Albiniis SU / vlni l{ibertus), sibi et / Cambuxa3 
l{ibert.ae). 

« De son vivant, Albinus, affranchi de Silvinus, a préparé 
ce tombeau pour lui-même, et pour Cambuxa, son 
affranchie. » 

Allmer, Revue épig. du Midi de la France, n« 29, p. 36. 

N» 208. 

civiTAs AvscioRVM. — « Fragment d'inscriplion e:i marbre 
blanc, inédite, qui m'a été communiquée il y a quelques 
années par M. CoUard. — Ce fragment a été trouvé à Castel- 
nau-Barbarcns (Gers). Hauteur et largeur en tous sens , 
0-3 ; épaisseur, 0«* 10. » Lettre de M. Taillebois. 

D//7///// 

ED/////// 

VIV/////// 

MEC/////// 

// ///// 
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N* 209. 



aviTAs AvscioRvii. — Jc signalc, pour mémoire, et avec 
rintention de les déclasser pour toujours, deux inscriptions, 
que plusieurs annalistes gascons -ont commis la faute d'at- 
tribuer à leur pays. Toutes deux auraient été tirées de Rome 
par le sculpteur toulousain Lucas, et apportées, vers 1772 
ou 1773, à Auch, où je n'ai pu les retrouver. Dumège.Arcft. 
Pyr. I, CLIl. 

Première inscription : 

D*M 
D • AEMILI • ROMANI • / D ' AEMILIVS ' CASSIANUS ' /fIL'/ PATRI-PUSSIMO/ FEQT 

Seconde inscription : 

OCTAVIAEPOLLITIAE/CYRIACET! PATROWAE/DVLCISSIMAE'QVAE/FVrrCOrvX' 
LSEPTI / MIAMVTORI QVON / DAM ' EVOK ' PATRONI / MEI / L'SEPTIMIVS / 
ARMENTARIVS / PATRONAE'DIGNISSIMAE 

W 210. 

civiTAs AQVENsivM. — M. Émilc Taillcbois a publié, en 1884, 
dans le Bulletin de la Société Borda, publié à Dax (Landes), 
dt,ux notices, tirées ensuite à part, et formant une petite 
brochure intitulée : Quelques mots sur les prétejidues in- 
scriptions des Convenue. — L'inscjnption Tarbellienne du 
Vieux-Poitiers {Vienne) 

J'ai déjà dit pourquoi les inscriptions de la Civitas Con^ 
venarum n'avaient pas place dans ce recueil. Mais 
comme il n'en est pas de même de celles , la Civitas Aquen- 
s/'wm, j'emprunte à la publication de M. Taillebois les ren- 
seignements ci-après, sur l'inscription d'ailleurs fort connue 
du Vieux-Poitiers. 

Elle est gravée sur un « meulier en grès, dressé près des 
ruines du Vieux-Poitiers, entre la voie de Poitiers à Tours 
et la rive droite du Clain (entre le hameau des Bretons et 
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celui de Chazelle). — Cette pierre brute, de forme pyrami- 
dale, a 3 mètres 900 millimètres de hauteur, sur 1 mètre 
679 millimètres de largeur à la base. Vers sou extrémité, qui 
se termine en pointe tronquée,elle n a que 45 centimètres de 
largeur sur 0,8 centimètres d'épaisseur. Cette épaisseur, qui 
va croissant vers la base, est de 60 centimètres à son plus 
grand renflement. 

€ L'inscription est gravée en caractères rustiques ^ur la 
face nord, et vers le milieu du menlier. » 

Publiée pour la première fois par M. Siauve {Mémoires 
sur les antiquités du Poitou^ p. 110 et s.) dont la leçon et le 
commentaire n'ont pas prévalu. On lui préfère généralement 
celles qu'a données M. de Longuemar, dans son Épigraphie 
du Haut-Poitou, imprimée dans les mémoires de la Société 
des Antiquaires de V Ouest, t.XXVIlI de \m^Xt.Rev.Arch., 
numéro d'avril et mai J867, dont je suis la leçon. 

RATIN BRIVATIOM 
FRONTV TARBELSONIOS 
lEVRV 

D'après M. de Longuemar, aidé de M Pictet, qui lisent 
Tarbellinos, l'inscription devrait se traduire en latin par : 

Tumulum ad pontem Frontoni Tarbellinos vovit, ou 
bien : 

Tumulum ad pontem Fronto Tarbellinos vovit. 

Ce qui signifierait qu'une tombelle aurait été élevée près 
d'un pont du Clain, à la mémoire d'un homme originaire de 
Tarbes {sic), du nom de Fronto. 

Sans vouloir discuter l'opinion de MM. de Longuemar et 
Pictet, M. Taillebois répugne à donner cette inscription aux 
Bigerriones ou Bigerri, h la Civitas Turba ubl Castrum Bi- 
gor^'a, autrement dit le Bigorre ou la Bigorre, car les (iw^ 
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se disent. Il croit plutôt le défunt originaire de pays i'Aquae 
Tarbellicae ou Dax (f^andes), la capitale de la Civitas 
Aquensium. 

M 211. 

Trouvé par le Docteur Gaye, de Serres-Gaston (Landes), 
sur remplacement d'une villa romaine. Marbre blanc, ac- 
tuellement au musée du collège de Dax. Le P. Labat qui Ta 
recueilli chez H. Gaye, affirme avoir vu cos, peu après la 
découverte; mais le c est effacé. Serres-Gaston était compris 
dans l'ancien diocèse d'Aire. Le marbre doit donc être at- 
tribué à la Civitas Aturensinm. H. 0«30 ; L. 0-28. 

M. Taillebois {Épigraphie Dûcquoise^ p. 15, fac-similé ), 
qui avait pris d'abord cette inscription pour une épitaphe, 
est revenu, dans une lettre qu'il m'adresse , sur sa pre- 
mière opinion. « Ce pourrait-être , dit-il, une inscription 
publique, ou même privée, relatant que tel événement est 

arrivé dans le consulat de tel jour des calendes, 

des ides, un des noms des mois. — M. Le Blant , à qui je 
l'ai montrée, la considère comme chrétienne , et M. Robert 
Mowat m'avait écrit la même chose , après avoir lu ma 
brochure. » 

liiriii 

I I II II os 

I llllMKUB 

N* 212. 

CIVITAS ATVRENsivM. — Marbre blanc , découvert le 20 
juin 1884, à Aire-sur-l'Adour (Landes) , dans une carrière 
située sur une colline h l'ouest de la ville, appartenant à 
M. Lasserre. H. 0«» 90 ; L. 0«^35, et 0" 40 à la partie supé- 
rieure sc.ilptée, formant chapiteau ou fronton orné de mou- 
lures. Lettres de la bonne époque. Autel de la plus belle 
époque. Ornements beaux et bien fouillés. Moulures bien 
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faites. Au-dessus de la corniche deux jolies rosaces. A droite 
une patère, et à gauche un guttus. Première ligne, feuille 
de lierre après deo. Inscription publiée pour la première 
fois par mon ami le Docteur Léon Sorbets , Revue de Gas- 
cogne de 1884, p. 360, et depuis dans le Bulletin de la Société 
de Borda, par (avec fac-simile), par MM. le Docteur Léon 
Sorbets, Léon Martres, et Emile Taillebois. Il a été fait un 
tirage à part de leur travail, intitulé : Deux autels votifs 
romains découverts à Aire-sur- l'Adour [Landes), Br. in 8«. 
Dax, 1884. 

DEO* 

MARTr 

fATTIVS 

SABINIANVS 

Deo I Marti / L[ucius) Attius / Sabianus. 
« Au Dieu Mars, Lucien Attius Sabianus. » 

N« 213. 

civiTAs ATVRKNsivM. — Autcl cn bcau calcaire, découvert e:i 
même temps et au même lieu que le précédent, et apparte- 
nant aussi à M. Lasserre. H. 0" 60 ; L. 0"* 35, et 0™ 40 à la 
partie supérieure ou à la corBiclio. Première ligne sur la 
corniche en partie détruite, et en partie dégradée, mais lisi- 
ble. Seconde ligne, le pointaprèoTiB, en forme de delta. Les 
six autes points (un à la deuxième ligne, un à la quatrième, 
et quatre à la cimjuième), remplacés par des feuilles de 
lierre. Troisième ligne, o de domestic<> inscrit dans le c. Qua- 
trième ligne F détruit [)ar le pic de l'ouvrier Inscription 
publiée pour la première fois par le Docteur Léon Sorbets, 
Revue de Gascogne de 1884, p. 371, et depuis dans ie Bulle* 
tin de la Société de Borda, par MM. Léon Sorbets, Léon 
Martres, et Emile Taillebois. J'ai dit, ù propos de l'inscrip- 
tion précédente, qu'il a été fait tirage h part de leur 
travail. 
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III MARTI 
TIB'GLAYDIVS 

SOTERIGVS* 
PRO DOMBSTlCa 

/ IUO*SVO 

V'S*L'M* 

(Deo) I MartU I Tibe{rius) Claudius / Sotericus, / pro Do- 
fnestico / {f)iUo suoi viotum) s(olvU) l{ibe)is) m{erito). 

« Au Dieu Mars, Tibérius Claudius Sotericus, pour Dômes* 
ticus son flis. Avec reconnaissance, en accomplissement de 
son vœu. » 
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Sous ce titre, je donne ici, affectées de chiffEcs romains, 
les inscriptions plus ou moins suspectes, ou notoirement 
fausses. Toutes, sauf une seule, n'existent pas, et n'ont 
jamais existé probablement en nature. La plupart ont été 
publiées d'après les deux manuscrits de Beaumesnil, déjà 
signalés dans ma Bibliographie. Je reproduis de mon mieux 
ces prétendus fac-similé , de même que certains autres 
textes empruntés h d'autres ouvrages imprimés ou inédits. 
Au besoin , je fournis les éclaircissements nécessaires ; 
mais ici, je me crois dispensé de restituer et de traduire. 

Inscriptions générales. — Rien à signaler. 

civiTAS ELvsATivM. — Rieu à signaler. 

I 

civiTAS AvscioRVM. — Manuscrit appartenant à M. Monédé, 
propriétaire au Hallai , près d'Auch. L'auteur anonyme y a 
consigne quelques prétendues découvertes épigraphiques. 
L'inscription ci-dessous , au moins suspecte, aurait été dé- 
couverte, en 1845, à Saint-Martin, près d'Auch, par le jar- 
dinier Doucet. 

FACTVM SENATVS 
11 

civiTAs AVSCIORVM. — Marbrc formant la partie supérieure 
d'un sépulcre, trouvé à Auch en 1794. Fiiliol, Annales de 
la ville d'Auch, 44. 

Inscription fausse. 

VENTIS GENvA FLEXl 
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civiTAs AYscioRYM. — J'aî copié exactcment dans Filhol, 
Annales de la ville d*Aueh, p. 103, cette inscriplion, que 
ratite'ir donne comme ayant été trouvée à Auch , dans la 
plaine du Gers, en 1827. 

Inscription suspecte à i*aison de son orthograplie et de son 
fournisseur. 

DHIS MAN1BVS 

IV 
GiYiTAS AvsnoRYM. - ManuscrJt Beaumesnii (chez M. Albert 
Lenoir), p. 41, portant «des inscriptions d'un monument 
trouvé en Guienne, dans le diocèse d'Auch. » C'était, dit-il, 
un marbre blanc tout d'une pièce, de sept pieds de long sur 
deux pieds cinq pouces de large et vingt-cinq pouces de haut 
non compris le couvercle, le tout hors œuvre. 

Inscription fausse. 

D' M' 
P • LICINI ET • AEL * AMVNTHAE 
CINERIBl-à'HIC LOCVS'SACER'EST 

V 

civiTAS AYSCIORYM. — ManuscHt appartenant à M. Monédé. 

Inscription fort suspecte. Le manuscrit porte qu'elle aurait 
été trouvée ù Coujet, près du Garros, commune d'Auch, 
en 1842. 

CLARO 
M.TERTVLLO 
MATER FECIT 

VI 

Filhol, Annales de la ville d'Auch, 103, affirme que cette 
inscription se trouvait au dessus d'un tombeau, découvert à 
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Auch, dans la plaine du Gers, en 1287. Il ajoute que Tinven- 
teur vendit sa trouvaille, que j'ai vaiiiemeiil recherchée. 
Inscription au moins suspecte, m 

inC'IACET'ALBINVS 
CVM'ORTODIA 
CONIVGE'SVA 

VU 

Estampage de Barry, communiqué à M. Allmer par Privât, 
imprimeur à Toulouse, et sans doute destiné au recueil épi- 
graphique à joindre h VHistoire générale de Langvedoc. 
M. Allmer a bien voulu m'envoyer à ce sujet une nole.por- 
tant que l'inscription, faisant partie de la collection fiorel, 
de Cologne, à Auch, aurait été estampée par Tabbé Canéto, 
dont l'envoi remonte au 2 janvier 1852. 

Inscription suspecte, î\ cause des points surmontant les i. 

M 

M • MACRJNVS 

PATRI 
VIII 
civiTAS AvscioRYM. -- M. Alimcr m*a aussi communiqué 
une autre inscription suspecte, ayant de tout points la 
même origine que la précédente. Je copie fidèlement. 

VI V 
MARTLALLS ' QV 
ADRATL'F'SlBrET 

©•maxvmilla/// 

E-IVLirFILIAE'VX 
OUL ' FT NALLSVIS 

IX 

civiTAS AVSCIORYM. — Mauuscrit appartenant à M. Monédé. 
L'inscription aurait été trouvée à Auch ou aux environs. 

N • V • s • T 

FÏLI FA 
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civiTAS AQVRNsivM. — Rien à signaler. 



aviTAS LACTORATivM. — Manuscrît Beaumesnil (chez M. Al- 
bert Lenoir), p. 105 « Fragment d'un autel élevé pour le 
salut de Septimus Scverus et d*AntO!)in Caracalla, son fîls 
aillé, consacré à la Mère des Dieux. Ledit autel et vœu faits 
par la ville de Lectonre, de Tantorlté du décurionnat, dont 
les officiers en exercice sont nommés decuriones. » 



Inscription inédite et fausse. 

PRO • SA 

DEAE INYICT 

MAT'IMP'AVGV 

N*L • SEVERVS ET M 

ANTONINVS CAES ' 
p-THALAMVSaT* T 
LVCILIANVS • D D'' 
LACTORAT'FEC 

XI 

« Haut d'une colonne de marbre gris, où se lit en initiales 
les mots suivants: Sacrum Manibus Maxima, en l'honneur 
de Gordien ou de sa mère Mater Maxima. » Manuscrit Deau- 
mesnil (chez M. Alb(M't Lenoir), p. 108. 

s • M • M 

Inscription très suspecte. 

XII 

civiTAs LACTORATIVM. — Iiisiîription publiée pour la première 
fois, d'après le manuscrit de Baumesnil appartenant à M. Al- 
bert Lenoir, par Chaudruc de Crazannes , Dissert, sur le 
taurobole, dans le t. III des Mém. de la Soc. des Antiq. 
de France^ p. 156. 



m 



Très suspecte. 



s. M 
L' TV 

TAVR 
ACCEP 
ZMIN 
SAGE 
GORD 

XIII 



civiTAs LACTORATivM. — Iiiscriptioii publiée pour la première 
fois, d!après le manuscrit de Bcaumesnil, appartenant à 
M. Albert Lenoir, par Cbaudruc de Grazannes, Dissert, sur 
le taurobole , dans le t. III des Mém, de la Soc été des 
Antiq. de France^ p. 157. 

s- M- D- 

PRO SALVTE 
D'N'GORDIANO 
TAVROPOLIVM 

LACTOTEC 



Très suspecte. 



XIV 



civiTAs LACTORATIVM. — Mauuscrit Beaumesnil (chez M. Al- 
bcM't f^enoir). Inscription publiée pour la première fois par 
Ghaudruc de Crazannes, Dissert, sur le taurobole, dans le 
t. III des Méni. de la Soc. des Antiq. de France, p. 155. 



SACRVM M* M* 
MANILIVS'MAT" 
TAVROPOLIVM 
FECir HOSTIS 

svis- 



Inscription fausse. 



13 
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XV 

GiYiTAs LACTOBATivM.— luscriptioii publiée pour la piemière 
fois, d'après le manuscrit de Beaumesuil, appartenant à 
M. Lenoir, par Chaudruc de Crazannes , Dissert, sur le 
taurobolCy dans le t. III des Mém. de la Société des Antiq. 
de France^ p. 156. 

s- M* D* 
M-SAB*CINCIVS 
TAVROPOLIVM 
FECIT* HOSTIS 

svis- 
Inscription fausse. 

XVI 

civiTAS LACTORATivM, — « Arc dc Hiarbrc blanc consacré au 
génie de la ville et cité de Lectoure par décret des décu- 
rions. Ce monument est de la plus grande simplicité. » 
Manuscrit Beaumesnil (chez M. Albert Lenoir), p. 108. — 
Dans les dessin Beaumesnil, les trois premières ligues sont 
inscrites dans un losange, et la quatrième se trouve en 
dehors. 

6 

LAC 
TO 
D D 

XVII 

Cette inscription très sucpecte, a été publiée par Chaudruc 
de Crazannes, Mémoire de la Société des Ant. de Frame^ 
de 1837, p. 171. 

D' M- 

T* ELORIYS 

C* ELO 

PHSS 
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XVIII 

ciYiTAS LACTORATivM. — loscription Irès suspecte , publiée 
pour la première fois, mais inexactement, d*aprés le ma • 
nuscril de Beaumesnil (p. 108), appartenant à M. Albert 
Lenoir, par Chaudruc de Crazannes, Métn. de la Société des 
Antiq. de France, t. Ifl, p. 165. Le gros point, placé sous la 
première ligne, représente une feuille cordiforme. 

DIS MANIBVS 

* 

PVU' SABLNVS 
C'SABINrET'L'SA 
BINA* P* POSVIT 

XIX 

civiTAs ucTORATivM. — luscriptiou ftiispecte, publiée pour 
la première fois, d'après le manuscrit de Bcaumesnil 
(p. 108), appartenant ù M. Albert Lenoir, par Grivaud do 
la Vinceliè (planche XII). Donnée aussi paivGrazannos. Mém. 
delà Société des Antiq. de France^ t. 111. p. 1G6. 

D* M- 

POM* FLORVS 

M' COir ni' LEG* XII 

POM' FLORA- F- 

V r 

XX 

civiTAs LACTORATivM. - « Fragment de marbre où se lit en 
initiales : D's Manibiis Sacrum , monument élevé par un 
Pomponiu.^ dont on ne peut lire que le nom, vu sa grande 
fracture, lequel parle aussi au passant, et lui adresse Tobjet 
dudit monument. » Manuscrit Beaumesnil (chez M. Albert 
Lenoir), p. 98. Ni Chaudruc de Crazannes, ni aucun autre, 
n'ont publié cette inscription, qui d'ailleurs est fausse. Pre 
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mière ligne, le d formé par un i, faisant corps à droite avec 
un demi petit demi-cercle au milieu. 

D- M- S- 

ATOR'POPONIV 
SP'CÀPI 

civiTAS coNTENARVM. — Excluc du présent recueil. 
civiTAs coNsoRANKORVM. — Excluc du présent recucll. 
civiTAS BOATivM. — Ricn à signaler. 

XXI 

civiTAs BENARNENsivM. — « Plcrrc d'cnvirou 16 pouces cubes 
à quelques deux lieues de Pau, en tirant vei*s Morlas. Voilà 
.encore un Dieu Gaulois inconnu.» Manuscrit Beaumesnil (chez 
M. Albert Lenoir), p. 123. iv de la seconde ligne liés. 

dec teixonox 
pvbl' avscivs 
staphyl'vs 

V S'L ' M 

Inscription fausse. 

XXII 

C1VITAS BENARNENSIVM. — « Picrrc d'cnvirou 4 pieds de haut 
à la colonne qui a un pied de diamètre, large de 22 pouces 

par le pied Ce monument est à demi-lieue de Pau, 

en remontant le Gave, et de Taulre côté de la rive, sur 
un monticule. » Manuscrit Beaumesnil (chez M. Albert 
Lenoir), p. 23. 

C'MAXIMYS 

AEMILIANYS 
p.p.p 

Maximus est inadmissible comme nomen gentilis. Il y a 
donc lieu de tenir cette inscription pour fausse. 
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civiTAs ATvRENsivM. — Rien h signaler. 
civiTAS vASATicA. — Rien à signaler. 

XXIII 

civiTAS TVRBA vBi CASTRVM BiGORRA. — « Communiqué paj 
un prêtre de la cathédrale de Tarbes » Manuscrit Heaumes 
nil (chez M. Lenoir), p. 119. 

viv 
Laemilio 
Philomyso 

SEVERO 

Inscription plus que suspecte. 

XXIV 

civrTAS TVRBA vBi CASTRAViM BiGORRA. — € Communiqué par 
un prêtre de la cathédrale de Tarbes. Manuscrit Reanmesnil 
(chez M. Albert Lenoir), p. 118. 

C'LIVIANVS 
MAXIMVS 
FIL 

Inscription fausse, car Maximus esl inadmissible comme 
nomen gentllis. 

XXV 

civiTAS AGiNNKNSivM. — Cippc cn pierr.\ signalé par le Ma- 
nuscrit Beaumesnil, conservé à Agen (p. 11). et donné, sur 
celte seule garantie, par Saint-Amans, Essai, p. 18î, et plan- 
che V, n«4. Ce cippe aurait été trouvé, en 1772, dans le 
pavé de l'église Saint-Caprais d*Agon. La partie antérieure 
du monum':nt, que Beaumosnil prétend avoir dessiné , ce 
que je crois fort contestable , représente une tète de génie 
ou de Mercure, remplacée ici par Q* 



0- M 

O 

CORS- CO 
TRIB- P 

Inscription au moins suspecte. 

XXVI 

GiviTAS AGiNNENsivM. — InscripUon Signalée par le Manuscrit 
agenais de Beaiimesnil (p. 22), et donnée, sur cette seule 
garantie, par Saint^Amans , EssaU P- 186, planche VI, n*" 3. 
E le était, dit Beaumesnil, gravée sur un fragment de brique 
noire. Première ligne , manque la baste gaucbe de Tn. 
Seconde ligne, partie gauche de Ta absente.Troisième ligne, 
partie gauche de Ta absente. M. Mowat tient cette inscrip- 
tion pour très suspecte. 

NÎBVS 
AMNANVS 

AN LXIXDIE 
H • S • F 

XXVII 

civiTAs AGiNNENstvM. — Briquc posée sur un de ses angles, 
signalée par le Manuscrit agenais de Deaumesnil (p. 92), et 
reproduite , snr cette triste garantie, par Grivaud de La 
Vincelle, planche IX, n^ 7, et par Saint-Amans, Essaie p. 183. 
et planche V, n»6. Entre les sigles d- m-, une faucille, la 
partie concave à droite. Elle est ici représentée par une 
barre verticale. 

D* I M. 

XXVIII 

civîTAS AGiNNENsivM. — Ccttc briquc , dc 9 pouces de haut 
sur 16 de large, aurait été trouvée en creusant les fonde- 
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ments de la mnison Vigué qui appartient aujourd'hui à 
M. de Bourrousse de Laffore, à Agen. Ou y voyait, dit-ou, 
la figure d'une nacelle , avec une partie des instruments 
pour les sacrifices, et dans le bas quelque chose qu'on peut 
prendi^e pour une pomme de phi. Tel est au moins le dessin 
du Manuscrit, agenais de Beaumesnil (p.22), dont la garantie 
suffit à Saint-Amans pour reproduire le tout, Essaie p. 185 
et planche VI, n» 2. Chaudruc deCrazannes, qui avait con- 
sulté Mifiin, croit que ce monument estjrelatif au culte de 
Cybèle. Saint Amans ne répugne pas à cette hypothèse . 
tout en croyant le mon ment funéraire. Pour lui, d*m' ne 
veut pas dire D(eae) M{agnae) ou {Deorum) M{alri) , mais 
D(is) M{anibus). Avant tout, il s'agit de savoir si cette 
brique a jamais existé. 

D- M' 

XXIX 

civiTAS AGiNNENsivM. — Bdque dc 16 pouces de long, sur 
sept de large, trouvée à Agen, entre la Chapelle-Renaud et 
Tancienne manufacture de toiles h voiles.. Cette inscription 
est donnée dans le Manuscrit agenais de Beaumesnil, p.22. 
Saint Amans la reproduit d'après ce dernier, Essaiy p. 183, 
(t planche Vï, n<» 1. 

dIs'manibvs 

aetivs'pavlvs 
d'titinivs-cossivs 

FEC 

Inscription au moins fort suspecte. 

XXX 

nviTAS AGINNENSIVM. — Briquc longue de 16 pouces envi- 
ron, et trouvée, dit-on, à Malconte, près Agen > sans indi- 
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cation de date. Je n'ai pu la retro'uver. Donnée , d'après la 
seule garantie , du Manuscrit agenais de Beaumesnil, par 
Saint-Amans, Essai, p. 187, et planche VL n» 6. 

DIS ManIbvs 
atvs ivstinvs 
favsta'Kapayoua 

GONlVGrKARISS'POS 
IT 

Inscription au moins suspecte. 

XXXI 

civiTAS AGiNNENsiYM. — Grande brique , mentionnée dans 
le Manuscrit agenais de Beaumesnil, et donnée sur cette 
unique garantie par Saint-Amans, Essaie p. ISS, plan- 
che V. n« 2. 

D M 

OPILIA ' MACRINIANA 
FIL' OP • MAC • TVSCONIO 
MIL ' COH • 5 • LEG • XIV ' GEM 
PVBL • ADIANO * liRESPIO 
VXOR' 

Inscription au moins fort suspecte. 

XXXII 

civiTAS AGiNNENsivM. — Briquc noire taillée en losange , de 
15 pouces de long, sur 8 de large. Saint-Amans la donne 
inexactement (d'après Beaumesnil), dans son Essai, p. 184, 
planche V, n° 5. 

DON 

IVS PAPIRIVS 

D' FILDONIA M 

PAPIRIA' PP 

Inscription suspecte. 
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• XXXIII 

civiTAS AGiNiNENsivM. — Briquc signalée par le Manuscrit 
agenais de Beaumesnii ( p. 22 ). et reproduite sur cette seule 
garantie par Saint-Amans, Essai, p. i84 et planche V, n« 3. 
Les s sont retournées. 

DIS MABVS 

ARRIA'CADDA'FILIA* 
ARR • CADDVS ' CLAYDl A * 
PETRONIA'ANN-vnr 
MKNS'm'DlE'XIX* 

Inscription suspecte. 

XXXIV 

civiTAs AGiNNKNsivM. — InscHption slgual îc par le Manus- 
orit agenais do Beaumesnii . et donnée sur cotte triste 
garantie par Saint-Amans, jBssaê, p. 186-87, planclie VI. n» 4. 
La découverte aurait eu lieu à Agen, en 1772, en creusant 
le puits de la manufacture de toiles à voiles. L'inscription 
formait le dessus d'une espèce de caisse constituée par six 
briques plates, dont la dimension n'est pas donnée. A Tinté- 
rieur, on aurait trouvé une statuette de la Fortune Panthée. 

D' M 

XXXV 

civiTAs AGiNNENsivM. — Publiée pour la première fois, par 
Chaudruc de Crazannes, Mémoire sur quelques Antiquités 
de la ville d'Agen, p. 14, d'après le Manuscrit agenais de 
Beaumesnii (p. 21). Saint-Amans la donne aussi dans sou 
Essai, p. 66. Beaumesnii déclare ravoir copiée à Eysses, 
prés Villeneuve d' Agenais, aujourd'hui Villeneuve-sur-Lot 
Deux dessins en auraient déjà été faits en 1872 , Tun pa 
un certain Lamoureux, l'autre par le sieur Michel fils. Après 
les avoir reproduits (p. 12 et 17), Beaumesnii déclare en 
avoir été mécontent , et avoir reproduit directement l'ori- 
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ginal qui a disparu. C'était» dit-il, une pierre haute de trois 
pieds et demi, large de deux, et « presque quarrée en épais- 
seur. » L'îS sigles, que je suis forcé de figurer par des points, 
ont des formes assez variées et disposés comme on va voir, 
d'une façon assez singulière- Seconde ligne , rien que la 
partie supérieure de ic. 

TALERITS * GAL 
VOL'TVTVS • LV 
Gs* MILES * C0H 
ORTIS* l -CLASS 
ICAE • AN • XXÎÏ 
/lE*TUn*H'S'EV 

Beaumesnil dit que lvco était le surnom de guerre de ce 
soldat. 

Inscription fausse. 

XXXVÏ 

civiTAS AGiNNENsivM.— Donnée par Saint-Amans, jEssae, p. 67, 
d'après le Manuscrit agenais de Beaumesnil, p. 21, qui Tau- 
rail, dit-il, copiée à Eysses , près Villeneuve d'Agonais , au- 
jourd'hui Villeneuve-sur-Lot, sur Tcriginal aujourd'hui perdu. 
A la page 17 du même recueil , Beaumesnil s'était contenté 
de reproduire prétendu un dessin levé par le sieur Michel 
fils. Pierre haute de trois pieds sept pouces, sur tiois pieds 
trois pouces de large , et quatorze ou quinze lignes d'épais- 
seur. Quatrième ligne, nn liés, nd liés. 

IVL» ATTONIS HL 
ICCO • MILES *EX 
COHOR • ALPINOR 
T-ANN*LVSTIPE5D* 
XXXVH'S'E'ST 
IIERDES*PIE FEG* 

Inscription fausse. 
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XXXVII 

Lettres inscrites sur un chaton de bague romaine trouvée 
à Sainte-Foy, en Agenais, aujourd'hui dans le département 
de la Dordogne, en 1768. Beaumcsnii (Manuscrit d'Agen), 
en donne le dessin, p. 32. 

T CL 

XXXVIII 

aviTAs AGiNMENsivM.^ Bcaumesnil ne craint pas de donner, 
dans son Manuscrit agenais, Tinscription grecque d'un pré- 
tendu vase de bronze, q::i aurait été découvert à Agen. 
Saint-Amans nedoule pas de la réalité de la trouvaille. Essai, 
p. 189, et planche VII, au bas de la page. Les lettres auraient 
été sur le bord du vase. Je les ai montrées à des hellénistes 
exercés. Tous s'accordent à déclarer fausse et totalement 
inintelligible l'inscription fabriquée par Beaumesnil. 

T2 eYEnKAAAQrEN*N QN.. 

XXXIX 

cïviTAS AGiNNENsivM. — luscriptioi! sur picrrc . gravée dans 
un cartouche placé sur la poitrine d'un jeune homme im- 
berbe. Ci buste aurait été trouvé dans un vieux puits à 
Saint-Côire ( et non à Massencômc) , près d'Aiguillon, au 
moment où l'ingénieur Samuel de Laffore faisait construire 
le pont d'Aiguillon. On aurait transporté l'objet à Agen, 
mais on ne sait ce qu'il est devenu. Chaudruc de Crazannes 
publia d'abord un premier texte dans une Notice sur 
une inscription (t un buste antiques découverts près 
d'Aiguillon y insérée dans le Recueil des Travaux de 
la Société d* Agriculture , Sciences et Arts d'Agen , IX 
(1858 59), p. 215-19. L'auteur donne autrement Tin- 
scription dans sa Notice sur un marbre votif dé ouvert 
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à Aiguillon, insérée dans le Recueil des Travaux de la 
Société et Agriculture , Sciences et Arts dWgen , II* série . 
1. 1, I"^ partie, p. 362-68. Je copie le préteuda fac-similé 
de Saint-Amans, Essaie planche lïl. 

sex'ivl'accepTvs 
genio'amb 
issovi cvm 

BONNl 

Inscription au moins fort suspecte. 

XL 

civiTAS AGiNNKNsivM. — Ce marbre volif eurait été trouvé 
dans lin puits h Suiiit-Gôme (et non à Mansencôme) , par 
ringénieur Samuel de Laffore, lors de la construction du 
pont d'Aiguillon. On Faurait, ainsi que le précédent, trans- 
porté à Agcn ; mais nul ne sait ce qu'ils sont devenus. J'ai 
donc été forcé de donner la présente inscription d'après 
Chaudrucde Crazannes, Notice sur un marbre votif décou- 
vert à Aiguillon^ dans ]e Recueil des Travaux de la Société 
d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, 1I« série, t. I, 
1'* partie, p. 362-68. M. Mowat tient Tinscription pour fort 
suspecte , ce qui ne serait pas fait pour augmenter la 
confiance dans la précédente. 

IVENTVS • VIA • IVLI 

ANA* PRO SALVTE LMP* 
AVG • GENIOQVE* SEN* P* R' 

Xf.l 

civiTAs AGiNNÉNsivM. — Marbrc de Saint-Béat, en forme de 
balustre , servant de support au bénitier de Téglise du Mas- 
d'Agenais. Hauteur du balustre, 0™84, diamètre maximum 
de la pause, l^Ol. Première ligne , te liés. Lettres noircies, 
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d'aspect moderne , et sentant le faux d'une licuc. Avant 
de supporter un bénitier, ce baluslre était surmonté d'un 
cadran solaire , au jardin du presbytère du Mas-d' A gênais. 
Sans affirmer la provenance de Tinscriplion, Saint-Amans, 
Essaie p. 194, et pi. XVII, n«2, donne à entendre qu'elle 
viendrait d'Ors (Gironde) , qui faisait partie du Bazadais. 
Mais en réalité Tinscription est apocryphe, et a été très 
probablement fabriquée sous Tinspiralion de Saint-Amans. 

TVTELAEAVG 

VSSVBIO'LABRVM 

SrLVLNVSSCI 

PIONISF-AN 

TISTES* D 

XLU- 

civiTAS AGiNNENsiYM. — « Fragments d'une pierre de 7 pieds 
de long, trouvée en creusant les fondements de la tuilerie 
située vis-à-vis l'angle oriental de l'enclos de Malconte (près 
Agen). » Saint- Amans, Essai, p. 194 95, et planche XVIII. 
Ghaadrue de Crazannes, qui a publié cette inscription avant 
Saint-Amans , dans son Mémoire sur quelques Atitiquités 
de la ville d'Agen, p. 8 du tirage à part, n'est pas d'accord 
avec l'auteur de l'Essai sur les circonstances de lu décou- 
verte. « M. Michel, d'Agen, possède l'inscription suivante, 
gravée sur une pierre de sept pieds de largeur, fractionnée 
en plusieurs endroits. Elle provient d'une démolition des 
murs de ville, où, sans doute, elle avait été employée comme 
moellon dans le moyen-àge. Elle parait avoir servi de 
monument ou linteau de porte. On sait que ces monuments 
était votifs chez les anciens. — La beauté des caractères 
de cette dédicace du fils de Quadratus semblerait indiquer 
répoque que nous venons de citer ( le Haut-Empire ). Des 
pieds-droits au chambranles de poHQS> {postes Japideos) , 
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étaient une chose de luxe, chère et rare dans un pays où 
il était dirncile de se procurer de la pierre , surtout d'une 
certciine dnneusion, et où toutes les constructions, même 
les édiflces publics, étaient encore en briques ou en moel- 
lon. » Crazannes se demande s*il faut lire à la première 
ligne DES MANiBvs, dont les lettres sont incomplètes par 
le haut. 

D I vs 

vRA-QVADRATrnL/o//////// eT'posTes lapioeos 

D'S'P 

Inscription fausse. 

XLIIl 

aviTAS AGiKNENsivii. — « Tombcau antique de pierre, brisé 
par reflfot d'un zèle barbare et même sacrilège. La couver- 
ture de ce tombeau, qui ne portait point les sigles funèbres 
DH, fut épargnée et resta longtemps sur la porte du cime- 
tière de Saint-Caprais, .*i Agen. Le tombeau était long de 
6 pieds 6 ponces et large de 2 pieds environ dans le haut. 
Sa forme était simple. Il contenait deux urnes, » dont Saint- 
Amans donne le dessin , Essai sur les Antiq. du dép, de 
Lot-et-Garonne, 190 71 et planche VIII, nM, 

DM 

XLIV 

aviTAS AGiNNENSïVM. — Bomc milliairc découverte à La 
Réole, et dont Grivaud de La Vincelle donne le fac-similé 
dans son Uecueil des Monuments ant ques de la Gaule, II, 
191-99 (?), et planche XX, fig. V. Je donne ici cette inscrip- 
tion, en tenant pour certain que dans Tantiquité, le terri-^ 
toire de la Civitas Aginnensium comprenait la portion 
du diocèse de Bazas située sur la rive droite de la Garonne. 
Il s'agit du diocèse de Bazas , tel qu'il existait encore au 
moment de la Révolution. 
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vu 

AG 
XXIIl 

Celle inscription milliaire est en dehors des rormules ha- 
bituelles. Elle semble indique r une distance de vingt trois 
milles à Agen. 

Fort suspecte. 

XLV 

ciYiTAS AGiMNENsivM — Je lie ci'ois pas devoir donner ici les 
inscriptions notoirement apogryphes, fabriquées en vers par 
feu Théodore Chrélin, avec la complicité de Dumège, et pu- 
bliées par ce dernier dans les mémoires de la Société 
archéologique du ilidi de la France, 1. 1 et II, avec fac-simile. 
Ces inscriptions furent censées avoir été découvertes à 
Nérac, sous le régime de Louis-Philippe. Elles présentent , 
comme fondateur de celte ville, Tétricus, qui fut réellement 
président de la province d'Aquitaine, et qui prit la pourpre 
à Bordeaux, ainsi que Tattestent Aurelins Victor et Eulrope. 
Le méfait de Chrétin est établi par une procédure que j'ai 
pu consulter, et qui ne laisse aucun doute , malgré Tin- 
compétence archéologique des juges du tribunal de Nérac. 

Piusieurs de ces inscriptions sont au musée de Nérac , et 
d'autres dans le local de la Société archéologique du Midi 
de la France, à Toulouse. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



L'impressioa totale de ce petit volume a été retardée de 
près de trois ans. sans qu'il y ait de ma faute. En effet, la pre- 
mière partie, qui finit à Tinscription n° 106 inclusivement, 
est le tirage à part de la p'iblicalion du manuscrit que je 
donnai dans le Recueil de la Société des LeltreSy Sciences 
et Arts d'Agen, publié en 1883.Tout le surplus, doit paraître 
dans le prochain tome , ( t je ne fais que bénéficier ici de 
quelques mois d'avance. 

Au reste, je serais mal venu à regretter ce retard. 

J ai déjà, en effet, confessé, dans ma Leltre-Préface, ce 
qu'il est d'ailleurs trop facile de vérifior, à savoir que je s is 
un épigraphiste d'occasion, et non de spécialité. Cela étant, 
je n'ai entrepris le présent recueil, que parce que nul érudit 
autorisé ne songeait à s'imposer de celte tache, qui peut 
n'être pas inutile, pour former une grande collection natio- 
nale. 

Depuis l'impression du tome du Recueil de la Société des 
Lettres, Sciences et Arts d'Agm, daté de 1883, il a été fait 
des découvertes dunt j'ai plus haut tenu compte. Voie: main- 
tenant les corrections de textes et de doctrines, résultant 
parfois Je mon propre labeur, et bien plus souvent des in- 
dications de mes conseillers , notamment de mon cher et 
excellent maître M. Allmer. 

Je vais donc ici m'amender et me compléter, en suivant 
l'ordre numérique des inscriptions. 
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LETTRE-PRÉFACE. 

Page 38. Parmi mes auxiliaires, je cite mon couipatriote, 
M. Camoreyt, de Lectoure. Celle déclaration ne suffit pas. 
Dans la nouvelle édilion de VHistoire générale du Langue- 
doc (Toulouse, Privai), IV, 911-12, j'ai donné, sur YÉglhe de 
Lectoure^ une note relalive à cinq prélats, ton t-à fait in- 
connus. Je tiens les renseignements de M. Camoreyt, 
que, par un inconcevable oubli, je n'ai ni remercié, ni 
même nommé. Jamais mon cher compatriote ne m'a parlé 
de ceci ; et il a continué de m'obliger comme auparavant. Je 
répare ici ma faute, comme je puis. 
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INSCRIPTIONS GÉNÉRALES. 

Inscript. n®l.— SiNG- c r-, Sing(ularium ) c{ivium) 
r(omanorum). Les Singulares étaient une espèce de troupe ; 
peut-être des gardes particuliers du corps ( à cheval ). 
Tacit. Hist. 4, 70; Hyg. Grom. p. 4, ed, Schel; Grut. Inscr. 
371, 4, et 367, 2 ; Renier, Inscr. A. n- 3586. On les appelait 
aussi Singnlarii, Grut. l'user, p. 108. 

Inscript. n° 2, au lieu de « Unlichs » lire « Urlichs. » 
Même page, note 1, au lieu de « n^» 65 » lire « n^ 87. » 

Inscript, n* 3. — « Amoi% à la l'* ligne, m'écrit M. Ali- 
mer, est, je crois, un nom propre. « Ici est enfermé Amer, 
ainsi nommé du nom de son père. » — L3 môme mot à la 
2« ligne, est pris substantivement ; « L'amour de son malheu- 
reux père.» Il y a un calembourg. — A la fin, il me semble 
que le sens est celui-ci : «Qui que tu sois, qui profanes ce 
tombeau, je souhaite que tu ailles dans le Tartare, et que tu 
sois privé de tombeau, si tu profanes ce tombeau. » 

CIVITAS ELVSATIVM. 

Inscript, n» 5. — M. Allmer m'écrit : « Le dessin de 
la pierre, que j'ai sous les yeux, termine l'inscription et la 
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pierre elle-même après la troisième ligne. Il ne peut donc y 
avoir place pour un surplus de texte : 

T' IVL- FIDEUS / / / 

« Il ne peut pas y avoir et, qui impliquerait une continuar 
tion de l'inscription. On peut restituer, avec probabilité, 
f{ecWy ou v(osuit), ou h{edit). » 

Inscript, n- 6. — C'est un petit cube en marbre blanc , 
incrusté dans un encadrement moderne. — Trevir est aussi 
le nominatif singulier indiqué par Tacite, meilleure autorité 
que Salvien. — A la dernière ligne, il ne faut peut-être pas 
compléter la dignité de Pater par le mot sacromm. On sait 
que la hiérarchie mithriaquese composait de sept degi^és : 
1« Les Corbeaux ( xô^axw ) ; 2* les Gryphes ( xpv^pai) ; 3« les 
Soldats {Milites) ; 4° Les Lions et Lionnes (Leones) ; 5* les 
Perses ; &" les Coureurs ( ri).to^fopoi ) ; 7" les Patres. A la 
tête de ces derniers il y avait un Pater Patmm. V. Mar- 
quardt Handbuch, VI, p. 87. 

Inscript n" 7. — D'après un estampage bien réussi . il 
paraîtrait y avoir: 2« ligne... imianvs; 3® ini, et non eni; 
5* ...AMA et non ma. J'ajoute que l'inscription, brisée au pied 
des lettres de la dernière ligne, n'est probablement pas en- 
tière. 

Inscript, no 8. — Découverte en 1881. 

Inscript, n*» 9. — Il vaut mieux lire, avec M. Allmer : 

lignées. OET- plebi- optimae* 

VICTVM • PROPITIVM 

Inscript. n« H. — Après un nouvel examen du marbre, 
je lis, malgré la mutilation des lettres : 

FLAMROll 

c'est-à-dire FLAM(mi) ROM(a^). 
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V, dans la Revue épigr. du Midi de la France^ p. 80, l'ar- 
ticle complémentaire de M. AUmer. — Evidement, il s'agit 
ici d'un flamine municipal dé Rome et d'Auguste, et non d'un 
prêtre augustal de l'autel sis au (îbnfluent de la Saône et 
dn Rhône. 

Je me reprocherais de ne pas profiter de l'occasion, pour 
signaler, à propos de l'inscription de Sos, le travail toujours 
consciencieux, et en certaines parties décisif, de mon 
compatriote M G^moveyt, Y Emplacenent de V Oppidum des 
Soldâtes, Br. gr. in-8». Auch, 1883. Tirage à part de la Revue 
de Gascogne. Ce mémoire, déjà estimé des grands érudits 
étrangers, est encore trop peu connu des savants français, 
l'auteur n'ayant d'ailleurs rien négligé pour se causer ce pré- 
judice, heureusement passager.Ea attendant que M. Camoreyt 
obtienne justice totale, je constate que la thèse de mon com- 
patriote peut se réduire à ces deux propositions : 

!• Le bourg actuel de Sos (Lot-et-Garonne), ne représente 
pas, comme la plupart des historiens le croient encore, TOp- 
pidum Sotiatum ou Sontiatum, assiégé et pris par P. Cras- 
sus, durant la troisième campagne de la guerre des 
Gaules. 

2" Cet Oppidum devrait être identifié avec la ville actuelle 
de Lectoure (Gers). 

En général, les raisons de sens commun, proposées par 
M. Camoreyt, l'emportent, à mon avis, sur les arguments 
scientifiques. Sur le premier point du procès, mon compa- 
triote a déjà gain de cause. Voici ce que m'écrivait,à ce sujet, 
M. Mommsen, le 15 janvier 1884 :« M. Camoreyt écarte avec 
raison le Scittlo o\ Sottio, et le nom moderne de Sos. » 
— Quant à retrouver à Lectoure Y Oppidum Sontiatnm, 
M. Mommsen, sans accepter les raisons de textes invoquées 
par M. Camoreyt , me mandait , dans la même lettre : 
« La marche de Grasses de Lectoure à Bazas, et de là vers 



FAdour, ne fait pas trop d'bonneur à son coup d'œil stratégi- 
que. Pour conquérir l'Aquitaine, il fallait la frapper au coeur, 
pas à la circonférence.* Lectoure, comme premier objet de 
l'invasion, est bien choisi, et je ne m'oppose pas du tout à 
rideiUificalion de cette ville avec celle des Sontiates. Mais 
elle n'est pas démontrée. » 

Inscript, n"* 12, ligne 3 du texte, un point entre uti et 
SE//7 ; ligne 9, pp doit être au-dessous de m ; ligne 10 , 
Ro doit êlre au-dessous de pp. 

Inscript, n® 13, dernière ligne du texte ri, doit être au- 
dessous de sTï. — le tailleur (un garde d'équipement) 
était « citoyen de Trêves. » 

Inscript, n^ 14. — Ce fragment parait se rapporter à 
l'inscript. n» 9. 

domus viyinae 
innocentisBiuus 

Inscript. nol6. — Dits Manibus Aedunniae Hei^miones..., 
Aux Dieux Mânes d'Aedunnia Hermione,... et non'pasà « A 
Aedunnia (flile ou affranchie) d'Hermiones. » C'était une 
femme de condition libre. Elle avait, suivant l'usage com- 
mun, un nom geniilce, Aedunniae, et un cognomen, Her- 
niones, l'un et l'autre au génitif. Quelquefois, le génitif est 
conservé jusqu'au bout. Mais, le plus souvent, il est rem- 
placé, dans la continuation du texte, par le datif. 

Inscript. nM9. — Traduction fautive. 11 faut : «Julia 
Accaten, fille de Condaûs, sa femme... » c'est-à-dire du 



* C'est, en effet, la marche que font faire àCrassus tous les au- 
teurs qui lidentifient, à tort, Sos et VOppidum SotUiatum. 

J.-F. B. 
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du premier» nommé c.iYL(itM) tarros. Le nom de Tarros se 
retrouve sur un fragment, n" 75. 

CIVITAS AVSCIORVM. 

lîscription n.>20, 2« ligne de rinscription , corriger : 

SIVfBA////. 

Inscript, n» 28. — « y(otum) S(olvit) L{ibens) M(erito). 
J.iste accomplissement d'un vœu spontané. » Traduc- 
tion mauvaise, de même que celles où j'ai employé la même 
formule. Il est bien certain que le dévot n'a pas contracté 
le vœu forcément, et qu'au contraire il l'a formé librement 
et spontanément. Mais ce qu'il tient à constater, c'est qu'il l'a 
accompli de bon cœur et avec reconnaissance, ce qui est 
assurément le sens du mot libens dans la formule en ques- 
tion. La place ne laisse pas de doute à cet égard. En résumé, 
la spontanéité se rapporte à l'acquittement du vœu, et non 
pas à sa formation. Commencer la traduction, comme celle 
de l'inscriptio'i suivante : « A la déesse Tutèle, protectrics 
de ce lieu.... » 

Inscript, n^ 30. — L's qui commence la dernière ligne 
n'est que la fin du mot sabinianv/s. Il ne faut donc pas 
lire s{t(sceptum). Sur le monument, sabinianv remplit toute 
la longueur de la ligne. Corriger, comme j'ai déjà dit. la 
traduction de \{otum) S{olvit) L{ibens) M{erito). 

Inscript. n°3I.— « Primigenius, fils de Sembus. «—Publiée 
par Orelli-Henzeri, n» 5916. Sur Hercules Aniossus, voir le 
travail de Becker, Neues liheinisches Muséum fur Philolo- 
gie 17(1862), p. 24. 

Inscript. n«36. — Erotis est un nom de femme. C'est 
le féminin ù'Eros. Il devait former au génitif Erotidis. 

Inscript. n« 37. — Au texte tel qtie je l'ai donné , 
M. AUitier préfère, d'après sa copie : 
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- inmP///// • • 

MAHV//// 
RTTAEN // 
. VS.L* 

Cet épigraphiste in*écrit qu-il ne connaît aucun nom genti- 
lice commençant par many. • . 

Inscript, n^ 38, ligne 3 du texte : 

AMOEN 

vs 

et non pasAMOBNv/s. Vn accident de la pierre a déflguré 
un peu Te, et lui a forluitement donné la figure d'un b. — 

Traduction : « Quintus G. . . Amoenus » Le nom gen- 

tilice est exprimé par son initiale G. . . seulement. Amoenus 
est le cognomen. 

Inscription m 30. — J'ai copié le dessin du président 
dOrbessan. Mais il ne faut évidemment qu'un point simple 
après c. Jamais les Romains n'ont doublé le point. 

Inscription n^ 41. — Une patère à gauche, et un guUus 
à droite. 

Inscription n» 42. — Première ligne du texte, ri, qua- 
trième Ns, liés. 

Inscription n® 43. — Traduction € A l'emperenr Fla- 
vius Valerius Constantin » Faute évidente d'impres- 
sion. Il s'agit ici de Constantius, en français Constance. 

Inscript. n»44. 

M. AUmer préfère à bon droit : 

e/geando 
DEC -ne 

//lAMlCI 
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Première ligne, nd liés. Dernière ligne sur la base, ^Erge 
Andp{sso) I Deo^ Lic{in)iay Lici(ni)i filia / viptum) s{olvU) 
l{ibe}i$) m{erito). 

Inscript. n<*45. — patir; pour patiu (4' 1 gne du lexte), 
est évidemment une faute de gravure , par interversion 
de ri. 

Inscript, n' 47. — Le numéro ne précède jamais le 
mot legio. J'aurais dû m'en souvenir dans la restitution, 
et écrire, non pas, comme on l'a d'ailleurs fait avant moi, 
IV (legionis), mais bien {legio)nis iv. 

Inscript, n^ 50. — Fausto est le cognomen du défunt. 
« CaiUs Octavius, Faustus , fils d'Ahoissus... » La tra- 
duction « devenu heureux, » que j'ai eu le tort d'emprunter 
à un de mes devanciers, est donc fautive. Première ligne, 
c/ocTavio, et non cocTavio. 

Inscript. n«51, — <îuand j'ai fait imprimer cette partie 
de mon travail , je ne disposais que de la reslitution 
de l'abbé Cazauran, et j'ai eu le tort de la suivre. A la 
sixième ligne, il n'y a pas place pour le mot memoriam. 
Ceux oui se sont occupés depuis cette inscription, ont tous 
reconnu qu'il s'agit du verbe abavcere, et non d'un individu 
qui se serait appelé Abarcereus.'^Lsi lecture est donc incor- 
recte. Il faut uxori et non uxor. Il faut Sembo Tauri filio, 
et non fillus, M. Allmer {Revue épigr. du Midi de la France^ 
p. 276) 5 proposé une lecture à laquelle il s'en tient tou- 
jours.* /f^r^dwm m^oni?w dii habeant abarcere usus in mo- 
nimentum meum, les dieux aient h empêcher les usurpa- 
tions de mes héritiers contre ce monument. On pourrait 
peut-être restituer aussi : Abarcere usibus moniinentum 
meum... aient ù préserver ce monument des usiu^pations de 
mes héritiers. » — Depuis sa publication, l'abbé Cazauran a 
retrouvé un petit fragment, qui peut prendre place soit à le 
5* ligne , soit à la 8^ Il se compose de deux jambages lu 
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A la 5* ligne, il appartiendrait au mot disparu /I/iis. A la qua- 
trième ligne^ Fo du mot txoii est omis. H. AUmer compléte- 
rait ainsi la 5* ligne. 

TAYRt f{iliO) et /I/liS SVis HERE 

SembOy Tauri fllio , et flHis suis. Il s'agirait des enfants 

de SEMBVS. 

Inscript, n* 5Î. — La copie de M. Allmer donne , pour 
la fin de la seconde ligne tavtinni, dont le second t au- 
rait perdu la partie gauche de sa traverse. Cet épigraphiste 
m'écrit qu'il ue peut lire ce nom, venant après severa. Il n'y 
a pas, dit-il, vraisemblance pour tavtinn!. C'est peut-être 
TAVRiNNi, fautivement écrit par deux n. A la troisième et der- 
nière ligne, E et non f sur la pierre, ce qui est évidemment 
une Êiute du graveur. 

Inscript, n* 59. — Le mol peregrinum, contrairement 
à ce que j'ai cru d'abord, signifie « étranger » dans son 
acception positive. Le mot à sous-entendre avant, est 
probablement defunctum. En supposant vixit, comme il est 
possible à la rigue.ir, la phrase devrait se terminer par 
Vrclcminum , et une nouvelle phrase commencerait par 
vixit. 

Inscript, n* 60. — lavrco (!'• ligne du texte) proba- 
blement Laurico , ù cause du nom de la fille Laurinae , 
dérivé du nom de son père. — J'ai eu tort d'emprunter à un 
de mes prédécesseurs la traduction des sigles l'p*e par 
l{ocus) p(emumia) e[mptiis). Il faut y substituer l{iberis) 
p[osterisque) e{orum). 

Inscript, n* 64. —J'ai opéré d'après u le lecture, obli- 
geamment fournie par M. Lavergue , qui depuis a envoyé 
à M. Allmer un estampage, d'après lequel cet épigraphiste 
a vraiment renouvelé la lecture : 
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ALBINI'AMABILI Fit 

ET'LAEYINAE 

AYCASrFlL'VXSOWSVfl^ 

TIVS FECIT IN... 

iHiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiii 

C'est-à-dire : «Aux Dieux Mânes d'Albinus, fils d'Ambillus, 
et à Laeviiia, fille d'Aucasus, sa femme, tombeau fait de 
leur vivant dans leur (fonds). » 

Cette inscription, en trois fragments, se trouve chez 
M"» Desmares, canton de Jegun (Gers). H. O*"!?; L. 0-29. Les 
arêtes supérieures et inférieures des jambages quelquefois 
prolongées dételle sorte, que l de albini , la première l et i 
final de amwlli . Ti final de avcasi, le t de et et de feut, 
présentent la figure d'un c. Au cou'raire, e de FEcrr offre 
celle d'un f. 

Inscript, n' 68. — Il devait y avoir sur la pierre 
onesi/cratis et non pas onesicrate. 

Inscript, n» 69. — Le féminin Orguarra a d/jà paru 
dans rinscript. 51. — Taurinus Deri filius, etc. 

Inscript. 75. — Une f après herw. 
...osa Herr{t) / {f{Uia) et Taro[s:) / Heiri f{iliiis), 
Inscrîpt. 11^77. -— J'ai donné, d'après M. Allmer, le 
fragment 1, comme suit : 

/////IDIVS 

mil II Ml! 

M. Taillebois m'écrit : « Voici ce même fragment, d'après 
M. Collard, qui Ta dessiné, et m'a envoyé le dessin : 

////DIV/// 
llllOB/lll 
ou OD, OU OP, OU OB 
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M.Collard a Fhabitude d'être fort exact dans ses reproduo- 
tions, — J*y ajoute un fragment inédit trouvé chez M. Mo- 
nédé (au Hallai, près d'Aucb), et qui fait partie de ma col- 
tection. — Il a été recueilli par M. Collard, sur le même 
emplacement que le pré^cdcnt. 

///////// 

■/////A.//// 

I II fol I III 

lllh'lll 

« A la première ligne, le reste de h, ou i, ou m, suivi d'un 
A 2* ligne o, un point, et f ou h 3* ligne, deux hauts de let- 
tres. Marbre blanc, » 

Inscript. n' 80, un o après la partie droite du v. 

Inscript, n^ fô ; sigle figulin iv 4, le petit i flnal est tombé 

trop bas. 

— n« 5, les deux têtes humai- 

nes sur le dessus de 
la lampe, et non sur 
côté. 

— n« 22, (l)vcan, au lieu de 

l(vcàn). . 

— no 26, NAi au lieu de nai/// 

— n®31,0T0LCA5 au lieu de 

OLTOOA. 

Inscript, no 86, p. 122. — 3e ligne, au lieu de crrysam, lire 

chrysan//- 

CIVITAS VQVENSIUM. 

Inscript. n« 87. — C'est Tinscription célèbre d'Haspar- 
ron, sur laquelle j'ai besoin de revenir assez longuement. 
Et d'abord je denfiande à fournir, autant que me le permet 
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roulillage insuffisant de rimprimeur, un texte préférable à 
celui que j'ai donné plus haut. 

FLAMEN' ITEM* 

DVMVIR • QVAESTOR (VAE, OR lîés.) 

PAGl'Q'NAGISTER* 

VERVS'ADAVGVS* 

TVM'LEGATO'MV 

NEREFYNCTVS' 

PRONOVEM'OPTI 

NVITPOPVLIS'SE 

IVMGERFGALLOS 

VRBE'REDVX'GE 

NIO'PAGrHANC 

DEDICAT'ARAM' 

J'ai déjà dit, à propos des inscriptions n* I et \i^% que des 
savants avaient rapproché ces trois textes, pour en tirer un 
^système, qui se réduit en somme à ceci. L'inscription de 
Minicius Ilalus, atteste incontestablement que, sous le règne 
de Trajan, il existait une circonscription financière, dite pi*o- 
vineia Lactorae. Toujours selon de ces érudits, celte pro- 
vince aurait été à peu prés la même que l'Aquitaine de César, 
et la future NoAempopulanie. 1/érection de cette province 
remonterait donc à Auguste, et Tinscriplion de Hasparren 
serait là pour l'attester. Enfin, celle de L. Vohisenus Cle- 
mens, prouverait que les ordres de l'empereur auraient été 
mis sur-le-champ à exécution. 

Mais la note de M. Hirschfeld ( V. inscript. n« 2), écarte 
cette dernière hypothèse. Reste donc Finscription de Has- 
parren , que M. Desjardins ( Géogr, hist. et adm. des Gaules^ 
II, 361 ) , avait d'abord acceptée comme faite sous Auguste. 
Ce savant a depuis modifié son opinion première, par trois 
hypothèses nouvelles, que j'ai le devoir d'examiner. 
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lA première se trouve consignée dans un article îi^titulé 
Inscription d'Ilaspart'en, inséré dans la Revue Archéologie 
quede juillet 188^, p 22-30, avec un dessin réduit, en forme 
de fac*siintle. Ici, M. Di^sjardins déclare que la forme de 
cerlaines lettres révèle une origine peut-être « posl rieure k 
Constantin. >• Mais il considère comme infiniment probable 
que les faits r^ latés dans rinscriplion n'ont pas été inventés, 
que FAquitaine obtint, sous Auguste, non pas l'autonomie, 
mais un nom officiel, tiré du groupe ibérien au nord des 
Pyrénées. 

Quant h Tobjcction résultant de la paléographie.qui attribue 
incontestablement rjnscription au Bas-Empire, voici la suppo- 
sition par laquelle M. Desjardins entreprend d'y échapper. 
« II aurait été fait au premier siècle une inscription disparue 
certainement, et qui constituait un souvenir si intéressant 
pour la Nove npopulana du iv« siècle, puisqu'elle rappelait 
l'origine de son nom, et avait préparé longtemps d'avance la 
création même de la province, dédoublement de TAquitaine 
d'Auguste, on dût reproduire dans un monument nouveau, 
copie plus ou moins fidèle de celui qui avait disparu, et on 
dût le faire enfin h Ilasparren, au iv» siècle, et péut-ôire 
reproduire ailleurs d.ins lu nouvelle province cet ancien titre 
historique de ses ori^^ines, comme on fit à Rome même pour 
la colonne Duilienne, pour les chants'des frères Ârvales, et 
pour tant d'autres monuments historiques des bas temps de 
l'empire. » 

M. Desjardins est revenu sur le même sujet dans le Bulle- 
tin du Comité des travaux historiques (Archéologie, 1883, 
p, 163-73). F/article intitulé ^Inscription d'Haspairen et les 
Novempopuli, est accompagné d'un autre dessin de grandeur 
naturelle, fait d'après un estampage qui aurait pu être plus 
exact , et sur lequel je m'expliquerai tout à Theure- 

Ici, M. Desjardins déclare qu'à la vue de l'estampage, «la 
forme des lettres rendit absolument impossible rattribution 
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da monument au premier, siécte ; elle le flt descendre^ à 
première vue, jusqu'au temps de Dioclctieii et de Coustaii- 
lin. » Enfin, cette gravure t avait dû être exécutée à la au 
du m* siècle. » Mais Ta: leur n'en persistait pas moins h 
croire encore « que le texte était du r siècle, et que, dans un 
intérêt facile à concevoir, on avait voulu le reproduire 
comme un précieux souvenir national au moment, sans 
doute, où le remaniement provincial de Diocléticn venait de 
consacrer, par la crtation de la Novempopulana^ une répar- 
tition nominale déjà ancienne, réclamée et prévue depuis 
longtemps. » 

A cette seconde hypothèse, devait bientôt en succéder 
une autre, et je crois la condenser exactemei.t comme suit. 

Sur les dix-sept peuples ou cités nommés dans Ptolémée, 
et constituant « l'Aquitaine administrative.il n'y en a que 
quatre imputables à l'Aquitaine et ethnographique {Ptol. u, 
VI et vil). Les douze autres sont gaulois. » 

Or, ces cinq peuples seraient : 

!• Les Tarbelli ( T«p6c>Xoi ) , qui occupaient un territoire 
équivalent à peu près aux diocèses de Dax et de Bayonne, 
tels qu'ils existaient encore nu moment de la Révolution ; * 

2"" Les Vassarii ( Ouaaapioi ) , cantonnés dans le Baza- 
dais , tel qu'il existait avant l'adjonction de la partie sise 
sur la rive gauche ; * 

3' Les Data ( A«noi ) , que je crois impossible de locali- 
ser exactement ; 
4» Les Ausci ( Avaxwi ) , dont le territoire devait être le 



* Les identifications ne sont pas de M. Desjardins. J'en réclame 
la responsabilité. J.-F. B. 

*V, J.-F. Bladé, Notice sur la vicomte de Bazaume, 75 et s. 



20d 

même que celui du diocèse primitif d'Aucb, aug^eaié au 
IX* siècle du diocèse d'Eauze ; ; ' ' 

5" Les Convenae ( KofAoucvo\ ) , cantonnés dans îa dio~ 
cèse de Comminges, tels que nous le décrivent divers 
pouillés. 

D'après M. Desjardins, < au temps de la création de 
la Novempopulana » il y aurait eu , en effet , quatre 
peuples nouvellement érigés en cités, ce qui porta le nom- 
bre h neuf ; comme il y en eut trois autres plus tard entre 
Dioclétien et la rédaction de la NoHlia provineiarum^ ce qui 
le porta à, douze, sans que le nom delà Novempopulana pût 
être modifié de nouveau, parce qu'il datait du grand rema- 
niement de Dioclétien ; je crois que, sans avoir égard à la 
quantité, on dut cwriger le texte ancien en Pro novemopti^ 
nuit pçpulis ; mais qu'il y avait sur ce monument du !•' siè- 
cle : Pro Quinque populis, ce qui était correct. Au temps de 
Ptolémcc, l'ancienne Aquitaine pouvait donc s'appeler les 
Quinque populi y et le monument de Verus, au i«' siècle, de- 
vait donner ainsi, dans une forme du moins exempte de 
faute.. 

«.Flamen,dumvir qnaestor, pagique magister, 
Verus, ad Augustim legati munere functus, 
Prô Quinque oplinuit populis sejungere Gallis. 
Urbe redux, Genio pagi illam dedicat aram. » 

Telles sont Ips hypothèses successives, et gratuites, sur 
lesquelles je vais revenir, après avoir dit quelques mots du 
texte, que M. Desjardins présente comme publié pour la 
première fois avec une complète exactitude, tandis que son 
prétendu fac-similé est fautif de plusieurs façons. Voyons 
plutôt. 

!'• ligne fumen, lisez flamen. 

2* ligne qvestor (va, or liés), lisez qvaestor. 

4® ligne AVGVs, lisez AVGvs. 
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Ce facsimile a été obtenu au moyeu du calque d'un estam- 
page à travers un papier transparent. Les lettres sont h leur 
place ; mais leur formo est mal reproduite. Par exemple, 
Yk de REDvx. Les a et les m sont venus avec des terminaisons 
carrées, tandis qu'elles sont pointues, etc. , etc. Les points 
so:it oubliés à la liu d:^s lignes : ligue 1, après item ; ligue 3, 
après MAGisTER ; ligne 6, après fvnctvs ; ligue 8, après sr 
(peut-être) ; ligne dernière, après aram. — Il n'y en a pas, h 
la ligne 10, entre Tv et Tx de REovx.Cest un point accidentel, 
comme il y en a quantité d'autres sur la pierre. C'est aussi 
nn point accidentel qu'il y a à la ligne 4, le long de la baste. 
Il y a aussi omission du point ù la ligne 5, après legato. 

L'n d'oPTiNviT, Ti de iv„gere, Tv d'vRBE sont représentés 
comme complets, tandis qu'ils ne le sont p\s , h cause do 
rérailliire du bord gaucbe de la pierre. Au contraire , Tn 
de GENIO est représenté comme une sorte de v, tandis qu'on 
aperçoit, même sur une photograpbie, le bas de la baste 
gaucbe. 

Voilà pour le fac-similé. 

Quant aux trois hypothèses successives , et aux change- 
ments de lexle, les preuves, cela va sans dire, s usaient à la 
cbarije de M. Desjardins, et non pas i\ celle des gens qui ne 
partagent pas son avis. Mais, par un heureux hasard , on 
peut accepter, pour une fois , cette dérogation aux rè^^les 
naturelles de la discussion. 

L épigraphie anlique de l'Aquitaine primitive, plus tard la 
troisiùme Aquitaine ou Novi'/mpopnlana, atteste qu'il existait 
d'autres cités, sans compter les cinq dont la liste sci trou\c 
dans Ptolémée. Voici les preuves : 

!• M. Jiilien Sacaze vient de donner, après Barry, dans 
le premier fascicule de ses Inscriptions des Pyrénées, p. 95, 
un texte attestant l'existence d'un dimmvir à Saint-Lizier 
en Couserans, le pays des Consoranni. 

\0 
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2* Pour les Elloronenses^ dont le territoire devait o^res^- 
pondre au diocèse d'Oloron avant 1789, il y a la borne mil- 
iiaire donnée dans le présent recueil sous le n"^ 1G9. 

3« Pour les Elusates, Coni le territoire fut annexé au 
IX* siècle au diocèse primilif d'Aucli , les n^ 9, 11, 12, f6, 
prouvent qu'Elusa porta le titre de colonia , avec un orâû , 
un flamen Roniae et Angusti, des cives, le tout bien avant 
Diociélien. car rinscription n* 11, est peut-être du premier 
siècle , et au pis aller du second. 

4° Il ( st établi, par les n*» 103, 105, 117 , que Laclm^a 
ou Lectoure était une Respublica du temps dAntûnin le 
Pieux, une civitas sous Gordien III. Le no l , atteste qu'elle 
était même auparavant le chef-lieu d'un district financier 
eji forme de province, provincia Lactorae, 

Dieu mercije suis au bout de ces objections, commandées 
par rinlérét scieiilifique ; et je puis clore, par une nouvelle 
consultation de M. Mommsen, mes observalions sur lïn- 
scription d'Hasparren. 

« Monsieur, 

t Comme vous avez bien voulu admettre ma discussion 
sur rinscription de Hasparren dans votre précieux recueil 
des inscriptions de la Gascogne, veuillez bien y donner 
place aussi à i:ne rectification de mon exposé,qui pourra être 
insérée dans les Additions; car je ne présume pas que vous 
échappiez au sort commun des épigraphistes d'avoir :i glaner 
après la moisson. J*ai eu la bonne fortune de pouvoir me 
servir, pour ce peti' travail, d'une excellente photographie 
prise sur la pierre même, que notre commun ami, M. Allmer, 
a bien voulu mettre à ma disposition. 

« Cette photographie fait disparaître, je pense, le solécisme 
asst'z grave du mot queslor. Dans la ligature, je crois entre- 
voir,non seulement v et e, mais aussi la barre de Va quoique 
peu accentués. Et ainsi nous aurons ce qu'il faut, quaestor. 
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En %m. Tinter ponctuation est assez régulière.Il faut rajouter, 
dans le texte imprimé, à la ligne 3 à la fin. Puis, à la ligne 5 
après LEfiATo, et à la suivante après fvnctvs. Ainsi, elle man- 
que à te fin des paroles seulement quatre fois (après quaestor^ 
munere^ optinuit^ Gallos), car les prépositions ad et pre, 
comme il arrive souvent, se rattachent à leurs substantifs. 
Evidemment, le graveur a voulu placer le point après chaque 
mot, sans faire exception pour ceux ci qui terminent la 
ligne, comme du reste cela se rencontre fréquemment. 

« Cette observation rend, je ne dis pas certain, mais extrê- 
mement probable, que se/ivngere constitue un seul mot, et 
non deux, comme j'avais pensé. Nous obtenons une phrase 
ainsi modifiée : 

VerusadAugmtumlegato (ou plutôt fe^a^i) munere functm 
Pro novem optinuit populis seifingere Gallos. 
« Or, vous savez que l'ancienne Aquitaine d'Auguste, fut 
constituée d'un certain nombre de cantons ibériens, et d'un 
autre de race gauloise, ce qui, à mon avis, se retrouve dans 
la conscription militaire; car les qwdiive cohortes AquHano- 
rf/m doivent appartenir aux premiers, et les quelques cohoiHes 
Aquitanorum Biturigum aux autres. Vous savez, en outre, 
que plus tard cette combinaison fut dissoute, et que de l'an- 
cienne Aquitaine furent formées la Novempopulanie ibérique, 
et l'Aquitaine ou les Aquitanies gauloises. Ainsi, je propose 
lie rapporter l'inscription de Hasparren à cette division, c'est- 
ù-dire que Yerus obtint de la cour de Rome en faveur de la 
Novempopulanie la séparation de la partie gauloise : obtinuit 
ut iinpsrator a novem populis Gallos seiungeret. La phrase 
n'est pas fort élégante, mais n'est point non plus pire que la 
généralité des inscriptions métriques. Ces malheureux latins, 
en épigraphieau moins, commettent toujours des bêtises, oii 
la prose fait tort aux vers. Mais le fait de ce mariage, à ce 
qu'il parait assez malheureux, et du divorce administratif 
obtenu et célébré en Novempopulanie. est assez curieux. 
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« Quant à répoque de cet acte, rinscription ne permet pas 
de. préciser, et ce que nous savons de la division des pro- 
vinces gauloises n'est guère plus explicite. Certaiiioment, il 
ne peut être postérieur à Dioclélien. Mais aussi, il est peu 
vraisemblable qu'il s'agisse ici de ce dépècement de l'empire, 
qui fut une des œuvres les plus importantes de ce gouverne- 
ment. Il est plus probable que l'inscription est relative à un 
arrêt qui .0 cerne uniquement l'Aquitaine. D'un autre côté, 
si la séparation de l'Aquitaine et de la Novempopulanie avait 
subsisté longtemps avant Dioclétien, nous en trouverions 
les preuves dans les titres des magistrats. Ainsi, selon toute 
probabilité, l'inscription a été faite quelque temps avant 
Dioclélien, et l'Auguste dont elle parle pourrait bien être 
Auréiien ou Probus. L'extrême rareté des monuments de 
cette époque mentionnant \espraesides des provinces, justi- 
fie assez que jusqu'ici nous n'ayons aucun monument de 
prœses de la Novempopulanie, qui n'a pu manquer d'être 
insliué alors. 

« Voilà ce que j'ai à ajouter sur le monument de IJasparren. 

« J'ai à vous remercier pour l'envoi de l'excellent recueil 
de M. Sacaze,* auquel j'ai répondu il y a quelques jours. Il 
parait que nous sommes à l'aube de l'épigraphie ^ asconne, et 
que le grand jour ne manquera pas de se faire sous peu. 

t Votre dévoué, 

« M01MSEN. A> 
Charloltenbourg, 6 mars 1884. 
Cette lettre juge et clôt définitivement le débat. Il est 



^ Ici, M. Mommsen commet une petite erreur qui, du reste, n'a 
rien de doctrinal. L'envoi du travail de M. Sacaze n'est pas de moi. 
Je suppose qu'il vient de Tauteur. J.-F. B. 
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désormais prouvé que le système ibérien,renouvelé naguère 
de Guillaume de Humboldt, manque absolument de base 
historique. Je me contente, en attendant mieux , de cette 
première conclusion. 

Inscript, n® 89. — A la troisième ligne, il n*y a plus 
qu'un faible portion de Tx. 

Inscript, n^ 96. — A la place de g-te-m* (te liés) , mieux 

vaut C*E*M. 

Inscript. n<> 131.' — Il n*est pas bien certain qu'il y eût 
GiiEGonio. Peut-être n'y a-t-il que gregori. M. Camoreyt 
a cru voir To final ; mais c'est peu certain. Il faudrait alors 
comprendre : « Luminatius (fils) de Gregorius. » 

ïnscript. 140, 3® et 4' ligne de Tinscription , peut-être 
TropUlma ou iw/ia, T. f[Uia), mais pas Masma, comme cer- 
tains Ton dit. 

ïnscript. n* 155. — Le Dieu ageion est connu par d'au- 
tres inscriptions des Pyrénées. — A la page 39, repro- 
duisant le texte de Dumège, j'ai écrit ensuite : * Cette 
inscription ne me dit rien qui vaille. » Mieux eût valu 
traduire : 

« Aux Montagnes, au Dieu Ageion, Metellus, de la cité 
des Aqueuses, d'après son vœu accompli avec reconnais- 
sance. » 

Inscript, n» 166. — M. AUmer restitue : 
FA go (deo) 

IIARAVS(OWi) 

{Baio)com\TSEHE 
Ces trois divinités pyrénéennes sont connues. 



* Ici commencent les références des inscriptions du pré- 
sent tome, 
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• Autel aux Dieux Fagus, Harauson € t Baicorritsehe, par 
Gaius Valerius Valerianns. » 

Inscripl. n* 168. — Pour la ligne 4 de la première leçon 
il y avait probablement ciLLuro, ou c'ello/'O. — Même 
page, seconde leçon, avant dernière ligue, amicvs, peut-être 
AMPuvs (???). c Je crois me rappeller, m*écrit M. Allmer, 
avoir vu un estampage avec la lettre c devant ilvro. 
C{ivHas) Iluro. » 
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notoirement apocryphe, tantôt véhémentement suspect. 
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Belixeia Dunai f., 203. Belexco, 159. 
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Macer Bersegi f., 203. Macria Prisca, 48. Macrius Serenus, 48. 
Manutia Sacra, 37. Marciana Marciani f., 112. Martialis, 135, 
177. Matugenus, 136. Matuto, 136. G. Minicius G. f. 1; Gaiua 
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Tauri f., 51. 

Pacius Agripae L, 107, 108. Paulinius Taurini f., 152. Pedo, 46. 
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161. Prima, 60. Primigenius Sembi f., 31. M. Pompeius, 9, 10, 
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52, cf. p. 199. Sevcrus, 167; Severus lulli f., 113; Severus 
Seranus , 147. Serranus , 149, Servilia Modesta, 122. Silex 
Salinis, 144. Silvanus, 85. Silabina Bortossi fil, 46. Syneros, 56. 

Tarros, 19. Taurinus Deri fil., 51, cf. p. 103. L. Taurinus Aiire- 
iius, 16. Tertius Unagi f., 139. Tertulla, 202,204. Tertullus 
Mansueti fil., 133. Titulinus, 28. Titluxsa Soemuti f., 67. 
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toi. C. Valerianus Sanclus, 157; G. Valerius Valerianus, 166; 
C. Valerius Silvanus, 181; Sextu s Valerius, 88; Sex. Valerius 
Sex. fil., 181. Verecunda, 49. Verina Severa, 110. Verus, 87. 
Viator Sabini fil., 115. Sex. Vervicius Eulyches, 6, cf. p. 193; 
7. cf. p. 100, L. Volusenus; L. F. Glemens, 2, L. V... Mar- 
tialis, 177. 

Unagilla, 47. Ursicinus, 59. 

Zniiûtius Proculiani I., 111, 112. Zminthius, Proculiani 1., 107, 
108, 110. 

MARQUES DE POTIERS.' 

Ab., 198 ; Ac . . . ,81. Acutus,198. Acodillos, 198. Ai, 1, 81 , 95, 97. Alban, 
198,199. Antaf., 81.; Ant. M., 95. A. 0, 198. An V(I), 81 . 
Aqu. II, 198. A. T. F. 81. A. Ti. Meti, 81. Auri, 81. 

B.Ocodu, 198. Bl.Aesi, 198. 



* Sauf un petit nombre d'exceptions, ces marques de potiers sont dis- 
posées en ne tenant compte, suivant l'ordre de l'alphabet, que de la lettre 
initiale, et sans distinguer quand le mot est ou n'est pas entier 
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G. Atisîus, 192. Gaius,198. Gale, 198. Gani,8i ; Ganio, 81. Canis, 

198. Gentore, 198. Gei. M. Fe, 81. Ghresm, 198. Ghrism./Titi, 
81. G. luni, 198. G. Oppere, 198. (Gr)escens, 198. Gron, 198. 
Gusa, 199. 

Dagom, 198. Divi, 81. Don, 81. Donica,81. Donicati, 199. 

Eddiuse, 198. Esuat, 199. Eut..., 199. 
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